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AVERTISSEMENT. 

J_i'0 u V R A G E qu'on préfente au Public n'eft 
qu'un Recueil de faits tous relatifs à la population 
de trois Provinces que l'Auteur a été à portée de 
connoître. On a fupprimé les réflexions dont la 
matière étoit fufceptible , pour ne s'attacher qu'à 
des faits eflentiels qui alTurent le nombre des habi- 
tans dans chaque Province. La plupart des Auteurs 
politiques, dont les Ecrits ont été publiés depuis 
quelques années , ont alTuré une dépopulation dans 
le Royaume , & n'en ont apporté aucune preuve. 
Les Leûeurs feront en état de juger du mérite de 
pareilles aflertions, & fi les perfonnes qui peuvent 
faire de femblables recherches dans les autres parties 
du Royaume vouloient s'en occuper , on pourroit 
prononcer d'une manière moins vague fur une ma- 
tière aufC intérefTante par elle - même , & dont la 
connoiffance ne peut être acquife que par un grand 
nombre de faits & d'expériences multipliées. 
M. l'Abbé Expilly a joint à fon Diâionnaire de 
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A V E R TISSEMENT. 
la France de pareilles recherches fur un grand 
nombre de Provinces. Les différentes combinaifons 
& les difiërens calculs qui rempliflienc tout le fonds 
de l'Ouvrage qu'on préfente au Public , fe peuvent 
également appliquer à celui de M. l'Abbé Expilly, 
dont le travail s'eft exercé fur l'objet le plus utile 
& le plut intërclTiint. 

A la fiiite des Recherches fur la population on 
a ajouté une comparaifon de la valeur du bled à 
Londres, à Paris & à Lyon depuis 1674 jufqu'en 
1764. Cette comparaifon prouve qu'en France ainfi 
qu'en Angleterre , le bled a également diminué de 
valeur dans le même elpace de temps , & on lailTe 
au Leâeur à juger de l'avantage qui en peut réfulter 
pour les deux Nations, 



V OUUE U lUfi gUJfi plttfeun fautes dans h corps Jt fouvntgt ^ h 
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APPROBATION. 

Î'Ai lu pu ordre de Monfeigneuc le Vice -Chancelier un 
maoufcric qui a pour titre : Recherches fur la Population de* 
Ginéralitis d Auvergne , de Lyon â* de Rouen, 6" de quelques 
mures Provinces & Villes du Royaume : je n'y ai rien trouvé 
quipuiflbenempicherrimpreflîon. AParis,ce i; Mais 176 ;• 
MARCHAND. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS , par la graCe de Dieu , Roi de France & de Navarre : 
A nos Ames & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordiuaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil, Prevât de Paris, Baillis, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Jufticiers quil appartiendra : Sali;t. Notre amé le Ceur 
D V it A M D , Libraire à Paris , Nous a fait expofer qu'il defîreroit faire 
imprimer fie donner au Public un Ouvrage qui a pour titre : Rtchtnhes 
fur ta Pppuiathn du GinkaMs iTAuvtrgtit , Je Ijyoa & de Rouen ^ & dt 
fuetquu autres Proviruts & VilUs d» Reyaamê , s'il Nous plaifoit lut 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceffaires, A ces causes, 
voulant favorablement traiter rEzpofant. Nous lui arons permis & per- 
mettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage , autant de 
fois que bon lui femblera , & de le vendre , faire vendre & débiter pat 
tout notre Royaume , pendant le tems de neuf années confécutives , à 
compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs , IJbraires, fit autres perfonnes, de quelque qualité fit condition 
qu'elles foient , d'en introduire d'impreflîon étrangère dans aucun Ueu de 
notre obéilTance , comme auJC d'imprimer ou &ire imprimer , vendre 
faire vendre , débiter ni contrefûre ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun 
extrait fous quelque prétexte que -ce puifle être fans la permiflîoD ex- 
preflè 8e par écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui , 
i peine de confifcatïon des Exemplures contrefaits , de trois mille livres 
d'amende contre chacun des contrevenans,doatun tiers à Nous^un tiers 
k l'Hôtel-Dieu de Paris, ti l'autie tïesi audit Expofut ou i celw qui 
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aura droit de lui & de tous dépens dommiget 0e intérêts ; l h chirg» 
que ces Préfenies feront enregiftrées tout au long fur le Regifbe de la 
CoromuDauté des Imprînieurs & Libraires de Paris .dans trois mois da 
la date d'icelles ; que l'impreffioa dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , en bon papier 8c beaux caraâéres , conformé- 
ment à la feuille imprimée attachée pour raodél» fous le contro-fcél des 
Préfentes ; que l'Impétrant Te conformera pn tout aux Réglemeos de la 
Librairie , & notamment à celui du i o Avril i yt 5 ; qu avant de. l'expofet 
en vente , le Manufcrit qui aura ferri de copie à rifflprefljoo dudit Ot»- 
nage, fera remis dans le mJm« état; oùJ'Approbation y aura été donnée, 
h mùos de notre ir2$<her Bc féal Chevalier Chancelier de France , le 
Sieur OB Lamoigkoh ; 8c qu'il en fera enfuile remis deux Exemplaires 
de chacun dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle de notredit t^i^cher 8c féal Chevalier 
Chaocelier de France . le Sieur dv Lahoigmoh . fie un dans celle de 
noire très-cher 8e féalChevalier Vice- Chancelier Se Garde des Sceaux de 
France, le Sieur oe Madpeov ; le tout i peine de nullité des Préfentes t 
du contenu defquelles vous mandons 8c enjcHgnons de faire jouir ledit 
Expofant 8c fes ayans^aufe , pleinement Se pailiblement, fans fouAir qu'il 
leur foie fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à la copie des 
préfentes , qui fera ïmpriméetout au long , au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage , foi foit ajoutée comme i l'original. Commandons au pr«« 
ntier notre Hutflîer ou Sergent, fur ce requis, de faire pour l'exécotioa 
d'icelles . tous Aâes requis 8c nécefiaires , (ans demander autre permiQîon . 
8c nonobAant clatneur de Haro , Chane Normande , te Lettres à ce con* 
traires : Car tel eft notre plaiCr. DoNHt à Paris, le vingt-quatrième jour 
du mois d'Avril , t*an de grice tnil fept cent foixante-cioq , Se de notre 
Règne lednquanti^ine. Par le Rcù çn fon Confeil. 

LE BEGUE. 

Xtgtflri fur U Rt^Jht XVl « <ft U Chaton Re^aU & SyrtdUalt i*i 
JJtrains & Imprimtm tU Paris , N^. jj^ , foi. ajt* , conf)rmématt a» 
RigUmtat de tyj^ . qui fait d^tnfa An. 41 À toiuu ptrfonms dt aiulqtut 
fualiiù & conditions fu'tUu foitat , autrts f M Us Ûb. & Imp. de veadrt 
déèiitr , fittn a^ktr aucuns Ltynspeur Us vtndtt ^ l^n noms ,feU qu'ils 
s'en £fiftt Us Aatmrs ou autnmtm, & à ta thargt dt fournir 4 ia/mfditc 
Chambrt imtfExmpUàtes pnf&'ufw (Art. wSdu mimiSJgUmtnt. A Paris 
M f j Mai t^SS, 

LE BRETON, Syndic 

RECHERCHES 
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RECHERCHES 

SUR. 

LA POPULATION 

Des Généralités (CA U V ERGN E , de Lr ON y 

de Rouen y & de quelques autres Provinces 

& Villes du Royaume, 

'ANNÉE commune des naïffances doit être 
une règle fure pour déterminer le nombre des 
habitans exiftans dans une province , puifquc 
c'eft par les naiflànces que la population fe fou- 
tient Ôc fc perpétue , fur-tout à la campagne j 
où prefque tous les hommes qui y nailTenc , s'y fixent & s'y 
marient , & oîl la génération préfente forme la génération qui 
doit la remplacer. 11 n'en eft pas de même dans les grandes 
villes >où le nombre des célibataires cft toujours trèsTConfidérable, 
& où la population a befoin , pour fe foutenir > de fe recruter 

A 
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^ RECHERCHES 

de nouveaux citoyens qai n'y ont pas reçu le jour : nuis en 
général , Il eft <ians l'ordre de la propagation que le nombre 
des naillànces réponde au nombre des babitans dans une pro- 
portion telle , que les bommes qui naîflènt puilTent remplir le 
vide de ceux qui meurent : il eft même néceflàire que dans 
les petites Villes, & Paroifies de la campagne , il y ait année 
commune, plus de naiflânces que de mons, tant pour recruter 
les grandes villes , que pour réparer les ravages des guerres , des 
peftiés 1 des maladies epidémiques fie autres fléaux qui affligent 
de temps en temps le genre humain , & qui l'auroienc peut- 
^re détruit , fi dam l'ordre ordinaire le nombre des naillànces n'ex» 
cédoii celui des morts : mais comme dans les règles de la Pro- 
TÎdence rien n arrive au bazard , ces fléaux peuvent avoir leur 
utilité { ils entretiennent peut-être le niveau entre le nombre 
des babitans de la terre & les produâions deftinées à leur fub- 
{îftânce , & empêchent que refpèce humaine ne fe multiplie 
trop & ne turcharge la fur&ce de la terre , d'où il pourroit ré- 
fulter de plus grands maux que ceux caufés par les guerres > 
les pefte$ 8c les maladies epidémiques. 

Tous les Politiques & Adminiftrateun des Etats ont toujoun 
penfé , qu'un dénombrement exaâ des babitans d'un Royaume 
étoit une opération néceflaîre pour les différentes parties du 
Gouvernement ) mais il a paru diflicile dans tous les ficelés de 
la pratiquer , tant À caufe du ten^ & du îova. qu'elle exige, 
que par les craintes qu'elle pourroit infpirer aux peuples, tou- 
jours prévenus contre les recherches ordonnées par le Gouver- 
nement. Il paro9t ceperïdant poflïble de former un dénombre- 
ment exaa > ou du moins très -approchant de la vérité des 
babitans de toute une province, en s'aflurant de l'année com- 
mune des nail&nces , ce qu'on peut aifément fe procurer par 
les regUlres dépofés dans les Grefiès des Jufticcs Royales , & 
enfeiânt des dénombremens particuliers deplufieursParoiflesde 
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s U R LA POPULATION. 3 

la campagne & petites Villes de cette même prorince. La 
proportion qui exifteroit entre t'amiée commune des naiflànces 
des lieux donc on auroic eu les dénombremens particuliers, & 
le nombre des habitans de ces mêmes lieux, donneroic né- 
ceflàirement} ou du moins d'une manière tràs-rraifemblable, 
le nombre entier des habitans de la province dont on fe feroic 
procuré Tannée commune des najlfances. 

Cette expérience a été &ite dans trois provinces différentes j 
on a raffemblé le nombre des naiflànces , mariages & morts 
durant 10 ans de toutes les Villes, Bourgs & Paroillès des 
Généralités d'Auvergne 1 de Lyon & de Rouen , donc on a 
compofé une année commune , & on s'eH procuré en même 
temps des dénombremens d'habitans comptés.têce par tête d'un 
allez grand nombre de petites Villes, Bourgs & Paroiflès de ces 
crois Généralités. Cette recherche fera fuivîe de différentes 
réflexions fur la Population de ces trois provinces , & on y 
joindra des recherches moins étendues , Élites dans quelques 
autres provinces & villes du Royaume. 
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£ r ^ r 

DE LA POPULATION 

D £ 

3LA PROVINCE D'AUVERGNE 

En lysy. 

iXIlvant de rapporter les recherches qui doivent fervîr à 
confbter l'état de la population de la province d'Auvergne en 
17; 7, il eft nécellàire de faire quelques obfervacions. 

La province d'Auvergne eft compofée de 5>87 Villes, Boui^s, 
Paroiflès & Communautés > dont les rôles d'impofîtion font fé- 
parés. L'Eleâion de Saint-Flour comprend 1 48 Villes , Paroif- 
ïes ou Communautés } mais la recherche des naiflances n'a pu 
être faite que fur m FaroifTes, enforte qu'il y a un déficit de 
17 Paroiflès. Pour y fuppléer, on afuppofé que les 17 Paroif- 
fes ont donné , durant dix ans, un nombre de naiHances propor- 
tionné à celui des 1 1 1 , Se qu'elles ont produit les unes dans 
les autres 1 60 naiflances, ce qui fait pour les 17 , 43 lo > dont 
on a augmenté le nombre des naiflances des i%\ autres Paroif- 
fes. Cette fuppofitioii doit être adoptée avec d'autant plus de 
raifon> que par l'examen qu'on a Ëiit du nombre des feux de 
ces 17 Paroiflès, on a remarqué qu'elles étoient dans im ordre 
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SUR LA POPULATION. s 

moyen > & que , prîfes les unes dans les autres , elles conce- 
noienc entre elles un nombre d'habîcans proportionne à celui 
de l'année commune des naïflànces qu'on leur a fuppofée ; il n'a 
pas été pofnble de compleccer autrement la recherche des 
naïflànces de la Généralité d'Auvergne , dont on a formé la 
première Table. 

La recherche fur les mariages n*a pu être faite fur toutes les 
Paroiflès , & c'eil par cette raifon qu'on a été obligé de former 
une féconde Table du nombre des naiflances & mariages de 
toutes les Paroiflès, où ces deux recherches ont eu lieu. 

On ne fera point mention des morts , i *'. parce qu'on a re- 
marqué que la plupan des Curés n'ont pas îufcrits les enlàns 
mons avant leur première communion : z^. parce qu'il fe faîc 
tous les ans i l'entrée de l'automne , une grande émigration des 
habitans de la partie de cette province connue fous la dénomi- 
nation de haute Auvergne. Ces habitans fe répandent dans tou- 
tes les provinces du Royaume , plufieun même paflent dans les 
pays étrangère pour y travailler durant l'hiver i le plus grand 
nombre revient en Auvei^ne aux approches du printemps, mais 
quelques-uns reftans dans les pays étrangers ou dans les pro- 
vinces voifines, durant quelques années, & la mort s'oppofant 
au retour de quelques autres , il en réfulte que le nombre des 
morts dans cette province, n'eft jamais proportionné à celui 
de fes habitans , & toujours très - inférieur aux naiflances. Les 
émigrations des Auvergnats reflemblent beaucoup à celles des 
Savoyards, qui viennent en France y gagner leur vie, & retour- 
nent dans leur pays après un certain nombre d'années. 
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/." Toile contenant les tuùjfances de toutes tes 
Paroijfes de la province d Auvergne , EleSion par 
EleSion , depuis & compris ty^y , jufques & 
compris ly^S, pour confiater t année commune du 
naijtmces de cette Province. 



mmaatisioM Ut riU* 
J'imftffitiw font fi' 



£M.ZCTg01T*, 


Vjissancss 

durait H> AM, 


RiOM. 

ClEKlIOKT. 

ISSOIKE. 


79»55- 
J7851. 


Briouiïe, 




Sadit-Fiociu 


13&9I. 


Mavriac, 


17151. 


AVIIILI.AC, 


16794. 


Total., 


M«o+4, 



'39- 
151. 

»n. 
148. 



II réfuire de eene Table , qu'il y a eu durant dix ans i4£044 
naiflànces, ce qui £iic pour l\inn^ commune 14604. 
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SUR LA POPULATION. 7 

//.''' Table contenant Us naiffances & mariages d'un 
pond nombre de Paroijjes de la province d Au- 
vergne, depuis 6 compris 17 /ff , jùfques 6 compris 
'756 , pour firvir à connaître combien les mariages 
rendent denfins les uns dans les autres. 



Elbctzo»s, 


Maria ces 




durant loans. 


Jurant lo ans. 


Rio M. 


6769. 


15115. 


Clermont. 


ijiii. 


70117. 


I s s I R E. 


8094. 


3753'- 


Brio VDE. 


5308. 


M791- 


Saint-Flou». 


•4077- 


1915t. 


Mauriac. 


37»>. 


17191. 


A U R I L L A C. 


î«97- 


i«794. 




■48779- 


110913. 



La proponion des mariages aux naiflânces , eft comme i< 
a 71 714* 

Après avoir conflaté Tannée commune des naiflànces , & 
la proportion qui eiifte entre les mariages & les nailTances i il 
feut établir la proportion qui s'eft trouvée entré le nombre 
des habitans comptés tête par tête , & le nombre des naiflànces 
durant 10 ans dans les Villes, Bourgs & Paroilfa dont les 
babitans ont été comptés tête par tête. 
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JII."" Table repréfentant I .' les habitans de ly Villes , 
Bourgs ou Paroi ffes comptés tête par tête en iyi6 ; 
2.° le nombre des familles; J." les naijpinces 4.° /« 
mariages. 



No M s 










iâi yiUts , ^utt/ji 


HABITA 


»». r^MtLus. 




M.#fl/.«c«i. 


&■ P.,roi£is. 






durant to aiu. 


difant 10 ani. 


Au RILLAC. 


6101 


.1)8. 


1917. 


618. 


ÎL E Z U X. 


,.68 


608. 


1160. 


164. 


Vie en Carladès. 


i8;i 


jii. 


6,,. 


'34- 


M A u R s. 


1696 


3.8. 


560. 


10;, 


Aubier ES. 


1570 


391. 


733- 


.58. 


B I s 5 E T. 


1507 


116. 


448. 


m. 


M N T ^rwVr.M.«, 


1470 


193. 


639. 


117. 


P L M I N I A C, 


.448 


136. 


516. 


108. 


V E R N I N E S. 


lin 


149. 


436. 


116. 


C E Y R A T. 


1098 


171. 


498. 


103. 


Beaumont. 


">59 


lis. 


348. 


73- 


R Y A T. 


811 


loi. 


3!4- 


81. 


Mauriac. 


h8 


8«. 


m. 


48. 


V I T R A c. 


48, 


•n- 


149. 


39- 


Satnt-Lavre. 


••75 


91. 


118. 


40. 


SaVSETtLE-FROID. 


554 


75- 


163. 


58. 


TiSSONIERE. 

Total.... 


'77 


38. 


V- 


■5- 


15018 


4847- 


10103. 


1198. 



Les naiflances étant au nombre de 10103 po"^ i^ ^"s ) ôc 
les mariages de i\*}S ; l'année commune des naiflances eft du 
joio , celle des mariages de 11$. L'année commune des naii^ 
£inces eft au nombre des habicans comme ^ ^ ^^j -^ tô- ^° 
naif^ces dans cette proportion repréfcmcnt i$6} habicans. Les 

niaria£»cs 
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SUR LA POPULATION. 9 

mariages font aux habicans dans Ja proportion d'un à 114, 
enforce que fur 1 14 perfonues de tout âge & de tout fexCj il 
«'en marie deux > année commune. 

Les ^milles font compofées les unes dans les autres de cinq 
perfonnes jy*> 14 iàmillcs repréfemeni 114 habitans. 

Au moyen de ces différentes proportions , on pourroic cal- 
culer le nombre des habitans de la province d'Auvergne, foit 
par l'année commune des naiflànces> foit par celle des mariages, 
Se enfin , par le nombre de familles 5 mais on a adopté par préfé- 
rence , l'année commune des naiflànces> parce que la recherche 
en efl la plu$ facile & la plus complette i celle des mariages 
manque pour quelques Paroiflès» & aqroit par conféquenc été 
infuffifante pour former un dénombrement général Le calcul 
des feux aurait été incertain, parce qu'on ne peut en avoir le 
dénombrement, qu'en les compunc furies rôles de taille & de 
capication i dans lefquels il n'eA pas poflîble qu'il n'y ait 
des omifïïons, & des doubles emplois, 

L'année commune des naiflances , eft par conféquenc la règle 
la plus certaine qu'on aie pu employer, pour former le dénom- 
brement des habicans exiftansd^ la province d Auvergne , en 

1757- 

On a vu que la proportion des nai0ânces efl aux habicans 
comme i efl i 14 j xô ^> ^^^ °'^ '^ fervira du nombre 15, 
tant pour écarter les frayions , que parce que les Villes , Bourgs 
6c Paroiffes dont les habicans ont été comptés , ne font pas les 
plus coufîdérables de la province , & que d'ailleure plufîeurs 
villes, telles que Clermonc-Ferrand , R.iom , Saint-Flour , Sec. 
renferment des Collèges , des Séminaires , des Compagnies de 
Magidracure , des Communautés nombreufes d'Ëccléfîafli- 
ques des deux fexes , 6c contiennent plufîeurs habitans 
riches qui onc à leur fuite un grand nombre de domefliques i 
lefquds , aînfï que le Clergé & les Ecolien, augmentent de 

B 
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beaucoup le nombre des habitans , uns accroitre celui des 

naiflànces. 

Les Villes , Bourgs & Paroiflès dont on a rapporté le nom- 
bre des habitans , ont été prifes au hazard & làns choix s il f 
en a de piefque toutes lés Eleaioos & des diJférens cantons de 
la Province: on peut par conféquent préfumer, avec beaucoup 
de viaifemblance , que la ptoponion qui exiile entre Taimée 
commune des naiilànces , Se les ijoiS habitans comptés tète 
par tête } doit fe trouver également -entre l'année commune des 
naiilànces de toute la Province , & le total de fes habitans. 

L'année commune des naiâànces de toutes les Villes , Bourgs, 
& Paroiflès de la province d'Auvergne eft de 14^04 i fçavoir , 
23853 pour les fept Eleûions , & de 711 pour les villes de 
Clermont 8c Montferrand , qui ont été réunies i le nombre des 
habitans des fept Elevions, fuivant la règle de » 5 , monteia 
i ^Ji73»5i fuivant la même règle, les habitans delà ville de 
Clermont-Fenaod montent à 17775. 
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Dénombrement des hahitans de tout âge 6 de tout 
fixe , de tout état 6 de toute condition de la 
Général'ué £ Auvergne , RleSion par EleSion , 
fuivant tannée commune des naijfances , multiplié 
par Z^. 





A ir ir t E 


Nombre 


ELBCriOHS, 


commune 


ia 




dêS mtiffanets. 


haiuans. 


RiOM. 


im- 


89S1,. 


Clermont. 


7114. 


180315. 


ISSO I RE. 


3785. 


94615. 


Br I O VDE. 


1513. 


63075. 


S À I N T - F 1. O U R. 


1369. 


59115. 


Mauriac. 


1719. 


43115. 


A u R I L L A c. 


1680. 


67015. 


Clermont & MoNTFERRAm) , 


711. 


■7775- 


villes réunies. 

Total. 




. . . 14604. 


61 5 100. 



Dans les ^15100 habicans font compris les Eccléfiafliques 
féculiers 6c réguliers des deux fcxes , dont le dénombremeuc a 
écé^c£glifepar£glife * Couvent par Couvent » Communauté 
par Communauté fie Paroîfle par Paroiiïè > fie ils fe font trouvés 
monter en 1756 a 5124. Sç a v o i k} 



Elections. 



ECCLÉSIASTiqVES, 



mâles. 



Rio M. 


m9- 


Clermont. 


1177. 


Iss I RE. 


314. 


B R 1 V D E. 


}7'- 


Saint-Floor. 


410. 


Mauriac. 


187. 


AVRILLAC. 


47>- 


Total... 


. 34»9- 



fcmttUs, 

194. 
613, 
150. 
161 
140. 
68. 
_I59. 



Bij 
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Le nombre coul des habttans écanc de 6 1 5 1 oo , & celui 
des Eccléfiafliques de 5114» il en réfulce qu'ils ibnc la 117* 
partie des habicans. 

La Généralité d'Auvergne ell compofée de 5)87 Villes, 
Bourgs } Paroiflès & Communautés } elles contiennent les unes 
dans les autres 613 habitaiis. 

Un dénombrement , qoi ne repréfenteroic que le nombre 
total des habicans d'une province» laifléroit bien des chofes à 
deHrer fui* une matière dans laquelle oa ne fçauroic avoir trop 
de détail > c'eft pour fe procurer les proportions qui exîftent 
entre les mdles & le^ femelles & les habitans de diffêrens Âges , 
& par-là acquérir le plus de connoifTance poflîbip fur la popu- 
lation, qu'on a compofé un modèle de déocmbremeot , fur le- 
quel ont été &its ceux rapponés ci-deflus , à l'exception de 
celui d'Aurillac , cil les habitans ne font diftingués que par 
mâles & femelles : les autres reprefentcnt féparément , 

ï°. Les hommes mariés ou vçuÊ. 

x° Les femmes mariées ou veuves. 

5*^. Les garçons au-defliis de 14 ans. 

4°. Les garçons de 1 4 ans Se au-defibus. 

50. Les filles au-deflus de 14 ans. 

6°, Les HUes de 14 ans & au-deflbos. 

7°. Les domeftiques mâles. 

g°. Les demeftiques femelles. 

Le réfulcat des dénombremens tels qi^ils «nt été ùia dans 
chaque Ville, Bourg ou Paroiflè, a donné lieu de Ibrmer fur 
les mêmes proportions un dénombrement général de toute la 
province. F^oye^ la page 1 6, 
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Dénombrement de fei^e petites Villes , Bourgs & 
Paroijjes de la province d'Auvergne , où les habi- 
tons font dijlingués par fexe & par âge , 6 tels 
qù ils Je font trouvés exifler lorfqu'ils ont été comp- 
tés tête par tête en lyiG. 



du r.llu , Bourp 


H»»ut 
mariù 


mariai 
eu 

~t99 




ieffcu,. 

U9 




rau. 

dt\^ aiu 

& OH' 

Il* 


nUa. 


fimtUu. 


Tor^^i. 


Ltzoux. 


tfcS 


»r» 


>r» 


Ij8 


ij8 


jirt 


ViceoCaïUdès. 


J»« 


3'9 


1*4 


S^î 


171 


180 


tli 


"4 


I8ïl 


Mapr». 


i«f 


H7 


IJtf 


»I4 


>4J 


»V 


44 


^4 


Iff»* 


AUBIBXE. 


J70 


4« 


17» 


«40 


14» 


BIC 


17 


« 


If70 


BOISSET. 


»ï8 


•71 


• 14 


"7 


171 


SIJ 


9% 


9S 


Jf07 


"^•''■«rortriille.. 


«r 


J»7 


ï»7 


s» 


150 


»c<; 


44 


8» . 


1470 


P t M 1 N I A C. 


aSo 


»«♦ 


ir». 


»i; 


I<7 


198 


?» 


f* 


■448 


V E K N I N B S. 


»■• 


»I7 


f8 


BM 


?i 


itfS 


87 


40 


lut 


C E T « A T. 


»I? 


aSi; 


<7 


Bor 


80 


17» 


t< 


1 


I09S 


Bbadmont, 


»4? 


185 


89 


lïT 


98 


H7 


Bl 


»r 


lOfJ 


R T A T. 


i»ï 


"4 


80 


lOtf 


71 


tif 


bS 


»J 


8|> 


Maubiac. 


>iy 


i»i 


41 


87 


44 


lej 


»i 


IB 


Ï48 


V 1 T B A C. 


88 


« 


ïî 


?ï 


47 


71 


»4 


"4 


48J 


Saiht-Laube. 


»♦ 


» 


J8 


7» 


n 


6S 


4' 


'4 


47Î 


Sauïbt-le-fboid. 


70 


*7 


5« 


48 


»8 


74 


»o 


17 


JÏ4 


TlïïONllBB. 

Total,.. 


47 


4^ 


* 


ttf 


3 


4Î 


10 


4 


177 


57JI 


41 II 


177* 


iy8i 


1809 


bS7i 


81, 


7tJ 


18817 



H réfulte de ce Dénombrement que fur 1 8 82,7 habitons il ya 
373 1 hommes mariés ou veufs. 
177a garçons au-deflus de 14 ans. 
2,5)81 garçons de 14 ans & au-dellbus. 
S13 domeftiques mâles. 

CeqiiiCiil5>} 1 I mâlcS. 
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41 II femmes mariées ou veuves. 
1S09 fîUes au-deJTus de 14 an& 
1871 6Ues de ] 4 ans & au-deflbus. 
71) domeftiques femelles. 

Ce <iui &it 5 5 1.(> femelles. 

Plt.EMIÈlt.E PkOPOILTIOH. 

Les miles de tout âge fonc aux femelles de coût Sge , comme 

Il y a par confëquenc 545 mâles pour j 57 femelles. 
Seconde Pko»ortiok. 

Les en£ms des deux fexes de 14 ans & au-^leflbus étant au 
nombre de 5 8 5 3 , ils font au total des habitans dans la propor- 
tion de X i } j ^ > ce qui £iit vin peu moins du tiers. 

Mais comme il n'y a pas de petites Villes, Bouigs & Pa- 
roiflès où il n'y ait des perfonnes allez riches pour faire élever 
letirs en&ns dans les Collèges & les Couvens des principales 
Villes } ces en&ns étant abfens , 8c n'ayant pas été compris 
dans ces Dénombremens , ils y forment un vuide » & c'eft par 
cette raifon que cette claflc d'habitans fe trouve ici un peu 
au-dc9bus du tien , nombre auquel elle pourroit être porter. 

TkDISIÈHI PAOrO&TIOH. 

Les miles font au total des babitans , 
Sç A T o I m 

Les hommes mariés ou veu6 comme i i 5 ^ j^ j fur 
(i I habitans, il y a 115 hommes mariés ou veu6. 

Les garçons aurdeflûs de 14 ans, comme i i 10 î .-^ ^ rn ' 
fur 1357 habitans, il ya iiS garçons auJelTus de 14 ans. 

Les garçonsdei4ajis&au-deirous,commeiitf irô h- 
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itir 37P habiuns> il y a 60 garçons de 14 ans & au-deflbiu. 
Les domeftiques mâles , comme xàiiflyiruriS} habi- 
tans 1 il y a 8 domeftiques mâles. 

Quatrième Proportion 
Les femelles font au total des habicaos 

• SÇATOIB.{ 

Les femmes mariées ou reuves , comme t à 4 7 77 ^ j fur 
2^3 habitans, il y a ^4 femmes mariées ou veuves. 

Les filles au-delTus de 14 ans > comme i à 10 ^ |^ -,Vi fur 
333 habicans> il y a 31 filles au-deffus de 14 ans. 

Les filles de 1 4 ans &: au-deflbus , comme li 6 ^^^ ^hô > ^'^^ 
13 II habitans, il y a zoo filles de 14 ans £c au-deflbus. 

Les domeftiques femelles comme là 16 j^i ùix y$i habi- 
tans,il y a 50 domeftiques femelles. 



«««^■^«-isfe 
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Dénombrement des kabltans de la province d! Au- 
vergne , dlfllngués par fixe Ô par âge ; tiré 
des proportions précédentes, 

O N a vu , pagt 1 1 , que l'année commune des habJcans de 
toute la Généralité d'Auvergne étoit de 14^04 , qui , mul- 
tipliée par 15 , donne élis 100 habitans de tout fexe fie de 
tout âge > ces £15100 habitans doivent être divifés dans les 
proportions fuivances. 

Hommes maries ou veuâ , 1 108 1 ; ^ 

Garçons au-defliis de 14 ans , 575^6/ 

Garçonsde i4ans&3u-deflbus, 965ifo\ 304981 halntaiu mâles. 

Dome(Hques mâles, 166611 

Eccléliaffiques mâles , 34^91 

Femmes mariées ou veuves , 133118-1 

Filles au-dcfliis de 14 ans , ;86ocJ 

Filles de 14 ans «cau-deffous, 93039^ 3 10078 habitans fcmeUw. 

Domeffiques femelles , a34^6i 

Eccléfiaftiques belles 1 '79ï J 

Total des baMtans. 615059. 

On peut Conclure de ce dénombrement que fur 615055 
habitans * il y a 

154035 hommes & femmes mariés ou veufs, 
II 61 16 garçons & filles au-dcflus de 14 ans. 
i85»585ï garçons & filles de 14 ans & au-deflbus. 
50087 domefliques des deux fexes, 
5**4 Eccléfiaftiques des deux fexes. 



615055, 



ÉTAT 
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£ r ^ r 

DE LA POPULATION 



LA PROVINCE D'AUVERGNE 



ï. 



En i-^OO y en tyto , en lyzo , en f/30. 



£ S calculs qui ont été faits fur l'année commune des 
naiflànces de la Généralité d'Auvei^ne depuis 1 747 jufques 
& compris 1756 > confVaccnt l'état de la population de cette 
province en 1757 de la maniète la plus vraifemblable. Les 
recherches qui ont été faites fur les Regiftres des Baptêmes , 
Mariages 8: Mores , peuvent conduire à décider la quediou il 
fouvent agitée i c'efl-à-dire» fî le nombre des habitans y eft 
diminué , ou fi au contraire il s'y eft accru depuis le com- 
mencenient de ce ficelé j & fi les mariages d'aujourd'hui fonc 
auflï féconds que ceux d'autrefois. 

Pour parvenir à ces deux connoiflances importantes , on 2 
rafîemblé fur un grand nombre de petites Villes , Bourgs 6c 
Paroiflès de la campagne > prifes au hazard dans les Eledions 
de cette Généralité , & dont les Kegiftres fe font trouvés en 
règle , le nombre des naifiances Ôc mariages qui y ont été in- 
fcriis depuis iéj»o jufqu'en 1700, depuis 1700 jufqu'en 1710 , 
depuis 1710 jufqu'en 1710, & depuis 1710 jufqu'en 1730 , 
K on en a Élit la comparaifon avec le nombre des naiflànces Se 

C 
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mariages infcrits fur ces mêmes Regiftrcs depuis 1 747 jufqu'en 
1757. Le réfultat de ces quatre comparaifons domiera la preuve 
de Taugmencacion ou de la diminution de la population. 

//' Comparaifon des naijfances 6 mariages depuis 
iffgo jufques 6 compris i(3QQ , avec les baptê- 
mes & mariages de ly^y jufques & compris 17 ^G, 
pour Jervir à connoitrc tétai de la population 
dans ces deux époques. 



£ LE CT 10 WS 


Naissances | 


HARIAO ES 1 




6- nombre 
det Panifu. 


de 16^0 
i lyoo 


d, 1747 


de iG^o 

à IJOQ 


dt 1747 

^,737 




C LER MONT, 












So ParoilTes, y com- 
pris les villes de' 
Clcrmom-Feirand. 


> 3»37» 


39814 


7613 


8710 




R I M, 












x6 Paroiffes. 


'"35 


11415 


1619 


i«74 




S A I H T-F 1 u «, 

li Paroiffes. 


3630 


359« 


«4. 


810 




AURILLAC, 












44 Paroiffes. 


9577 


11709 


1067 


1719 




Total. 


... 568.4 


68934 


11950 


14913 





U réfulte de cette première comparaifon , que les naiffances 
de 1747 .^ 1757 font fupérieurcs à celles de KjJO i 1700 
de 1 II 10 i ce qui eft au total des naiffances comme l à 4 i 
; ^ i & dans la proportion de 115 i 173- Les mari.igcs font 
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augmentés de 1973» ce qui revient à un peu moins du iîxième f 
8c dans la proportion de 1 3 1 à i ^ 1. 

Les mariages de 1650 3t 1700 font aux naiflàoces comme 
i«à7o,^. 

Les mariages de 1747 i 1757 font aux naiflànces comme 
^6 ^ ji ^^tSc ont j^xc conféquent été plus féconds que ceux 
de i6$o i Z700. 

IL^ Comparai/on des naiffànces S" mariages depuis 
lyoo jufques compris i'/Oq , avec les naijfances 
& mariages de ty^y jufques & compris ij^S^ 
pour fervir à cormoîere Vétat de la population 
dans ces deux époques. 



SLECTIOirS 

& ncmhn 

d€s Paroijfis. 



Mau ri AC, 
38 Paroifles. 



Naissances 






II 146 



^'747 



I3S47 



M. A RI A G ES 



dt 1700 



dt 1747 

à,7S7 



19JX 



Les naiilànces de 1747 i 1757 excèdent celles de 1700 
à 1 7 1 o de 140 1 i ce qui eft comme i à 4 4 j 73 tâô » & 
dans la proportion de 1114 à 13^4- Les mariages font aug- 
mentés de 355» , ce qui eft comme i à é j , & dans la pro- 
portion de 19 à XX. 

Les mariages de 1700 à 17 10 font aux naiflànces comme 

\i i 70 77T- 

Les mariages de 1 747 si 1 7 5 7 font aux naiflànces comme 
x£ à 74 T77, fie ont par conféquent été plus féconds que 
ceux de 1700 à 1710. 

Cij 
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III."" Comparaifon des naiffances S mariages depuis 
lyiO jufques & compris lyig , avec les naijfances 
& mariages de /747 jufques 6 compris r/^S, 
pour fervir à connoître tétat de la population 
dans ces deux époques. 



Elections 

& aomhre 
dts Paniffis. 



B R I O U D E. 

119 ParoilTes 



N JI SS AKC ES 



de lyio 
à tyxo 



17953 



dt lytj 
i.ySr 



M^Jt I AG E s 



de tyto 
à iy3.o 



jgp 



à.ySy 



Les naiflàncesde 1747 a «757 furpaflent celles de 1710 
à 1 7 10 de 1 6 5 S > ce qui eft comme i à ^ | ^ , & dans la 
proportion de 17 a 31. 

Les mariages font augmentés de 5 5 8 , ce qui eft comme 
I à 7 ï , & dans la proportion de 43 k 49, 

Les mariages de 1710 à 1710 font aux naiflances comme 

l6à74TT7- 

Les mariages de 1 747 à 1757 font aux naiflances comme 
1 6 à 75 "ïT^ , & ont pat conféquent été plus féconds que ceux 
de 1710 à 1710. 
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Jy,m Comparaifon des naijfances & mariages depuis 
iy:io jufques & compris iy3.Q , avec les naijfances 
de iy4f/ jufques 6 compris 17 5&, pour fervir à 
connoùre [état de la population dam ces deux 
époques. 



Elections 

6* nombre 

(Us Paroijfes. 


Naiss 

dt tyxo 
à 1730 


Atr C ES 

de (747 
à,76y 


Mariages. 

de lyzo de ,747 
à '730 à ,767 


ISSOIRE, 
61 ParoilTes. 


iiifS 


^3047 


4866 


4873 



Les naiflànces de 1747 i 1757 font fupéricures à celles de 
1710 i 1750 de 1785» , ce qui eft comme i à 11 li J, & 
dans la proporcion de 95 à 103. 

Les mariages font égaux dans ces deux époques. 

Les mariages de 1710 à 1730 font aux nailTances comme 

Les mariages de 1747 à 1757 Tont aux naiflànces comme 
1 6 À 7 f j-^i > & ont par conféquent été beaucoup plus féconds 
que ceux de 1710 à 1730. 

Il réfulce de ces quatre comparaifons , la preuve la plus 
complétée > que la population de la province d'Auvei^ne eft 
augmentée progrefltvement depuis la fin du dernier fiècle > que 
nonfeulemcnt le nombre des naiflànces s'eft accru » mais que 
les mariages font piréfentement plus féconds qu'ils ne l'ont été 
depuis 60 ans > ce qui répond de la manière la plus convain- 
quante , à tout ce qui a été écrit fui la dépopulation du 
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Royaume i dont la province d'Auvergne a du moins été exempte. 
La fécondité des mariages prouve auffi que la débauche 9c le 
libertinage ne font pas plus communs qu'autrefois i & que la 
Nature n'a rien perdu de fes droits. 
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ÉTAT 

DE LA POPULATION 

D E 

LA GÉNÉRALÏTÈ DE LYON 
En t^S9- 

O U R paivenir à la connoiflance de la population 
de la Généralité de Lyon , on a fait les mêmes 
recherches dont on s'écoic occupé pour conftacer 
la population de la province d'Auvergne. 
La recherche du nombre des naiflances eft complette pour 
toutes les Villes 8c Paroiflês de la Généralité de Lyoni on en 
trouvera le réfultac dans ta première Table : par rapport aux ma- 
riages, la recherche n'eft pas tout-à-feit entière, & c'cft par 
cette raifon > qu'on a formé une féconde Table des mariages £c 
des naiffances des Paroiffes où ces deux recherches ont été 
Eûtes. 
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On ne fera point mention des mous, parce qu'on a remarqué, 
comme en Auvergne , que La plupart des Curés n'ont pas infcrit 
fur leurs Regïftres mortuaires, les en&nts morts avant leur pre- 
mière communion. 

On fe propofe , attendu l'imporunce de la ville de Lyon , de 
traiter féparément la population de cette grande Ville. 

/,'' TaMe contenant les natffances de la Généralité 
de Lyon, fans y comprendre la Ville , depuis //-«Jp 
jufques & compris tj^8 , pour confiater Cannée 
commune des naijfances de cette Province, 



NOMERK dis Panifit 
ou Communautés doat 
la rSU,JifUpf»ris, 


EtECTIHHi, 


tfAZSSAHCBi 
durant ÈO tuts. 


140 

«33 
141 
II» 

ao4 
II 

75' , 


Lyon. 

VlLtEFRANCHE, 

Roanne. 
Saint-Etienne. 

montbrison. 
UFmufC-LTOtwois. 


18595 

3!4<» 
J440« 
41494 
37«47 
1346 

'79757 



Les naiflânces étant au nombre de 179757 pour jo ans; 
l'année conunune eft de 1797;. 



//.* 
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//.* Tahle , contenant les mariages & natffânces de 
prefque toutes Us Paroijfes de la. Généralité de 
Lyon, depuis 17^ > jufques & compris 1/58, 
pour Jirvir à connoitre combien les mariages 
rendera denfans les uns dans les autres. 





Mariages. 


NjISSJNCES: 


EtEÇTtOKS, 


durant lo ans. 


dunuu 10 ans. 


Lyon. 


5950 


»8355 


ViLLEFRANGHE, 


7354 


353S9 


Roanne. 


7170 


J415» 


Saint-Etienne. 


8io3 


4M94 


MONTBRISON. 


«597 


J701» 


Le Franc-Ltonnoi5. 


!"4 


»34« 



37835 >7'7«4 



La proportion des maiiagesauxnaiflànceS) ellcommei£i7{. 
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///.'w Table , contenant 1.° le nomhre des kahitans comptés tite 
par tête dans z6 petites Villes , Bourgs ou Paroi£es en 
iy5g i 2.* le nombre des familles exijlames ; J." le nombre 
des naijfances durant to ans y 4," enfin le nombre des ma- 
riages qui ont été faits durant le même efpace de temps. 



Noms dts nUes , 












Bourgs & PoToijfts. 


Habitahs. 


Familles. 


Naissaucks. 


Mariagls. 




La Ville de Montbrison. 


4788 


1045 


.945 


43< 




S.SlMPHORIEN'"'^'*"*"- 


1311 


3'4 


!'9 


101 




'V.VcSSî'L'iJyKÎ.Vi.. 


■M7 


>47 


,z6 


ii« 




Saint - Haon - lb- Vieil. 


llOI 


»04 


448 


8j 




Saintb-Foi. 


1190 


»97 


499 


io< 




S A V I G N Y. 


906 


'93 


3»9 


«3 




B U L L T. 


751 


i<a 


»55 


54 




G R I G N Y. 


7!» 


170 


3'î 


66 




Champdieu. 


70« 


'43 


»79 


<9 




COLONG E. 


689 


117 


iSi 


54 




L*Arbresle. 


647 


'39 


'83 


45 




M A B L Y. 


H' 


103 


3'j 


79 




F R A M C H E V I L L E. 


,18 


110 


m 


4' 




Taiuyer. 


506 


118 


X03 


40 




Fleurieux-Eveux. 


46. 


87 


■94 


3« 




L I M A S & Chervinges. 


453 


87 


203 


43 




SAiNT-PRiEST,enRouffeI. 


441 


>■ 


148 


46 




Grêsieux-le-Marché. 


39' 


85 


104 


37 




s A I N T - B e L. 


384 


%x 


»37 


49 




POLEYMIEUX. 


3!3 


73 


141 


37 




V I L L e r A I s. 


310 


63 


'49 


3' 




C U R t S. 


»94 


43 


110 


»3 




Emerimges. 


178 


47 


\ix 


40 




L I s s I E V X. 


176 


53 


90 


18 




Champs. 


9' 


18 


81 


19 




Celles &l'Olme. 


57 


II 


3« 


. '9 




Total 


19613 


4110 


8164 


'77' 
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SUR. LA POPULATION. 17 

Les naiflimces pour 1 o ans , écant au nombre de 8 1 £4 , & les 
mariages de 1 77 1 1 

L'année commune des naillànces eft de Sx6 1^ > & celle 
des mariages de 177 jz' 

La proportion de l'année commune des oaîflànces aux ha- 
bicans j eiï comme 1 à 1 3 | > 4 naiflànces repréfentenc 5 5 ha- 
bicans, 

Ijcs mariages comme i à 1 1 1 } fur 1 1 1 perToones de tooc 
£ge & de coût fexe > il s'en marie 1. année commune. 

Les familles font compofées de 4 perfonnes ^ ^, 

80 Êunilles repréfencent 381 babitans. 

Le nombre proportionnel entre les naiflànces & le nombre 
des babicans, eft de 13 \i mvs comme les Dénombremens 
donc on a tiré cette proportion ne font pas ceux des Villes & 
Paroifles les plus confidérables de la Géoéialité de Lyon > & 
que d'ailleurs on veut écarter toute fradion , ou fe fervira du 
nombre 14 pour former le dénombrement général des faabicans 
des cinq Lierions 9c du Franc-Lyonaois. 



Dij 
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Dénombrement des hahitans de tout âge & de tout 
fexe , de tout état & de toute condition des cinq 
ElcSions & du Franc-Lyonnois , fuivant tannée 
commune des naijfances , multiplié par Z4. 



E LEC T I O 1 

Lyon. 

Ville FRAMcnc 

Roanne. 

Sa int-Etienne, 

montbrison. 

Le Franc-Lyonnois 



A H ir t B 

commune 

its naiffiuuts, 

JS47- 

3441. 

4M9- 
J7«5- 



Total... 17975. 



<8i3<. 
8; 118. 
81584. 
99574. 
90360. 
5<i<. 

431400. 



Dans ces 4] 1400 habitans font compris les Ecdéfiaftiques 
des deux fexes féculiers 8c réguliers , dont le dénombrement a 
été fait Eglife par Eglife , Couvent par Courent , Commu- 
nauté par Communauté 8c ParoilTc par Paroiffc , 8c ils fe font 
trouvés monter en 175P, fans y comprendre ceux de la ville 
de Lyon, à 15^. 

Sç A T 01 Ri 
£c ctéi 

malts. 



Elections. 



Lt on. 

VlLLEFRANCHE. 
Ko A N N E. 

Saint-Etienne, 
montbrison. 
Tranc-Ltonnois. 

TOTAl 



184. 
115, 

3S! 



•43' 



395 
438. 



1185 
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SUR. LA POPULATION. a^ 

Le nombre des habitans écant de 43 1400 , & celui des 

Eccléfiaftiques de 1.560, il en réfulce que fur lèp habitans, 

il y a un Eccléfîaflique. 

La Généralité de Lyon , fans y comprendre la Ville , eft 

compofée de 75 1 Villes, Bourgs , Paroiflès ou Commuiutuésî 

qui conùenncnt les unes dans les autres 574 perfonnes. 



.««M^"«rn|^:i^ 
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Dénombremens de vingt-Jlx petites Villes , Bourgs 
6 Paroijjes de la Généralité de Lyon , où les habi- 
tans fini divifés parjexe 6 par âge , & tels qu'ils 
fe font trouvés lorfqu'ils ont {té comptés tête par 
tête en lyig. 





Htm»., 




(...f.» 


C4.f<» 


riiUi 


■y^'; ' 




T«^ 




Ktm, 441 Filin, IWt> 






ta-drffi^ 


4(1 4«« 


M-dtfk. 




o™»*,. 






*■ P4«(f«. 


vtmf.. 




^'4 




4( '4 




mél.i. 


ftmtlUs, 


baUiun. 






lia! 


== 


<«/""■ 


Tï^ 


d,f,u. 










Mont. ...ON. 


~*4Ï~ 


"7 


M! 


47>> 




S.'SiMPHO»»- wt"" 


»ta 


*70 






188 


sto 








S.-GlNI.TL*E»F. «CR. 


..7 


tffo 






K* 




-r> 


î« 


'*f7 




S.'HAoM-tl-Vlllt. 


t)ï 


tir 






">î 


i« 


7* 




liai 




Saîhti-Foi. 


»7t 


JOI 






7« 


I7T 


«» 




1190 




5 A T I o N r. 


190 


iiS 






79 


14» 


)< 




90< 




Bo ttT. 


itfo 


I<7 






Jî 


»» 


41 




79 t 




GftlONT. 


Kf 


•>) 






4> 


lO) 


M 




7r* 




Ckaupoiio. 


Ift 


Ï7I 






to 


104. 


JO 




70i 




CotONSI. 


1)7 


I«I 






11 


«7 


47 




éS9 




L'Aiiskiiii. 


1*1 


*4» 






47 


10» 


»» 




«47 




M A s L r. 


119 


Uo 






4) 


*» 


*r 




f4" 




FK ANCHI V I IL.. 


«M 


l>f 






»« 


9< 


>• 




rt8 




T A L a r 1 x. 


ito 


Itt 






ï» 


8i 


»r 




ÎO< 




Ftiomiox fc ETtojt. 


80 


»t 






41 


«f 


»» 




4» 




Limai 8c Chiktingk. 


7» 


U 






XI 


»î 


»4 




4n 




S.'P^iiiT enRouffel. 


■) 


»7 






») 


9» 


iti 




44' 




GMSIIUX tt-HAKCHJ. 


»t 


7« 






4t 


tii 


9 




J9' 




Saint-Bii. 


7« 


«f 






18 


7* 


16 




1»4 




Pdliymiiux. 


74 


»» 






ID 


f< 


10 




iD 




VlttlHAII. 


<■ 


7) 






'9 


61 


li 




1*0 




Court. 


17 


<1 






•f 


;i 


'7 




*»♦ 




Ehirihoii. 


4* 


49 






18 


<i 


f 




>7< 




L 1 1 1 1 1 o X. 


ï» 


;f 






14 


4* 


!» 




t/tf 




Champs. 


if 


16 






I 


M 


I» 




î' 




CitiB* et l'Otut, 


' Il 


-11 






X 


it 


ï 




17 




ï«ï« 


4)«» 


Kf» 


J'«t 


t«9) 


199c 


«4* 


lefi 


ï»«»J 





Il réfulce de ce Dénombremenc que fur i^£i5 habitansUya 
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SUR LA POPULATION. ji 

5 S 5 6 hommes mariés ou veufe. 
1659 garçons au-deflus de 14 ans. 
5163 garçons de 14 ans £c au-deflbos, 
841 domeftiques mâles. 

Cfe^ui£ût95zo mâles. 

43^1 femmes mariées ou veuves; 
16^3 iïlles au-delTus de 14 ans. 
i$$6 filles de t4 ans & au-deflbufc 
1051 domeftiques femelles. 

Cequi&ic 10105 femelles. 

Première Pr.ofor.tiok. 

Les mâles de tout âge font aux femelles de coût âge j comme 
i6 j i 17j,& dans la proportion de 45) à 5 1. 

Seconde Proportion. 

hcs enfjns des deux ièxes de 14 ans & au-deflbus font au 
nombre de 6 1 5 5) > & au total des hi^tans comme i à 3 j ;^ j 
ce qui eft moins du tiers. 

Troisième Pkoportion. 

Les mâles font au cotai des habïtans , 

S ÇA V o I Ri 

Les hommes mariés ou veufs , comme i â j ^ j fur j £ 
habicans , il y a 1 1 hommes mariés ou veu&. 

Les garçons au-deflus de 1 4 ans , comme làu'll-l^J^j 
fur 568 habitans, il y a 48 garçons au-defllis de 14 ans. 
' Les garçons de 1 4 ans & au - deflbus > comme i à 6 | ; fut 
31 habïtans 1 il y a «; garçons de 14 ans & au-deflbus. 

Les domeftiqucs mâles , comme i à 23 j-j^i fur 373 habi- 
uns > il y a 1 6 domeftiques mâles. 
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Quatrième Pkopoiltzok. 
Les (êmelles ibnc au to:al des habïtans , 

S ç A V o I B.] 

Les femmes mariées ou veuves , comme i à 4 7 i fur ^ 
habitans» il y a > femmes mariées ou veuves. 

Les filles au-deflus de 14 ans, comme i in krr* ^^ *3? 
habicans , il y a i x filles au-deflus de 14 ans. 

Les filles de 1 4 ans & au-dcflbu$ , comme li 6j^»fur 131 
habicans» il y a lo filles de 14 ans & au-deflbus. 

Les domeftiques femelles, comme là i^ {jâ Ti* ^^ }7} 
habicans, il y a »o domeftiques JËemeUeK 



Dénombrement 
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SUR LA POPULATION. 35 

IDénombrement des habltans des cinq EleBlons de 

la Généralité de Lyon & du Franc - Lyonnais , où 

les habitans font dijlingués par fexe & par âge , 

& diyifés en dix clajjes. 

O N a vu , pa^ %4 ^ que l'année commune des naiflknces de 
touce la Généralité de Lyon> fans y comprendre la Ville* 
écoic de 17575 » 4"* > multipliée par 14, donne 431400 
habitans de tout fexe âc de tout âge} ces ^f 3 1400 h^itaos 
doivent écre divîfés dans les proportions fuivaotes. 

Hommes mariés ou veu& , 84138 ^ 

Garçons au-deffus de 14 *"" > 3'**4o/ 
Gar{onsdei4ans8cau-defCbu$,69i68\ 109417 mSIes. 
Domeftiques mâles, 1^39^1 

EccléfiaiHques mâles , > 375 J 

Femmes marijçs ou veuves , 9^981 
Filles au-deiTus de 14 ans, 370iif 
Filles de 14 ans fie au-de0bus, 65471^ 111971 femeUei, 
DomefHques femellçs , i^994\ 
Ecdéfiafliques femelles , 11853 
Total <les babitiDS des cinq Eteâioni & do ■ j , 

Fmic>LyoDaoîf 43 1 388. 



Il réfulce de ce Dénombrement que fur 431368 habicans, 
il y a 

175536 perfonnes mariées ou veuves. 
731*1 garçons & filles au-delTus de 14 ans, 
134640 en&ns de 14 ans & au-deflbus. 
41350 domefliques. 
1560 eccléCaftiques; 
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ÉTAT 

DE LA POPULATION 

DES CINQ ELECTIONS 

D E 

LA GÉNÉRALITÉ DE LYON 

E T 

DU FRA NC-L YONNO IS 

E N f/oo , /7/0 , tyzo , ty3o, 

..STouR conftacer fi la population des cinq Élevions de la 
Généralité de Lyon , & du petit pays connu fous le nom du 
Fkanc-Ltonnois , eft augmentée ou diminuée, lî les mariage' 
font plus ou moins féconds qu'autrefois ^ on va fuivre le 
même plan fur lequel on a procédé pour la province d'Au> 
vergne. 
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35 



/." Comparaifon des naijfances & mariages ^iin 
grand nombre de Paroiffes des cinq EleBions de 
la Généralité de Lyon 6 du Franc - Lyonnais , 
depuis iGgo jufques 6 compris iS^ , avec les 
naijfances & mariages de 17 ■^ jufques S compris 
//58 i pour Jèrfir à connoùre Téttu 4c la popu- 
lation dans ces deux époques. 



ILE CTIOHS 



Lyon & le Franc* 
Ltonnois, 
]8 ParoUTes. 

MONTBRISOH, 

7) Paroiflès. 

TOT*l. 



ïfAtSSASCES 



MARIAG ES 



J4 1S30 
i lyoo 



M7.8« 
1044» 






à 1700 



■«475 
136 Jl 



33»5 



A 1745 
iiySs 



3449 
5493 



. . 35118 f 40116 I 7814 j 8941 



Les naiflànca de 1749 i 1 759 font fup^rieures à celles de 
1^50 i 1700 de 4898 { ce qui &it une augmentation d'un 7." 
\ \ii & dans la proponion de 301 ^ 344. 

Les mariages font augmentés de 1 iiS » ce qui £ut un 7.* i & 
dam la proponion de 7 i 8. 

Les mariages de i<;o à 1700 font aux naiflànces comme 
It i. 7>. 

Eij 
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Les miriages de 174^ i 1759 ^^^^ aux luiflànccs comme 

i«i7' n- 

Les mariages de la féconde époque ont par couféqucnt été 
un peu moins féconds. 

//.''' Comparai/on des ncdffances & mariages de ifOI 
à 1/1/ , avec les naiffances 6 mariages de /749 
^ '7i& • P""'' fervir à connoître thaï de la 
population dam ces deux époques. 



ElECTiOlfS 

& nombre 

des Paroifts. 


Naiss 

dt IJQt 
à.?., 


Ait C tiS 

à tps 


M AKl A G ES 

de lyo, de 174^ 
à, p. â .7S3 




VlLLEFRANCHE , 

118 ParoUTes. 


15318 


3x014 


5360 


6.563 





hts naiflànces de 1745) à 1759 font fupérieures à celles 
de 1701 à 171 1 de 66516 j ce qui feit iine augmemion d'un 
tiers T ^ Tî > ^ ^^^ ^ proportion de 1 1 1 à 155. 

Les mariages font augmentés de 1305 , ce qui fait \ ^3 
8C dans la propiîrtion de 3 7 à 46. 

Les mariages de 1701 à 171 1 font aux niiffances comme 
16 à 75 -îTï- 

Les mariages de 1749 i 1759 font aux naiflànces comme 
16 à 76 ^. 

Les mariages de la féconde époque ont par conléquenc étc 
plus féconds. 
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III.'" Comparaifin des naijfances & mariages de 
lyio à lyzo, avec les naiffances & mariages de 
'749 ^ '759 > /"""■ fervir à connaître [étal de 
la population dans ces deux époques. 



EisCTtojrs 

& nombre 

des Paroijfes. 


Naiss 

de lyin 
À 173.0 


AJfCES 
de 1/4^ 


Mariages II 
de lyio de 1743 1 

à 1710 a /7JJ, Il 


S/ Etunne , 

71 ParoUTes. 


30380 


4014Ï 


6660 


'''- Il 



Les naiflances de 174P i 175? font ibp^ieures à celles 
de 1710 i 1710 de 57^5 , ce qui £kit une augmentation 
d'un tiers \ , & dans la proportion de 1 8 à }7. 

Les mariages font augmentés de itoi , ce qui Êiitf |^, 
Se dans la proportion de m à iji. 

Les mariages de 1710! 1710 font aux naiflances comme 
,fià7.^. 

Les mariages de 174s à 1755 font aux naiflances comme 

Les mariages de la léconde époque font par conféquent 
les plus féconds. 



'">ft^ 
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IV."' Comparaifin des naijpmees S mariages de 

lyzo à 1^30 , avec les naiffances & mariages de 

iy>^ à lyiQ , pour fervir à connaître [état de 
la population dans ces deux époques. 



Elsctioss 
dts faniffts. 


Naissances 
J 17J0 i lyis 


MAKlACeS. 
de 1-ja.a dt 1745 


ROANME, 
109 ParoilTes. 


X65J1 


,0,68 


«149 


«i54 II 



Les nailHtnces de 1749 i 1755 font fupérieures à celles de 
1710! k73ode4430) cequi&ituneaugniencaciond'un| 7 ^ j- 
1^ ~ fj , & dans la proponion de 57^ à 443. 

Les mariages font augmentés de 405 , ce qui &it ;^ & ^, 
& dans la proportion de 76 à 8f. 

Les mariages de 1710 à 1750 font aux naiâânces comme 

Les mariages de 1749 ^ '75^ foi^^ aux naiflànces comme 

i6i75rrî- 

Les mariages de la féconde époque font par conféquenc les 
plus féconds. 

Il refaite de ces quatre comparaifoas > que la population 
de la Généralité de Lyon eft augmentée progrcfliveme;it de- 
puis 1 70Q î & qu'on ne peut pas lui appliquer ce qui a été 
écrie fur la dépopulation du Royaume. 
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ÉTAT 

DE LA POPULATION 
DE LA VILLE DE LYON 

E T 

DE SES FAUXBOURGS 

aCo u K déterminer ie nombre des hàbitam de la ville de 
Lyon & de fes &uxbourgs» on fe (ènriia des mêmes principes 
qu'on a employé pour calculer le nond^re des habicam de la 
Généralité de Lyon : mais comme les grandes Villes renfer- 
ment dans leurs muis. des ordres de citoyens qui ne fe trou- 
vent pas dans les petites Villes & Paroiflès de la campagne , 
tels que les Corps eccléflaftiques des deux fexes, les Sénù- 
naires , les Hôpitaux » les Collèges , & un grand nombre de 
domeftiques de tout genre attachés au fervice des perfonnes 
riches { & comme ces di^rentes claflès de citoyens vivent dans 
le célibat, fie ne contribuem pas au renourellement de la po* 
pulation , il eik néceflaire > pour y fuppléer Se pour calculer 
le nombre des habitans des grandes Villes , d'en multiplier 
Tannée commune des nail^ces pat un nombre plus fort que 
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dans les petites Villes & Faroiflès de la campagne. Pat les 
différentes rechetches qu'on a faites , & les connoiflànces qu'on 
s'eft procure fur la populacioo des grandes Villes, on croit 
s'être airuié que la proportion la plus approchante de celle 
qui çxifte réellement entre l'année commune des naiflànces & 
le nombre des babitans dés grandes Villes telles que celle de 
Lyon , eil de I jl ï8 î dcc'çft çn aonféquence qu'on a adopté le 
nombre proportionnel jj, pour déterminer par l'année com^ 
mune des naiflànces, le nombre deshabitans exiftans en ly6t 
dans la ville Lyon, 

Indépendamment des baptêmes hits dans les ParoilTes de 
la ville de Lyon , il s'en Ëiit i l'HAtel-Dieu 4e cette Ville ; 
tant des Enfàns - trouvés que des çn&ns des femmes & filles 
qui font leurs couches dans cet Hôpital. On ne comprendra 
point ces baptêmes dans la Table des naiflànces de la ville 
de Lyon i i.o parce qu'il eft à préfumer qu'une partie des en- 
&ns-trouTés ont été baptiiés dans la Paroiflb où ils font nés , 
le que le baptême qui leur eft adminiftré i l'Hôtel Dieu ha 
meroit > dans ce cas , un double emploi : d'ailleurs ces enfàns- 
trouvés ne font pas tous de la Ville , on grand nombre eft 
apporté des petites Villes êc Paroiflès voifines. 2.° Les femmes 
& filles qui accouchent à l'Hôtel-Dieu font en partie étian» 
eères i la ville de Lyoni non^feulement il en vient de toutes 
les parties de la provmce , mais même des provinces voilineS) 
8c les unes tc les autres y font reçues £us difficultés. 




Toile 
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SUR LA POPULATION. 41 

Table des naijfances & mariages de la ville & faux- 
bourgs de Lyon , depuis & compris ty^z, jufques 
& compris tyôf ) pour fervir à conjlater tétat de 
la population de cette Ville en tySz* 



Noms dus Paroisses. 



Sàint-Nizier, 
Saint-Pierre. 
Saint-Pavl. 
La Platière. 
Saint-Martin d'Ainay. 
Saint-George. 
Saint-Vincent, 
Sainte-Croix. 
La Gui ll ot iè re. 
Saint-Pi erre-le-Vieux. 
Saint-Jus t. 
Sain t>Iré née. 
V A I z e. 

FOURVIÈRES. 



N^IS SJ N C ES 


Makiaoes 


•U lyi:^ 


de ,jSx 


15814. 


à ijdi 


375! 


«>oi8. 


1540 


4804. 


919 


3094. 


1017 


1431. 


781 


1903. 


408 


j88i. 


5.8 


■!4i. 


494 


1471. 


>37 


794- 


V3X 


760. 


■79 


40«. 


79 


379- 


105 


«4- 


38 



10183 



Il réfulte de cette TakAe que Tannée commune des naif- 
^ces de la ville de Lyon & de fes ^uxbourgs eft de 4137, 
tf, celle des mariages de ioi8. . 

On n*a pas compris ici les morts de la ville de Lyon j on 
les trouvera dans la Table de comparaifon qui fervira à con- 
ftacer l'augmentation ou la diminution de la population de la 
ville de Lyon depuis le commencement de ce lîècle. 

F 
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En multipliant l'année commune des naiflances par le nom- 
bre proponionnel z8 qu'on a adopté pour les grandes Villes» 
on trouve que les habitans de la rille de Lyon & de fés £iux- 
bouTgs moncoient en ij6i à 11583^. 

Les mariages font aux nailTances dans la proportion de i £ â 
^4 1 : 48 mariages dans cette proponion ont donné 195 enEins. 

Les habitans de la rille de Lyon & de fes £tuxbouigs étanc 
fuppofés au nombre de 1 1 ; 8 3 6 > & les mariages de i o 1 8 , la 
proponion entre les mariages &C les hd^itans > eft comme i i 
III} fur 1 1 1 perfonnes des deux fexes & de tout âge, il fe 
fait un mariage année commune. 

On a compté les cottes de Capitation de la ville de Lyon; 
lefqueltes repréfentent d'une manière allez exaâe le nombre 
de feux ou fimilles qu'elle renferme i elles fe font trouvées 
montera environ itooo» d'où il réfulte que les familles écoîenc 
compofées les unes dans les autres de 5 perfonnes 7 7:, : 60 
feux ou âmilles repréfentoienc en 17^2 }i6 habitans. 

On a compté également les maifbns de la ville de Lyon fie 
de fes fauxbourgs , fie il s'en eft trouvé 4770 : en divifànt le 
nombre dé 1 1 ^$^6 habitans par celui des maifons, on trouve 
qu'elles contenoient un peu plus de 34 perfonnes les unes dans 
les autres. 

Dans le nombre de 115836 habitans, font compris les 
Eccléfiaftiques des deux fexes , féculiers fie réguliers : par le 
dénombrement qui en a été fait en 1755 , tête par tête, 
Eglife par Eglife , Communauté par Communauté , fie Paroifle 
par Paroiffe,Jls fe font trouvés monter à 1 103 i ce qui &itua 
5 5e -p, i fur 66 1 habitans il y a dans la ville de Lyon 1 x Ec- 
clélîalliques des deux fexes. 

En réuniflant les habitans de la ville de Lyon fie de fes 

fauxbourgs à ceux de la Généralité, on trouve qu'ils montent à 

547'î3'î- 
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Et les Ecdéfiaftiques, tant de 11 Ville que de la Généralité , 
4«3. 

Les Ecdéfiaftiques de la Ville & Généralité de Lyon font 
par conféquent au total des habitans comme i i 1 1 7 j ^. 

Sur 1057 habitans., il y a dans la Ville & Généralité de 
Lyon f Eccléliaftiqucs, 



Fij 
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RECHERCHES 



Dénombrement des Eccléjtajliques de la ville de Lyon 
& de fes fauxbourgs exifians en lyiQ- 



ÉNUMERATIONS 


No 
du 


MS RE 

Prêtns , 


ClXRCS 

OU Ahbé, Ol- 






DES 


Chù 




ga fis dant 


Total, 






CuHs .Vuai- 


les ordres, ou 






E C C L É S I A S T HIC/ £ S. 


rts,HAbtmis. 


attaehis aux 








&c. 




Efif,,. 






Chapitre de Saint-Jean, 












CaihidraU de Lyon, 












' Archevêque S 










îî- Comtes, J 










' »■ Cuftodes , Chevalien d'honncuf , f 










!«• Prêtres perpétuels , /■ • • 


..87. 


15. 


.. 101. 




»*' Prêtres habitués , i 










"T. Clercs ou jeunes EccléfiaÛiqiies MtacWs à\ 










l'Eglife. J 










Chapitre de Saint-Just, 










Baronie 6- Paroiffi. 










'8. Chanoines-Barons, ' | 










lo- Prêtres perpétuels , ,^ _ 


.33. 


8. 


. . 41. 




S- Un Curé , un Vicaire, trois Prêtres habitues, ' 










«. Clercs. i 












Chapitre de Saint-Paul, 












P.rolf,. 












1 8. Chanoines, 












1. Chanoines d'honneur , 












lo. Prêtres perpétuels ,.... ,, .,)••• 






.. s<î. 




'i1.rrctres habitués. Vicaires, 1 


• 't't" 






'i:. Clercs. J 


1 






■«4-1 3îl 


■ SJ. 





, Google 



SUR. tA POPULATION. 


4 




ÉNUMÉRATIONS 

B St 

E e c lis l A S T I Q_U £ S. 


NOMtRE 

dit Prllrit 
Chanointt , 
Cura, ru ji- 


Clzr es 
ouMiéjtn. 
gagés dont 

tlSOTd-tl^OU 

aUMhii aux 


Tqtal. 




a-comn 




.... 35. 


...199. 




Chamtbe de Saint -Niiieb, 






■7.Cli.noiiio, J 

«.Prêtres perpétuels 

■s. Wties habitués , Vicaires , 

t»- Clercs. ' 


) 5'- 


II. 


...6i. 




Chapitre de Fourvières, 










Parofi. 
1°. Chinoines , 
r- Chanoine d'honneur , 

J- Prêtres habitués , Viiaires. 

'• Clercs. 1 


'4- 

1 


6. 


... 10. 




Chapitre d'Enay, 

Paroifi. 

** Chanoines d'honneur , j 

?• Prêtres habitués. Vicaires, , 

»• Clercs. 


i8. 


J- 


■••37- 




SAINT-PlERRE-Lts-NONAINS, 










Paroijfi. 
■• Curés , 










4- Vicaires. •.-...... 


5' 




... 5. 




Saint-Pierre-le-Vieux, 








Panijfi. 
■.Curé, i 








•■ Vicaires. ' ■ • ■ j 


.... 2. 




•r-- 1. 






î«4'| 6i.\ 


3 = «. 
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ÈNUMÊRATIONS 

EcCLÉStASTlq,DtS. 


Nommai 
dtt Prêirtt, 
ChMohui, 
Citréi.yUù- 
m,«4*ii»ù. 
Stt. 


Z tKRCi 
uMUitn. 
gagitdMu 
Ut ordritoii 


TofAt 


Dt Faltn partf 


.,.,.. «.4- 


e». 


...Jl6. 


Saini-Vincimt, 

Parotfi. 
'•OxU, 
»• Vicains; • 


• ,,.. }• 




.... 3. 


■■Cilrf, 

». Vicaire, .-,,.,». 




..., >, 


La GvilLOTliKI, 

r.Corf', 

«.Vicaires, ? • • • - • • . , 


3- 




.... $. 


La FlATl^Rt, 

Paroîfe. 

4' Prttres r^ers de l'Ordie de S.' Rlif , 

'•Ptétres «ailiers, ,' 

'■Clercs, 1 


...... lo. 


(. 


..,i«, 


Saint-GÈORGE, Paroifit 
de l'Ordre de Malthe. 








r. Prjtre régulier , 


•"" '• 





••f. J. 


Saint-Irénée, Ordre de 
Sainte-Geneviève , Ptroifft, 






T. Chaiidnes réguliers, Ciiris , Vicaires, 
1. NoTifes, 


• t., ; li, ., 


... Ji. 


TOTAI dtt CkapUns & PdFotfa ,...^ 


••■• »J5>:| 68. 1 


^1 



, Google 



su R LA POPULATION. 


47 


ÉNUMÉRATIONS 

DES 
E C C li S lAS T 1 ZV B S, 


NOMaRS 

CAanoùui , 


CtSRCS 

ouMU,,n. 

ut orJrtt ou 
auachit aux 

Etaji.. 


Total. 




SiMIKAOE DE SAm-lKiN^ 










ir. SireOeUR , 

«. aminaillej dans la «dm, 

t^UmaàSa TMologi™. 


11. 


... II«. 


..117. 




SÉMiKAHi» m Saiht.Charus. 










«.DireAcun, 
13. S^iiuTifles dans f«* ordres j , . . . , , 


i 

9- 


... 44. 


...53. 




l'HdT E l-Dl E 0, 
Hépiul. 










«. Piécres, 










La CharitI, 










t, Pieues , , .•..,,.,,y,,.. 


«. 




.... i. 




To r^ s *. imluia » «jpiuœ ... . 


54- 


Ko. 


I514. 








• 45- 





*** 
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RECHERCHES 



ÊNUMÈRATIONS 

DES 

Ecclésiastiques. 



Rdigitux 
Profcs. 



COMMUNAUTÉS 

Scculiires. 

Oratoire. 

*. Préires , 

6. Jeunes Ontorlens > 

I. Frère, 

MISSIONNAIRES î 

DE Saint-Joseph. I 

II. Prêtres > *} 

if. Jeunes MifBonnûres. * 



MISSIONNAIRES 
DE Saint-Lazare. 
II. Plâtres » 
if. Etudians > 
T.Novices, 
lOi, Ftires. 



TOT J£ du Ce 



I 



Jcculîlrtt , I 



NorttE 
fKi ne fw 



'9 



.40. 



.44. 



i.| J17. 



ÊNUMÈRATIONS 
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ÉNUMÊRATJONS 

S 

TIQUES. 



DES 

EcCLÈSZASTli 



RiLmitax 



C O MMUNAUTtS 

Rtliptufcs SHommts, 

A N T o N I N s. 

lï.ProRsPréoes, 
». Frères. 

Tbinitaikes. I 
j. ProÊs Pr6tres> 
». Frères. 

DOMINIQVAINS 
17. Profês Prftres, 
». FrÈTCï. 

CORDELIERS 
dt Stùnt-Bonavtnmrt, 
»4.Ptofis ■prêtres, 
I. Novices ».,,.,.(,., 
S. Frères. 

COÏIDELIERS 

^ CObferyanct, 

9- Profès Prêtres, S 

3. Frères. ' I* 

Carmes des Terravx.I 
»4.Pro(ès PrJtres> L 

f. Frères. y 

Carmes-des-Chaussées. I 

10. Profôs Prêtres f 1 

». Novices * C . 

8. Frères. f 



- M 



14, 



14- . 



NorzcKs. 



il- 



3°.| 



• 3°- 
149. 



, Google 



RECHERCHES 



ÈNUMtKATIONS 

O X s 

EcCtÈStASTjq^VES, 



Sxucittrx 

Prcfîj. 



De foutre 



part. 



AUGUSTINS 
de Saint -Finetat, 
9. Profts PiJtre) , 

». Notices , 

î. Fici«, 

AVCUSTINS 
di la Croix Raujfe. 
f. Profès Prf ties , 

r. Novice , 

>.FrèKS. 

CÉLESTINS. 

). Profîï PrÉirei 

Minimes. 
r. Piofès Prêtres 4 
k Frères. 

} t SUIT 1.5 du ff-ànd Colley 
r. Profès Prêtre», 
(.Frères, 

^tsvnv.sdupttu CoUigt. I 

I. Profès Prêtes , 
[. Frères, 

JÉSUITES<& Saint-Jofeph. 
>. Profcs Prêtres , 
:. Frères. 

CapUCINSi^ FourvUrts. 
i-ProRs PrJcres. 

h Novices , 

ï. Frères, 



r 



}0. 



. . . . i. 



... x6.. 



ij. 



...38. 



3'7-l '^-1 S°-\ 



.. M. 
..15. 

•■ 3J>. 
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^NUMÉRATIONS 

DIS 

Ecclésiastiques, 



CircoiUn . 



Rstteitirx 
Pnftt. 



Capucins Ju Pait'Forit, 

31. Proffis Prétrct , 

». Fràres, 

Chartreux. I 
17. Ptofîs Prteeî, ^ 1 

«, Frjces. 3* 

V ICVV S de la Guillouirt I 

II. ProfîsPcéav*. V 

u. Fràre* ' 

Feuillans. 

é. P«^ Plâtres 

Recol lets. 

13. Pioffis Prêtres » 

S. Nonces > 

(|, Fri». 



.317. 



■ 35- 



ToTJLieiCommutumttRtlîg^^kommu , 4^^* | 34* 



..13. 



130. 1 



• 54- 




Gij 
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RECHERCHES 



ÉNUMÉRATIONS 

DES 

EcCLÈSJASTiqUES. 



RtngUuf» 

Profiffts. 



\... 37. 



COMMUNAUTÉS 

Reîigieufis dt Ftmmtt. 

Abbayf. Rotalk 
D E S.' Pierre. 

î7.Profdrei, 
9' Sœurs. 

Abbaye de la Déserts. 

*■*' ProfrfTcs , 

'•Novice, \... 45- 

■• Sœurs. 1 

Abbaye de Chazavx.I 
4»-Profefies, ^ _ \ A.1 

7. sœurs. }■■•+■ 

Saint-Benoît, i 
ï»- Profèflès » "1 

Novices I V.. <!, 

". Sœurs. 1 

Sainte-Claire, I 

1*. Proftncs , 
!• Novice , . , , 

8. Sœun. 
Sainte-ËlisabethI 

dts deux Amans, 
71. profcfles , 
10. Sœurs. 



x«.l. 






Sa V Rs 
Cottver/u, 



...4«- 



...58. 



.. 66. 



4-|_ 54-' 35IÎ. 



, Google 



SUR LA POPULATION. 



53 



ÈNUMÈRÂTJONS 

DES 

Ecclésiastiques. 



Ci • comrt , 



RtUgieufis 



178. 



Sainte-Elisabeth 

dts dtux CoUlTUtttS. 
îo. Profcffcs,, 

II, SOCQ». 

VRSVLimsJeiavieiUtMonaoie. 
3*1. Profcfles , 

1. Novices, , ^ 

!• Sœurs. 

V R sv II VB. S Je Saiai-Jufi.î 
jS, Profeflès, 
I. Novice, 

4. Sœurs. 

Saint e-M a r i e 
iU BelUcour. 
4J-Proreires, 

5. Sœurs. 

Sainte-Marie 
des Chaînes. 
10. ProfelTcs , _ 

9. Sœuis. 

SaI N T£ -M A R lE 

de tAniiqitailU, 
f T. Profcflcs , 
y. Sœurs. 

Carmélites. | 

a?. ProfcDes , 1 

7. Sœun, ' ' \ 



\ 



38, 



43 



50. 



51- 



S a V Rs 

Convtrfet, 



.33S. 



.. 37. 
..43. 

,.48. 

- 5>- 

.«4-1 

.3«. 
53-1. 7-1 '°;.| 66^. 
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R EC H E R. C H E S 



ÈNUMÉRATIONS 

DES 


Pr(f,Jfii. 


ffOYICfS 


Caitvtrfit. 




EcCLÈStASTKlUES, 














... JÎJ- 


... 7- 


... lOi- 


.,.66J, 




Aknokciandes 












OU Blew-Célestes. 












«Î.Proftlfts, , . 


... 48- 




... «o. 


... 5II. 




10. Sceurs. 










BERNARPlH£!i> 












K.Ploîblfa, 


... M- 




... 4. 


... 19. 




4. SotliB. 


f 










Verbe Ihcar»* 












m GourguilloFt, 












,,.Prefelfe, , ..,.,.... 48 
«^ Sœurs. 





... 6. 


... 54- 












Maison pu Bok-Pasteur. 










i..Piofcire. ..,,,,.,.. I» 




... z. 


...14. 




•«.SOCOM- 


3 










TOTji J41 Cummmalù «.%. * fti» 


»,. «7«.| ri >«7.| s 10. 
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RÉCAPITULATION. 



I. Cathédrale, lu ] 

.4. ParoiHës, dont cinq arec titre 

de Chapitre , 165 I 

1. Séimnaires, 

1. Hôpitaux , 14! 

45. PrÊtres Aumôniers de Religieufes, 4j\ 

3. Conununautés féculières dliom- 

ntes , 97 1 

10. Coramuniuiês Relipeufes 

dtioiiunes, 59^1 

17. Communautés Relî^eufes de 

femmes, 810 ] 



xlO}. 



59. É^Hfes. Paroiires.Commnnftut&. 
SéminariesouH6pitÂUXiConceiunt, 1103 Eccléûaftiques. 



il 
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ÉTAT 

DE LA POPULATION 
DE I,A VILLE DE LYON 

E T 

DE SES FAUXBOURGS 

En lyQO, 

COMPARÉE A CE QU'ELLE ÉTOIT 

En lySz. 

Ilovk confbter fî la population de la ville de Lyon & de 
fes fauxbourgs a perdu ou gagné depuis le commencement 
de ce lîècle, il ell néceflàire de comparer les naiflànces , ma- 
riages Se morts qui y ont eu lieu dans les lo années qui fe 
font écoulées de t^jio à 1700 i avec les nailTances > nu-> 
riages & morts des 10 an|iées dç 1751 à 1761. Cette com^ 
paraifon donnera la preuve la plus complette de l'augmenta- 
tion ou de la diminution de la population de la Tille de 
Lyon & de fes &uxbour^. 



Comparai/on 

Digilizcdby VjOOQIC 



SUR LA POPULATION. 



il 



Comparai/on des baptêmes, mariages 6 morts de la 

ville de Lyon 6 de fes fauxbourgs depuis [année 

1^0 > jufques & compris i6jç)C), avec les naif- 

fances , mariages & morts de 17 ^Z , jufques & 

compris lySi. 





ftAtSSJJfCSS. 


tAAKlAQES. 


MOETS. Il 


Paroisses. 




•^^^^•^ 




^^^•"-^ 


r-^-^ 


*^— -"^ 




tUiff^o 


itfjSa. 


itiGjo 


ttiyii 


<fci65o 


if^Sx 




àiyoo 


iiySx 


iiyoo 


i.,Sx 


àiyoo 


iiySx 


i.S/Nni»ii. 


M«3» 


1J814 


3 '79 


3755 


1103X 


77«8 


l.S.'PlERRE. 


5*43 


6018 


1410 


"540 


i88« 


3138 


3.SAIHTJIAUL. 


458. 


4804 


9<9 


919 


»7'9 


1701 


4. La Plat"" 


1741 


3094 


8., 


1017 


"59 


1861 


5-S-'V."Jl?. 


1510 


14} I 


4>5 


781 


1113 


1631 


6. S/ Geoboe. 


btiol 


1903 


316 


408 


1119 


1108 


7.S.'VINCE1(T. 


IS7« 


1881 


347 


5,8 


'»77 


1081 


s.ycRoix. 


M75 


■54» 


486 


494 


875 


1004 


j.LaG'"""""- 


1064 


1471 


168 


137 


941 


790 


io.S.'P';j;;,'- 


573 


794 


"57 


101 


III 


589 


ii.Saint.ïust, 


517 


7<o 


'73 


'79 


<;8 


555 


Il.S.'tatNtE. 


JIO 


406 


83 


79 


411 


301 


ij.Vaiie. 


J54 


379 


97 


105 


3«3 


ii< 


14. FOVRVik"". 
TOTAli. 


5' 


«4 


ïi 


38 


39 


35 


;J7749 


4'37» 


8736 


10x83 


16015 


11779 



L'année commune des naiflànces de 16^0 â 1700 écoic 
^ 3775 >qui. multipliée par i8 , domie 105700 babicans, 
qui exiftoient à Lyon en 1700 j & comme il en exiftoit 
>i583< en i7£i, il en léfulce une augmentation d'un peu 
moins d'un dixième. 

H 
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Les mariages de i65»oil 1700 ont produit les uns dans 
les autres quatre enÉms l h iii 4^ mariages ont donné 107 
enËms \. 

Ceux de 1751 à. ïj6z ont donné les uns dans les autres 
quatre ensuis ^i 48 mariages ont produits 151} cn&ns. 

Par conféquent les mariages de cette époque font moins 
fëconds que ceux de la première d'environ un quinzième. 

Les morts de 16^0 â 1700 font fupérieurs à ceux de 
175Z à ij6i de 3136 > d'où il réfulte que les 10 années 
de 1751 à 1^6 X ont été moins mortelles d'environ un 
huitième que celles de 1650 i 1700 î ce qu'on doit 
attribuer aux maladies épidémiques de 1693 ^ ^^94 > ^"^ 
ravagèrent tout le Royaume , & dont la ville de Lyon ne fiit 
P^ exempte. 

On doit obferver , avant de finir cet article , que les morts 
Se les baptêmes de l'Hôtel-Dieu de la ville de Lyon , ainfî 
que les morts de la Charité , ne font pas compris dans la 
"Table précédente i mais confme cette omiflîon eil commune 
aux deux Epoques , la comparaifon n'en eft pas moins jufte , 
puifque ces Hôpitaux exiftoient en 1700 > 8c que les citoyens 
de Lyon en recevoient les mêmes fecours. 
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ÉTAT 

DE LA POPULATION 

DE 

LA GÉNÉRALITÉ DE ROUEN 

En lyCz. 

IA recherche des naiflànces , mariages & morts de 
toutes les villes & paroiflès qui compofent la 
Généralité de Rouen eft comptetce, à l'exception 
des mariages & des morts de la ville de Dieppe 
qui manquent. 

On rapponen les morts de cette Généralité, parce qu'on % 
remarqué que les Curés avoient été exaâs à inferire fur leurs 
Regiftres les morts de tout âge. 

La population de la ville de Rouen mérite , comme celle 
de la ville de Lyon> •d'&re traitée fëparément. 

Hij 
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TaèU des nat£ances , mariages & morts de toutes les Vtiïet 
& Paroiffts de la Généralité de Rouen, à l'exception de 
la ville de Rouen, depuis & compris zybz , jujques & 
compris iy6i j pour confiater l'année commune des naijfances 
& celle des morts , & fervir à connaître combien les mariages 
rendent d'enfans les uns dans Us autres. 



itt Pamff€$ * 
CoBaaantittii dont 
lu r6ltt i'impofi- 



9» 
86 
6i 
m 
»i3 
81 
156 
186 
M7 

m 

177 
117 

76 
196 

18 



CzMCTioirs. 






M A G H T. 
G I S O B- S. 
L YONS- 
NEUrCRilKL. 

Arques. 
Eu, 

MONTIYIlLrBRS. 

c aude bec. 

Ponteau-de-Mer. 

Pont-l'EvÊque. 

E V R E U X.^ 
A N D E L T. 

Pont-de-e'Arche. 

Rouen. 

La Banlieue. 

Laville du Havre. 

honflevr, 

I V E T o T,. 



( Dl EP PS 



de lySa. 
àiySx 



M3757 
6496 



lOIJI 


1198 


9»4. 


135' 


7870 


'954 


ixi8* 


3091 


iiSi] 


,889 


9861 


Mil 


10157 


5071 


17080 


7'7Î 


>!'«! 


6851 


10049 


i6il 


18961 


4530 


14670 


3401 


16091 


3716 


11,58 


5687 


7316 


■75' 


,368 


1191 


1761 


478 


.837 


396 



60644 



MORTt 

dt lySi 



IllX) 

«87 
7861. 
13711 
11199 
10511 
16858 
10819 
10188 
7.87 
11151 
15116 

■4493 
18111 

6133 
4185 
180J 
'373 



111631 
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Les naillànces étant au nombre de 250153 pour dix ans, 
rannée commune eft de 15015 j^. 

L'année commune des naiflàncesi £ins y comprendre celles 
de Dieppe* eft de 14375 "h- 

L'année commune des morts , iàns y comprendre ceux de 
la ville de Dieppe» eft de 12163. 

L'excédant des nailTances feroit beaucoup plus confidérable 
fi on avoit ùit diftraâion des nourriçons de Paris qui meu- 
rent dans cette province. I.es Éleâions oîk les morts furpaf- 
fent ou égalent les naillànces > font celles qui foumiflènt des 
nourrices aux en&ns de Paris. 

Pour conftater combien les mariages ont donné de naiilànces , 
on a diftrait de l'année commune des nailHinces celles de 
la ville de Dieppe > dont on n'a pas les mariages. Au moyen 
de cette diftraâion les mariages fe font trouvés produire les 
uns dans les autres quatre enfans un cinquante-fixième } feize 
marines ont donné foixante-quacre en&os deux feptièmes. 
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TaiU contenant , l.'les haUtans de cent cinq Villes, 
Bourgs ou Paroijfes , comptés tête par tête en lyGl. 
& Ij63 ; 2.° le nombre Je familles; 3.° les naif- 
fances ; ^.» les mariages des mêmes Villes Jurant 
dix ans. 
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Les naiflânces écant au nombre de % i ^74 , & les mariages 
de 5 3 55». 

L'année commune des naiflànces eft de 1197 -h^ celle 
des mariages de 53 e. 

L'année commune des naiflânces eft au nombre des habicans i 
comme i i 17 1 ^ôî »o naiflânces dans cêtce proporcion 
r-epréfentent 351 habitans. 

Les mariages font aux habitans dans la proponion d'un i 

I 
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1 1 3 { fur 1 1 3 habitans de coût âge & de tout fexe , il s*en 
marie deux , année commune. 

Les Êimilies font compofées , les unes dans les autres > de 
txois perfonnes r ^ ^. 

xo familles repréfentent y 6 habitans. 

Pour conilater le nombre des habitans de la Généralité de 
Rouen,on multipliera l'année commune des naiflancespar le nom- 
bre proportionnel 17 ^ ^ > fans diibra£tion de fraéUon j parce 
qu'il eft à préfumer que le nombre proponionnel pris fur en- 
viron le dixième de la population de la province , eft le ré- 
ricabie nombre proportionnel eacre les luiflànces & les habi- 
tans de couce la Généralité. 
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Dénombrement des haUtans de tout âge & de tout 
fexe , de tout état 6 de toute condition des qua- 
torie EleSions de la Généralité de Rouen , de la 
Banlieue, 6 des Villes non-taillahles , à ^exception 
de la ville de Rouen , fuivant tannée commune 
des naijfances, multiplié par vj i ^. 
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Dans ces 685457 habitans font compris les Eccléfiaftîques 
des dtux fexes féculicrs & réguliers de la Généralité de Rouen , 
à l'exception de ceux de la Ville. Le dénombrement qui en a été 
fait en 1 763 tête par tête, EgUfc par Egllfe , Communauté par 
Communauté , Couvent par Couvent , Si. Paroiflè par Paroifle i 
j'eft trouvé monter à 5551. 
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Le nombre des habicans étant de £8^43 7 > & celui des 

Eccléfialliques de 5391, il en réfulte que les EcdéHaftiques 

fbnc environ la cent ringt-feptième partie des babitans, & 

que fur 1 27 babitans, il y a un EcdéfialUque. 

Le nomi}re des Villes, Bourgs , ParoilTes & Communautés > 
dont les râles d'impofitions font féparés,eft de 188; en y 
comprenant le Havre , Honfleur , Ivetot , 8c Dieppe : elles 
eontiennent les unes dans les autres environ )66 habitans. 
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Dinombremens de cent cinq petites Villes , Bourgs 
& Paroiffes de la Généralité de Rouen, où les 
hahitans font dijlingués par fexe 6 par âge , & 
tels qu'ils Je fini trouvés exijler lorfqu'ils ont été 
comptés tête par tête en lySz 6 1763- 
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*I 
11 


IK 
ï» 
•4 

■ t 

T 

10 
7 

7 

♦ 


]> 

4» 
J4 

1) 
11 

16 

10 

«7 
14 

|( 

»7 

ï 




H 

xl 
»< 

»4 
1« 

< 
»7 
1) 

lo 
II 
»l 

II 

>7 

'7 




j| 


104 

itt 

«»7 
"74 
i«| 

111 

11* 

117 
11 




IIIO» 


>40>o 


)«7<> 


•4»1 


<lll 


«194 


lut 


144» 


*=1J1 





Uréfulte de ce Dénombrement que fur Co<^x habitansilya 
1 1 3 09 hommes maries ou veuÊ. 
5670 garçons au-defllis de 14 ans. 
8481 garçons de 14 ans 8c au-deflbus. 
1515 domeftiques mâles. 

Cequi&ita8p8(J mâles. 



14010 
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14010 femmes mariées ou veuves: 
6S1Z filles au-deflùs de 14 ans. 
8i^4 filles de 14 ans & au-delïbu& 
1440 domeftiques femelles. 

Cctpibit^i ^66 femelleSf 

Première Provortion 

Les mâles de tout âge font aux femelles de tout Sge , comnM 
II j ^i itj^i 8c dans la ptoportioa de 537 i 3^7- 

Seconde Proportion. 
Les en&ns des deux fexes de 14 aof & au-deflbus font au 
nombre de 1677 a* ce qui eft au total des habitans comme 
I à } 7 I » & par conféquent plus près du quart que du tîos. 

T R o I s I È ME Proportion. 

Les mâles font au total des habitans , 
S ç A V o I R j 

Les hommes mari& ou Teu6, comme i â 4 ■£ 7 j- r;! 
fur I iS habitans } il y a 14 hommes mariés ou veuË, 

Les garçons au-defîtis de 14 ans , comme i à 10 | 7 3^ j 
fur 641 habitans , il y a £0 garçons au-defliis de 14 ans. 

Les garçons de 14 ans 8c au-deflbus , comme i d 7 7 i fur 
50 habitans, il y a 7 garçons de 14 ans 8c au-deflbus. 

Les domeflîqucs mâles , comme làt} rii-'n nr;'^^ 
1535 habitans , il y a 64 domeftiques mâles. 

Quatrième Proportion. 

Les femelles font au total des habitans , 

SÇA V o IRi 

Les femmes mariées ou veuves , comme 1^4-^-1^ ^ i 
fur 6$ I habitans « il y a 1 60 femmes mariées ou veuves. 
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Les filles au-de0us de 14 ans, comme i i 8 î ^ î jt> 'ur 
£40 habicans, il y a 71 filles au-deflus de 14 ans. 

Les filles de i4ans&au-deflbus, comme id 7^i^î Air 14^ 
habîtans, il y a 10 Hllcs de 14 ans & au-deflbus. 

Les domeftiques femelles, comme i i 24 ^ ^ ^ i fu^ $97 
habionsjU y a 1 é domeAiques femelles. 
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Dénombrement des habitans de la Généralité de Rouen , 
fins y comprendre la ville de Rouen , difiinffiés 
par fixe & par âge ; tiré des proportions précé- 
dentes* 

O N a vu } page Gj , que l'année commune des naiflànces de 
toute la Généralité de Rouen , non compris cetœ Ville» 
étoit de 15015 , qui , multipliée par 17 t ife » donne 
<8p437 habitans de tout fexe & de tout âgei ces ^85457 
habitans doivent Être dirifés dans les proportions fuivantes i 

Hommes mariés ou vcufi , '39* ^3 1 
Garçons au-deflus âe 14 ans , 64017! 
Garçonsde i4an5&au-deflbiiS4 95763^ 33i504aiflles* 
Domestiques mâles, ^^ji» 

Ecdéûafliques mâles , 4072! 

Femmes mariées ou veuves , 15S384I 

Filles au-deflus de 14 ans, 76951! 

Filles de i4ans & au-deflbus, 93701) 357914 femelles. 

Domeltiques femelles, 17567! 

Eccléfialtiques femelles , 1310 J 

Total, 689418 



Sur 689418 habitans, il y a 

Hommes maires ouveuÊ, femmes mariéesou veuves, 157507 
Garçons & filles au-de0us de 14 ans, 140979 

Garçons & lUles de 14 ans fie au-delTous, 189464 

Domeftiques mâles, fie femelles, 56086 

Ecciéiîafliques m^es fie femelles, 539* 
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* + + + + *+-,*■.+•* +:-Kt* *+'■•* *m 



ÉTAT 

DE LA POPULATION 

D E 

LA GÉNÉRALITÉ DE ROUEN 
En lyoa* 

■STo u R. confbter fi la population eft augmentée ou di- 
minuée dans la Généralité de Rouen , on a &it la recher- 
che des naillànces > mariages Se morts pour les dix années 
qui fe font écoulées depuis 16510 jufques & compris 
1 65}^. La comparai&n des naiOances , marines & morts 
de cette époque avec les naiflances -, mariages 8c morts de 
17^1 à 1761 , donnera la preuve i." de l'augmentation ou 
de la diminution de la population i x° elle fera connoître (I 
les mariages ont été plus ou moins féconds de nos jours 
qu'ils l'étoient à la fin du dernier fièclc > 3 ." enfin cette compa- 
raifon démontrera laquelle des deux époques a été la plus 
mortelle. 
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Comparaifon des naiffances , mariages & morts de 
5^/ Paroijjes de la Généralité de Rouen depuis 
tffçfo jufques & compris i6c)C) , & depuis 1/^2 
jufques & compris ijGi ; dans les jjfi Paroijjes 
ne font point comprifes la ville de Rouen , 6 
autres grandes Villes de la province. 



Noms 


Nombus 


Naissances 


Ma R I AGES 


M 


R T i 


dts 


dts 


Dtpuii 1690 


Depuis tyii 


Dtpu'u 1690 


Dtpnis .7/1 


Depuis 1690 


Depuis i7ti 


ÊUSions, 


Paroijft,. 


;./,. * .»».. 


;./,. * ,.»!- 


,./».«•»".■ 


j.r,. e, «» 


ju/^. &eom- 


iuf,.6ee,m. 






prit Itfpp. 


pris 1761. 


pru legg. 


pris ifgi. 


pris itfpp. 


pris ,j6,. 


M A G N Y. 


3» 


«313 


6614 


'5'3 


1416 


8589 


7II3 


GlSORS. 


II 


1911 


2510 


669 


591 


34S9 


1419 


L Y O N s. 


13 


349« 


3808 


767 


941 


4313 


3!9« 


NeufchXtel. 


31 


7497 


6600 


1663 


15S5 


8499 


738. 


Arques. 


45 


10610 


10841 


Ijâl 


1416 


■'399 


8716 


Eu. 


'7 


477' 


4091 


1019 


853 


4438 


4710 


Montivil'^'"^ 


49 


"739 


IIO18 


1884 


1564 


12778 


93!S 


Cau DEBEC. 


56 


14483 


"494! 


33"4 


37«7 


■5474 


11945 


PONTEAU-"-^". 


44 


13163 


11969- 


33*7 


3187 


■!9"5 


10302 


PONT-L'Evi*"^ 


21 


3711 


3711 


1037 


864 


4177 


1714 


E V REUX. 


3» 


7016 


7531 


1758 


1807 


71H 


8578 


A N D E L Y. 


30 


8613 


8!Î7 


'957 


190; 


1017; 


897; 


PONT-DE-'^'*'"'. 


38 


9996 


11831 


1308 


1661 


1018; 


10648 


R V E N. 


loS 


■3449 


14330 


3176 


3701 


>53«3 


11141 


La Banlieue. 
Totaux , . . . 


9 


1891 


3658 


7"4 


836 


3150 


303 T 


if 


1 10691 


113037 


18707 


19.87 


■3513s 


■11738 



Les naillànccs de 1752 i 1761 font fupéricures d celles de 
>6jo i 1700 de 1346 fur 1 20651 , ce qui fait une augmcn- 
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tation en faveur de la population actuelle d'un 5 1 ^ | 1^ > 

& dans la proporcion de 813 ^85 9. 

De 1650 à 1700, 16 mariage'! ont donné (î 7 cnfans j. 

De 1751 à. 1761 , 16 mariages ont donné 67 enfaiis t- 

Les morts de 1751 à 1761 font inférieurs à ceux de 1690 
à 1700 de 35497 fur 1 3^135 > ce qui fait une diminution 
dans la mortalité d'un peu moins du i , & dans la propor- 
dc 118 à lop > ce qui ne peut-être attribué qu'i la morta- 
lité de 1693 & itf^4, qui affligea horriblement cette pro- 
vince > 8c c'eft peut-être la raifon pour laquelle la popula- 
tion n'y a pas pris les mêmes accroiflèmens que dans les Gé- 
néralités d'Auvergne & de Lyon , où vraifemblcment cette 
mortalité a été moins grande. 

On doit aufli obferver que la population de 1751 à 1761 
SI un grand avantage fur celle 16510 à 1700 > en ce que les 
morts de cette époque furpaflent de beaucoup les naiflânces , 
5c qu*au contraire les naiifances de 1751 à 1761 excèdent 
les morts. 

Quoiqu'on n'ait rapporté ici les naiflânces , mariages 6c 
morts que de 541 Paroifles . & que la Généralité de Rouen 
foie compofée de plus de 1800 , cette recherche comprend 
cependant la moitié de fa population , attendu qu'on a pré- 
féré de la Ëtire fur les Paroifles qui contiennent le plus grand 
nombre d'habitans, comme les plus importantes. 






m^ 
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ÉTAT 

DE LA POPULATION 
DE LA VILLE DE ROUEN 

E T 

DE SES FAUXBOURGS 

E» 17G3.. 

X(ES mimes taaàSs qui ont porté i adopter pour h ville 
de Lyon le nombre z8 pour déterminer celui de fes habi- 
tant par l'année commune de fes naiflànces , engageront i ie 
férrir de cette règle pour calculer les habitans de la ville de 
Rouen , à laquelle doit Être appliqué tout ce qui a été dit â 
l'article de la ville de Lyon. La ville de Rouen a un H6tel- 
Dieu comme celle de Lyon t où les malades & les Enlàns- 
uouvés font reçus , ainfi que les femmes '& filles qui s'y pré- 
fentent pour y étire leurs couches > mais les mêmes inconvé- 
niens qu'il y auroit eu de &ire mention i l'article de la ville 
de Lyon des baptêmes tt morts de l'Hôtel-Dieu , détermine- 
ront k les fupprimer ici , ainfi qu'on l'a Élit pour la ville de 
Lyon. 
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Table des naijjances S mariages de la ville de Rouen 
& de fis fauxbourgs , depuis & compris //i2, 
jufques Ô compris iy6i i pour fervir à conflater 
tétai de fa population en lyGi, 





Naissances 


Mariages 


P AKOÏSSBS. 


d* ijsi à 1761, 


i€,7Sii,76^. 


I. Saiht-Macloo. 


f»»4 


IJ'Ï 


». Saimt-Vivisic 


}}4} 


«4« 


J. SAINT-SeVER. 


i48£ 


ï>7 


4. SAINT-GBK.VAIt. 


i}OT 


>44 


ï- SAIMT-NlCAItB. 




307 


6. Saint-Godard. 


io<4 


4Ï> 


7. Saimtb-Crolx-Saihi-Odbii. 

8. Saint-Éloi. 


AS» 


»04 


6\a 


104 


». SArwT-PAOU 


«05 


'ï8 


10. SAIMT-MAXTIK-SOIl-ReillLLE. 


î<* 


147 


tt. Saimt-Ladrbmt. 


fil 


l<8 


11. SaIMT-PaT R tCB. 


44* 


i»8 


IJ. SAIMT-PlBRKB-t'HoilOIltf. 


4Î7 


80 


14. Saiht. Jean. 


4»! 


ÏS7 


lï. Saimt-Martim-dd-Pomt. 


Î7* 


i«8 


le. Saimt-Dbmis. 


îïr 


«OJ 


17. Saimt-L*. 


354 


II» 


t8. Saimt-Vimcbiit. 


}5^ 


idd 


\9. NoTRE-DaMI f>8 LA RoilDl. 
»0. SAmr-ÉTIINNB-DBS-ToiIMBLLIBRt. 


>»8 


77 


>8S 


t9 


»i. Saint-Candb-i.b-Vibi)x. 


»8S 


** 


»». Saint-Vigor. 


108 


78 


>].SAIMT-MtCHBl. 


»47 


*î 


>4. SAtMTB-CxOIXM>BS-PBUBTItRI. 


;:} 


74 


»f. Saimt-Hilairb. 

a«. SAIM-r-ÉTIBMMB-LA-GRAKDB-EoLin. 


4< 


»OI 


7Î 


17. Saimt-Saovbqr. 


as] 


tf* 


t8. Saint-Nicdlai. 


187 


ïtf 


»j. SAIMT-ANDR^'HORS-CoClieiSB. 


i8r 


19 


jo. Saimtb-Marib-la-Pbtitb. 


»Ï0 


îî 


îi. Saint-Hbrblaiid. 


■4) 


41 


}i. Saimt-Candb>lb-Jboiib. 


117 


4t 


ÎJ. SAIHT-PlBXIiE>l.l-P0RTttR. 


lit 


«0 


J4. Saiht-Amdr^. 


1>4 


41 


îJ. Saimt-Akahd. 


99 


s8 


}<. Saimt-Pibiirb-Docratbi. 


yo 


Î4 


»»709 


fil?» 
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SUR LA POPULATION. 8i 
Les morts ne font pas compris dans la Table précédente i 
on les trouvera dans la Table de comparaifon qui fervira à 
conftater l'augmentation ou la diminution de la population 
de la ville de Rouen 8c fes fauxbourgs , depuis iç commen- 
cemenc de ce fiècle. 

Il réfulte de la Table précédente que Tannée commune 
des naiflànces de la ville de Rouen & de fes Ëtuxbourgs eft 

de 1171» 

& celle des mariages de ^»>7' 

En multipliant Tannée commune des naiflànces par le nom- 
bre proponionnel tS, les habitans de la ville de Rouen 6c de 
fes Ëiuxbourgs montoienc en 1761 à ^3^88. 

Les mariages font aux naiflànces dans la proportion de i£ i 
587) dans cette proportion 48 mariages ont donné 175 eoËms \. 
Les habitans de la ville de Rouen & de fes Ëiuxboui^ étanc 
fuppofés au nombre de é 3 5 8 8 , Se les mariage étanc au nom- 
bre de 6 1 7 , la proportion entre les mariages Se les habitans , 
eft comme 1 à loi \ yi. 

&r 1 1 1 7 habitans il fe fait 1 2 mariages , année commune. 
On a compté les cotes de Capitation de la ville de Rouen , 
lefquelles repréfentent d'une manière aflèz exade le nombre 
de feux ou femilles qu'elle renferme i elles fe font trouvées 
monter i 10533, d'où il réfulte qu'elles écoient compofées les 
unes dans les autres de 6 perfonnes ^ : 30 feux repréfentoienc 
180 habitans. 

On a compté également les maifons de la ville de Rouen & 
de fes feuxbourgs , & il s'en eft trouvé 95» H * ^^ diviïânt le 
nombre de 63588 habitans par celui des mùfons, on trouve 
qu'elles contenoient en iy6x fix perfonnes j- rr* 1» maifons 
renferment , dans cette proportion , foixante dix - fept per- 
fonnes. 

Dans ce nombre de £3588 habitans, font compris les 

L 
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EccIéTiaftiques des deux fexes , féculiers Se réguliers : par le 
dénombremenc qui en a été &îc en 17^5 j tdce par t£ce> 
Egtife par Eglife > Communauté par Communauté > & Paroifle 
pat Paroiâe , ils fe font trouvés monter à 1 7 5 9 î ce qui Eût un 
]<« j > fur 189 habitans il y a dans la ville de Rouen ic de 
{es Ëiuxbou^ huit Ecdéfîaftiques, 

En réunifiant les habitans de la ville de Rouen te de la 
fiuxbourgs à ceux de la Généralité 1 on trouve qu'ils montent 

i 744S«Î- 

Et les Eccléfiaftiques, tant de la Généralité que de la Ville 

de Rouen, à 7^5'» 

Les Eccléfiaftiques de la Ville Se Généialité de Rouen font 

par conféquent au total des habitans comme i i 104 j. 
Sur £> j habioos , il y a < Eccléfiaftiques. 
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Dùiombremem des Eccléjiafiiques de lavilU de Rouen 
6 de fis fauxbourgs en Ij6i. 



ÉNUMERATIONS 


Nouer* 
in Prém, 


DiJCMMt « 






DMt 




fint-Ditem 


TéKdi. 




EccLisiASTiitrss. 




»^afyui. 






Notre-Dahe, 




















■.Afchntqnc. j 








TcChanoiMS S 


^.••147- 




..147. 




<% Clii)idaiii> titiilaiia , | 










i«. chapeUiiu de chceor. 


1 








Saint-Maciov 










Pamfi. 


1 








■«.Prfm, 


' 








J.Di»oH 


......i<. 


14. 


.. 50. 




i.Soui-Diacie, 1 










lOkAcoljtes. 










Saint-Cooaks, 










Panift. 










si.Plftnf. 










>. Sous-Diacm, 


»i. 


7- 


.. >S. 




j.Acolyat 










Saint-Vivii», 










Panif,. 










I^.PtfcMI, 

t Sous-Dbcm 


' 








.... 17. 


.... 14. 


.. Ji. 












XII. 


45- 


»s«. 





Lij 
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ÉNUMÉRATIONS 
EcctÊsiASTiQirss. 



Dt tautre part , 

Sainte-Croix-Saint • Ouen, 

Paroiffe» 
li. Prftres > 

I. Diacre , 

1. Soiis-Diacrct » 

6^ AcoI)rtes. 

Saint-Laurbht, 

Pamip. 
tf. Prêtres, 
I. Sous.Dîacce > 

10. Acolytes. 

Saint-Nicaise, 
Pamife, 

I. Diacre ,. ...,.,.,..,. 

>. Sous>Diacres ( 
t. Acolytes, 

SaINT'Je ANy 
Paroiffi. 
i|. Plâtres * 
j. Acolytes 

Sain t>L ô , Paroijk 
r». Précres , 
., Acolytes 

Saint-Vincent, 
Paroift. 
II Prêtres r 
I. Diacre» 



NOMM B.S 

du Prlircs 
Chanoints, 
Caris, Vic*'f 
Ttt,Hah'ttuis, 
6v. 



I. Sous-Diacre , 
1. Acolyte, 



DrjcRES , 
(ôus-D'ucrti 
& jieofyîu. 



4!' 



84. 



.i5«. 



•>5- 



•»4- 



. i>. 



.14. 



373-i 
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«S 


ÈNl/MÉRATIONS 


NOMB»X 

du Pritrtt, 


Diacres, 




DE» 


Curis.Vkai- 


fmt-DiaCTtt 


Total 


EeCLÉSIASTZtlUES» 


rujiabimis, 


* AttIfM. 




Ci-eontn * • • • ..... 


189. 


84. 


...373- 


Notre-Dame de la Ronde^ 








ColUffoU & Paroift, 








4. Chanoines r 








j. Hauts Vicaires , 








«. Prftreshabitiiis, - - ' '* 




...17. 


», Acolytes. 






Saint-Êtienne-des-Tonneliisrs , 

Panife. 










9.Pi«nes, 1 






1. Diacre ' 0. 




ÏT 


i.A«dyte. 








Saint-Denis, 








Paroifc, 








8. Prêtres , "*. 


8. 






%. Sous-Dicres , 


3. 


... II. 


I. Acolyte. 








Saint-Michel; 








Ptroife. 
















I. Diacre, 


9- 


}• 


... 11. 


a. Acolytes. 








Saint-Éloi, 








Paroiffi. 














T. 


3. Acolytes, 




' Il 




SmSSSS 


^BS 


^ 
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ÈNUUÉRATIOlfS 

o K a 
ECCLÉSZASTIQ^VES, 



NOMSMM 
det Prént , 
CAMtoùut , 
Curù, FitM- 
rti,ffaiiaiù. 



DtÀCHMM , 

fôiU'Diseru 



Dt tamnpartf 

Saiht-Herbland» 

Paroife. 
7. Plâtres* 
I. Diacre 

7. Acoljrtei. 

Sain T-C AN DE-LE- Jeune; 

Paroip. 
r> Pitres j 
I. Diacre > 

ï. Som-lHKrw > 

». AcoIyMS. 

Saint-André de la Ville^ 

Pamifft. 
r.Prétret. 
I. Acolyte»' ' " • ' * * * ' 

Saint-Patrice, Paroift. 
7, Prêtres, 

4. Acolytes ••'• 

SAINT<PlERR'E-DV-CHATEtJ 

Parwft, 

5. Prêtres , • 
l. Acolyte > ••■' •**, 

Saint-Martin-du-Pont, j 
Pamift. I 

*. Prêtres, 

I. Sous-Dîacre > , * 

f . Acolytes. 1 



•339- 



...... 



J 37P- 



115. 



.««• 



M- 



15. 



504. 
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ÉNUMÉRATIONS 

OMS 

E C C LÈS t AS Tl Q_V SS. 



NOÈt» R E 

du Ptîtret , 
CAajioùut , 
Curist KuM- 
ra,iféiiaiét, 



Diacres , 
fous-DÏMres 
fi- Aeofytu. 



Cii-<ontn: 



S AimxXROIX-DCS-PCLLETlERS , 

Paroijft. 
APrJne*, 

I. Sous-Diacre* ..,,.,,.. 
i, Acolyro. 

S AINT-S AUVEUR, 

Pavijft. 

4. Pitoes 

SaihT'Nic ol as, 

Panigi. 

e. Vtéaes » 

3. Acolytes. 

Saint-Sjever. 

Paroi^ 

f. Prfcres. 

». Acolytes. 

Saint-Martin-svr-Renelle, 



7. Piètres* 

|. Acoljrta, 

Sain te*Marie- la-Petite, 

Paniffi. 
4. Piéties, 
», Acdytts. 



•Î79' 



.. 6. 



413 



.115 



Ui-- 



.504. 



. . 6. 



55»- 
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ÉNUMÉRATIONS 


daPrbiUt 


DiACmtt, 






DES 


CkvUÎMtt 


fiiu-Diseni 


TOTAI. 




E c c lis lAS T I zxrts. 




l> Aafyui. 






Dtram part, 


41). 


■39- 


... J5»- 




Saiht-Vigor, 










i»»^ 










I. Acolyte. l ^' 


I. 


... J. 




Saint-Cande*i.e-Vibux. 




















}. Chapduos Cnr^s, 










,.r,taa him^ 


{. 


5- 


... 5. 




}. AcoIjrtM. 


, 








Sàint-Pierre-li-Poktiek, 










ParoiJli. 










,. Ttttat , 










%. Acolytes. î '■ 


..... a. 


... 5. 




SAINT-PlIKHE-L'HONORt, 








Paroili. 








4.P1ÀKS* 








j.Soo.-Di»eiet ï 4. 


4' 


... 8. 




■.Acolyte. i 








Saikt-Amahd, T 








fmili. 








«••'*™' \ 5. 

i.Diacie. 


I. 


... 4. 








Saiht-Gertais, 








Faroili. 








i.Vrtuai .... 1 








I. AcolyiR 




1. 


... 4. 






1 43 «. 


151. 


587- 






eti 


UMÈRA 


TION, 


r 
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ÉNUMÈRATIONS 

D £ S 

E C CLÉSSlJlSTiq^t/ES. 



Sombre 

des Pritrts , 
Chanoirui , 
Curés, yicai- 
rtitHaUtaù, 



DiACRZS 

fout- Diacre* 
& Acolytes. 



Ci' contre y 



Satnt-Sé PULC HRE, 
ColUgiaU. 

3. Chapelains 

Saint-Étienne-la-grande-Èglise , 

». Acolytes. • * ' * 
Saint-André-Porte-Cochoise , 

Parvife. 
1. Pr^rres , 
I. Acoljrte. 

Saimt-Paul, 
Paroiffe. 

1. Prêtres 

Saint-Hilaire, 

Paroiffe. 

>. Pt.tres. 



S aist-Gille-de-Repaikville , 

Annexe de Saint-H'Uairt. 



TOTAL ùs 39 CMhdrsUt, CeO^isUt 
^ VûTiiSeï , , 



>AZ6. 



448, 



..567- 



154. 



M 
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Ê NUMÉRATIONS 

D K t 

EcCLiSIASTiq_U£S, 



PjlÉTRKS 

Siférituri 



Duc KM . 
Acalytti, Éta- 



S È M IKA I K ES. 

S Ain T-ViVIEM. 

i. Supérieurs f 

r, Frires>donné}» 

t. Etudiant. 

S A I NT-Nl C AI SE. 

>, Supérïeiin» 

}, Sous-Diacres > . . * ■ 

u Acolytes . 
1. Enidiam. 

Saint -Louis. 

t. Supérieur » 
i;. Prétres> 



,. Supérieurs , 

. Diacres i 

. Soos-Diacre t 
. Acoljnes. 

TOTAL Al ftâtn S/mimiim 

HÔPITAL-GÉNÉRAL. 
. Plâtres 



Collège-Royal. 

. Principal , 

I, Pro&ûcurst 

. Sous-Principal. 



... 8. 



•37- 



.. 114.. 



•45- 



113. 



16. 



37- 



... «. 



1,8. 



10. 



.. 6. 
. la. 
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ÉNUMÉRATIONS 

t> M s 


RMUtitSVX 


VoricMs. 


FnkASS. 


TOTdl. 


EcCLÉSIASTIdVXS, 










CO MMUNJUTÊS 










RtUgUufes d'Homma, 










Saint-LÔ. 










6. Chanoines réguliers 


. .. 6. 






... 6. 


L' Hôtel-Dieu, 




















Abbate de Saint-Ouem. 










14. Religieux Profôs Prêtres , \ 
t. Sous-Diacre . ij_ 








9. Profès. 1 








La Chartreuse. 

10. Relipeia Piénes , 
i.Frères. 










... 1. 


... 11. 


BÉNÉDICTINS Je Bomu-NouvelU. 




















Saint-Antoine. 










4. Rel^eux Prêtres. 










Grammont. 










y. Religieux Prêtres > 
I. Ftite. 


.... 9 




... I. 


... 10. 


Jacobins, | 








it. Religieux Prêtres, 
^PtoB.. 


... I» 




... 1. 


... 14. 




... 81 




5- 


S7. 



Mij 
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ÊNUMÊRATIONS 

OMS 
Ec C LÀ S 1 A S T2 ilU S S. 



Dt tamn pan , ci,,,. 

Carmes. 
tt. Reli^euxPfétTei ou AcolTtet, 
*. Frèrei. * * * 

AUCUSTINS. 
II. Reli^ietn Piètres» 
». Frète*. 

CÉLISTINS. 

tf. Religieux Prétto. 

Capucins. 

ta. Religieux Pr£ties , 

I. Diacre , 

t. Frites. 

Minimes. 

7. Reli^eux Prêtres , 

%. Acolytes , 

I. Fràre. 

P £ N I T E N s , Tùrs-Ordn 

dt Saini-FraTtfois, 
II. Rdig^eiuc Piéties» 

to. Novices »... 

j. Frères. 

Fevillans. 

4. Religieux Prêtres. , 

Oratoriens. 
j. Prêtres* 
I. Scus-Ditcre. 



REuomx 
Profit. 



81. 



I 

.i....ia. 

6. 



• 4- 



87. 
.17. 

14. 
. t. 
. JI. 



4- 
6. 



'74-1 



»7- 
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ÉNUMÊ RATIONS 

D M s 

ECCLÈS tASTiq_UES. 



RiueiEirx 
Pn/h. 



Ci<onm f 

Recollets. 

ij. Plâtres , 

p. Etudians , 

7. Frites. 

CaRMES<D£S-CHAU55£ES. 
tu. Préites , 

3. Proffis, f, 

4. Novices ) i 

7. Frfres, J 

AUGVSTINS RÉFORMÉS. | 
7. Prêtres. \ 

I Frère. 

Mathurins. 

f. Religieine Pr&res 

Frères de Saint-Yon. 
41. ProfSs , 
44. Novices >.,,....... 

10. Frères. 

CORBELIERS. 

10. Religieux Profîs Prêtres. 

19. Profts non Prêtres , 

10, Frères. 



'»■ 



3J 



TOTJL dts Comimuuaièt ReBg. ^hoimmsA 3 ^ ^ 



.30. 



..si. 



•45>- 



58. 61. 



4^. 
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ÊNUMÊRATIONS 



EcctàsiÀSTzq^irss. 



COMMUNAUTÉS 

RtUfftufa J€ Ftmmts. 

Sain t-A m a n d. 
jo. ReligteuTes Pnfeflèi, 

3. Novices t 

u. Sœurs. 

Sain t-Loui s. 
SI, Religieufes Pnftflês > 
8. Sœurs. 

Les Êhurês. 
14. Religieufes PtofêOèt , 
T Sonits. 

Les Fillbs-Diev. 

t s. Religieufes Pro&flès, 

4. Novicef, 

Saihtb-Clairb. 

If. Religiea&s ProAflés , 
i. Novices. 

Carmélites. 

:4. Religieufes Psofèflb , 
«.Sœurs. 

Ursvlines. 

sf . Rel^tures Profèflès * 
s. Novices t , , .*■■.,., 
r.Scetus, 
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ÊNUMÈRATIONS 

EcCLÉStASTIQ^tfES. 



Ci-eorurtf , 

Sainte-Marie, 

prtTtàer MoiuMn, 
I. Religinilës VtàkSet , 

\. Novice » . . . , 

i.Soeun. 

Sainte-Marie, 

Jicond Monajnn. 
[, Religinifes Pioftflë) , 
». Sceun. 

Le Refuge. 

f. Relîgieufes Profcflêt, 

. Novices »..,,.,,.. 



Rttiptufit 
Pnftffa. 



i6x. 



53. 



35 



"4- 



LLES DE SaINT<J0SEPB.| 
Rdigieulès Prafdlcs , 



B E L F O H D. 

I. Rdigieufes Pro^Eflêt , 

u Novices, ...... . . . 

k Sœun. 

Les Gra VELINES. 

>. Rel^enfb Pioiêflés 



M- 



. 38. 

t 

TTï. 



sa vRs 
Ctnvtrfti 



18. 74. 



..38 
408. 
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tNUMtRATIONS 

DES 

Ec C LÉ S lAST ItlUES, 



D« Cautn part , 

Les Amnonciades. 

lï. Rdi^fes Prôfedês , 

Les Filles de S/ François. 

a;. Religieufes ProfèJTes , 

3. Norices , , , . 

7< Steun. 

Les Jacobines, 

I. Rel^imfê, 
1. Novice. 

Les Filles du SJ Sacrement. 

f. Reli^eurea Piofeires , 

4. Novices * 

X. Sœuis, 

H 6 T E L-D I E U. 

|t. Rcli^eulès Profedèi , 
1. Novices. 

ToTJtditCtmmiittéUtùtUtig. dtfemmu, 



ProMu 



316. 



406, 



S a trtts 

Caavtrfit. 



..408. 



' 53 



$1 



■ 37 



RÉÇJPITITL^TIOK 



y Google 



SUR LA POPULATION. 



77 



RÉCAPITULATION, 

I. Cathédcaïe, 147"^ 

38. Ëglifes , dont 36 Paroifiès , une 

Collégiale & une annexe , . . . 4J $ 1 

4. Séminaires, 195I 

1. Hdpitaux ; les Chanoines régu- 
liers de I*Hdtel-Dieu font com- > i^5I' 

pris ici , i6[ 

II. Communautés Reli^eufes d'hom- 
mes , non - compris les Cha- 
noines réguliers de llldtel- 
Dieu, compris auvHÔ{ntauz,4i8 j 

18. Communautés Relig.de femmes, 
y compris les Religieufes de 
l'Hôtel-Dieu, 518. 

84. Total, 1759. 

OBSERVATIONS, 

Indépendamenc de ces 1759 Eccléfîaftîques, ily a i Rouen 
lîx établilTemens de Piété , donc on n'a pas fait mention dans 
le Dénombrement qu'on rient de rapporter , parce que les 
perfonnes qui compofent ces fix Communautés ne font pas 
de vceux , ou n'en font que de fimples , qui ne les lient 
qu'autant qu'elles le veulent bien 1 ces fix écabliflèmens con- 
fiftenc , 
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Les Dames de l'Hôpital. 
18. Dames. 

Les Filles de la Pkotidekcb. 

la Filles de la Pnmdence. 

Nouvelles Catholiques. 
XJ. Nouvelles Catholiques. 
ïj. Filles du Bon-Pafle^r. 
ii9.HIes d'Ernemont. 
iS.Fdles de la nie Coupe-Go^ 



Dans le dénombrement des Eccléfîaftïques de la ville dé 
Rouen > ne fonc pas compris les Jéfuices > ils n'y exîftoient 
plus lorfqu'il a été fait. Avant les Arrêts du Parlement , il y 
en avoit trente dans le Collège , le Séminaire de Joyeufe & 
dans la maifon du Noviciat. 






, Google 



SURLAPOPOLATION. a 

ÉTAT 

DE LA POPULATION 
DE LA VILLE DE ROUEN 

E T 

DE SES FAUXBOURGS 

En lyoo, 

COMPARÉE À CE QU'ELLE ETOIT 

En 17G2. 

S^ N comparanc les naijlànces , mariages & morts de la ville 
de Rouen & de fes Êiuxbouigs de 1690 jufques & compris 
1^59 > avec les nail£uices> mariages & morts de 1751 jufques 
Se compris 1761 , on acquérera la preuve la plus complette de 
l'augmentation ou de la diminution qui a eu lieu dans la po- 
pulation de la ville Rouen & de fes iàuxbourgs depuis le 
commencement de ce £icle. 



Nij 
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Comparaifon des baptêmes, mariages 6 morts de la ville de 
Rouen & de fis fauxbourgs , depuis f année iffgo jufques 
6 compris l&gg , avec les naijfances , mariages 6 morts 
de i/j2 jufques & compris iy6r 





Naissances 


Mariages 


Morts || 


Pakoisses, 


dti690 


A #7/» 


<U 169Q 


^ I7Î3 


(<f itfpo 


A I?f2 




A 1700 


à, 762 


àifOO 


i.7(Î3 


A 1700 


i»7tf* 


Saimt-Mackoo. 


5>îi 


Ii»4 


loSs 


'3IÏ 


ïiyi 


4>I3 


Saint-Viviem. 


î4fio 


ÎÎ4Î 


788 


84* 


34** 


1781 


Saimt-Sever. 


8îi 


I48tf 


»ïi 


î>7 


yto 


lOJI 


SaIZT-GbE VAIS. 


811 


IJOÏ 


105 


*44 


ÏÎ7 


711 


SAIMT-NtCAISB. 


804 


IIIO 


10e 


Î07 


S'il 


970 


Saimt-Godard. 


I4»i 


1064 


Mï 


4»» 


lia? 


819 


Saihtb-Cboix-Saint-Oubm. 


1070 


«81 


140 


»04 


8î3 


5«J 


Saimt-Éioi. 


8oti 


<ia 


IS7 


104 


66i 


tfoi 


Sai«t-Paou 


400- 


<o, 


78 


1)8 


414 


4>» 


Saimt-Maktim-sdk-Rembllb. 


580 


^69 


147 


>47 


Ï13 


387 


Saimt-Laubbnt. 


719 


ï" 


199 


I«8 


£■1 


478 


Sai mt-Fatkice. 


4>> 


44» 


»4« 


I>8 


473 


}8t 


Saimt-Fibarb-l'HomoilA. 


199 


4Î7 


*6 


80 


î?ï 


*î'i 


Saimt-Jbaw. 


67A 


4»» 


144 


IÎ7 


50< 


178 


Saikt-Mab,tiii-do-Poiit. 


ï8ï 


Î7< 


l»ï 


108 


403 


»7» 


Saimt-Dehis. 


4ît 


ÎÎ7 


104 


103 


381 


»jr 


SAIXT-Lâ. 


•ïj 


ÏÎ4 


Mî 




î»^ 


3î8 


Saimt-Vinceiit. 


Ï74 


Î5» 


tvé 


l« 


ÎS3 


î*t 


Notee-Damb db la Romiib. 


4ï> 


«98 


Tï 


T7 


17Ï 


**r 


Saimt-£tieiime-dbs-Tohhbllieils. 


î>5 


18K 


«4 


8s 


»<S4 


»îî 


Saimt-Candb-ib-Vibox. 


401 


>88 


se 


9', 


34* 


»Î4 


Saimt-Vigor. 


J7< 


1^8 


lOJ 


78 


310 


tii 


Saimt-Michbl. 


î« 


t47 


100 


*î 


34» 


»»3 


SAIHTB-CKOIX-DtS-pBtlBTIBK). 


>fo 


»»4 


76 


74 


»»4 


>^« 


Sa IZT-HlLAIlt F. 


»i'î 


to8 


4Î 


4« 


i»7 


")3 


SAniT-ETIENMB~I.A-CEAIIDB-EGl.ISB. 


»4» 


toi 


78 


73 


i<T 


i»4 


Saimt-Sadveve. 


414 


lOJ 


I4T 


<f 


»5* 


i8> 


Saint-Nicolas. 


»ï» 


187 


7» 


ï< 


ito 


*4i» 


Saimt-Amdeé-hoes-Cocboisb. 


"74 


t87 


«■ 


î^ 


169 


I40 


Saintb-Maeib-ia-PbtitI. 


i*< 


lîo 


4* 


53 


180 


I5« 


Saiiit-Hsebi.amd. 


»or 


•4Î 


4Î 


4" 


15» 


84 


Saimt-Cahdb-lb-Jeviib. 


ijB 


1*7 


Ï7 


41 


"74 


116 


Saimt-Pieeeb-lb-Poetiek. 


»îï 


118 


43 


«0 


U4 


?i 


Saimt-Amdeé. 


>4« 


"4 


î8 


4ï 




83 


Saimt-Amand. 


1S4 


99 


4< 


>8 


11.6 


80 


Saimt-Fibeeb-ou-Chatel. 


147 


90 


Î4 


Î4 


lt« 


■ 10 


M«. 


«70J 


ï8«î 


6m 


tt8j, 


178141 
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I.*année commune des naîflànces de 1 6$o i 1 700 étoit de 
2449, qui ( multiplié par z8, donne ^857^ habitans qui 
eziftoienc. i Rouen en 1 700 j & comme il n'en exiftoit eo 
1761 que £5588, il eu réfuUe une diminution de plus d'ua 
treizième. 

Les mariages de 1^90 à 1700 ont produit , les uns dans 
les autres 4 en&ns ; 77Ï 48 mariages cm donné toi en&ns. 

Les mariages de 1751 sL 1761 ont produit , les uns dans 
les autres , j eoÊms j j- -jî * 4^ mariages ont donné 175 
enfâns f. 

Par conféquent les mariages de cette époque font moins 
féconds que ceux de la première d'environ un feptième. 

Les morts de 1690 i 1700 font ûipérieurs à, ceux de 
17;! à. lyéx de ;oo7 i d'où il réfulte que les dix années 
de 1751 i 17^1 ont été moins mortelles d'environ un cin- 
quième que celles de 1690 à 1700, ce qu'on doit attri- 
buer aux maladies épidémiques de 16^3 6c 1654 

Les morts & les baptêmes de l'Hôcel-Dieu de la ville de 
Rouen, ainfi que les morts de l'Hôpical-générai^ne font pas 
compris dans la Table précédente i mais comme cette on^ 
fion eft commune aux deux époques j la comparaifon n*en 
cft pas moins exaâe , puifque ces Hôpitaux cxifteient en 
1700 > & que les citoyens de Rooea & ks tongeis ea 
reàioicnt les suèaacs iècoua 
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COMPARAISONS 

DE 

LA P O P ULATIO N 

DES 

GÉNÉRALÏTJÉS D'AUVERGNE, 
DE LYON ET DE ROUEN. 

^j^Mi^^OUR remplir d'une manière curieufe & facisfaifante 
SPC l'objet qu'on s'eft propcfé , il eft néceflàire d'en- 
>jA^^^ trer dans les plus grandsdétails,&de former plulîeurs 
comparaifoDS j la première ferrira à conftater laquelle 
de ces trois Généralicés renferme la populacion la plus nom- 
breufe par rappon à l'étendue du terrain. 

La féconde > quelle eft celle où les Villes , Bourgs Sc Pft* 
roifîes font les plus peuplés. 
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La troifième , quelle eft celle où l'on fe marie le plus. 

La quatrième, quelle eft celle où les mariages foat les plus 
féconds. 

La cinquième , quelle eA celle où les naiflànces font les 
plus nombreufès > par proportion au nombre des habîtans. 

La lixième, quelles font les proportions qui exiftenc encre 
chaque claflè d'habitans. 

La feptième comparaifon fera connoltre dans laquelle des 
trois Généralités la population eft le plus augmentée depuis 
la fin du dernier fiècle. 

Mais avant de former toutes ces comparaifons , qui doivent 
£ûre connoître les avantages & les délâvantages de ces trois 
provinces comparées encre elles, par rapport à la population , 
on cxpofera ce qu'on croit caraâérifer une population florif- 
iânce. 

On peut confidérer la population, i.» par rapport au nom- 
bre des habitans j i.° par rapport aux proportions qui exigent 
encre les différentes clafles d'habitans qui compoiênc la popu- 
lation d'une province î ^.^ enfin , par rapport à ce qui peut 
contribuer à entretenir on à détruire la populacion : 8c c'eft 
fous ces difiérens peines de vue qu'on va examiner ce qui ca- 
raâérife une population Confiante. 

On ne peut décider qu'une population eft nomlneufe , qu'en 
la conCdéranc relativement sL retendue du terrain qu'elle 
occupe } par conféquent , plus une province contient d'habi- 
tans par lieue , plus Ùl populacion eft nombreuse & plus elle 
eft floriflànte. 

Les habitans fe divifent par (èxe , par âge , & par état. En 
général , il naît plus de mÂles que de femelles i mais les 
armées de terre & de mer , & le commerce maritime enlè- 
vent un grand nombre d'hommes i l'efpèce mâle eft d'ailleucs 
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expofée à des &tigues& i des méciers qui en abrogent U vie* 
8c dont les femmes font exemptes pir le genre de leur oc- 
cupation j fie c'ell par ces raifons que le nombre des miles 
en général eft inférieur à. celui des femelles , tant dans les 
villes que dans les camp^^es. 

Mais comme il feroic à délirer , pour l'accroifiêment de la 
popubtion , que les mâles fie les femelles fiifiènc égaux en 
nombre , on peut dire que plus le nombre des mâles eft 
approchant de celui des femelles > plus la population eft flo- 
riflknte. 

On peut divifer les babitans d'une province en 5 claflès : 

S c A V o I R , 
i.re Les hommes mariés ou reuë, fie les femmes mariées 
ou veuves. 

2. Les garçons 8c Hlles au-delTus de 14 ans, 

3. Les garçons 8c Hlles de 14 ans 8c au-deflbus. 

4. Les domcftiques mâles 8c les domeftiques femelles. 

5. Les eccléfîaliiques mâles fie les eccléfiaftiques femelles. 

Les hommes mariés ou veu& 8c les femmes mariées ou 
veuves, ne paroiflènt former dans la fociété qu'un feul ordre 
de citoyens. Mais comme la mortalité des hommes eft plus 
grande que celle des femmes , il y a en général plus de veuves 
que de veuB. 

Les garçons 8c les fîlles au-delTusde 14 ans, ferment la 
ciaflè des citoyens la plus près de l'état de mariage 8c des 
profeCHons utiles. L'uniformité de nombre encre les uns 8c 
les autres eft néceflàire pour rendre la population floriflante. 

Les garçons 8c les filles de 14 ans Ôc au-deflbus, paflçnt 
infenfiblement dans la daflè précédente , & y remplacent ceux 
que le mariage en Eût fortir. 

Comme 
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Comme l'efpèce des mâles eft moins nombreufe au - deflus 
de 1 4 ans que celle des femelles , & que la confommation 
des hommes eft plus confidérable que celle des femmes , par 
les raifons qu'on a alléguées précédemment i on peut dire que 
plus le nombre des mâles de 1 4 ans & au - defîbus eft fupé- 
rieur à celui des femelles du même âge^ plus b population 
eft floriflante. 

L'état de domeftlcité dans les Villes eft en général nuisible 
à la population ; le plus grand nombre de ceux qui y vivent , 
teftent dans le célibat , font des bras inutiles Â TAgricul' 
ture , aux ManuÊidures > au Commerce : les domeftiques de 
]a campagne font à la vérité dans un cas difîerentj puifqu'ils 
aident leurs maîtres à la culture des terres i mais le plus grand 
nombre d'entre eux vie dans le célibat ; par conféquent moins 
les domeftiques font nombreux > plus il y a d'avantage pour 
la population. 

L'état eccléfîaftique eft fans doute néceflaire , mais il fêta 
toujours avantageux à la population qu'il foit le moins nom- 
breux pofTiblei par conféquent moins une province à d'ecclé- 
£aftiques plus la population doit y être floriflànte. 

La population fe foutient & s'accroît par le moyen des 
naiflànces. Les mariages produifent les nailTances ) les mariages 
& les naiflànces influent donc efleutiellement fur la popu- 
lation. Pour connoître les avantages ou les délàvantages d'une 
province par rapport à la population , il hat examiner le 
nombre des mariages & leur fécondité: s'ils font nombreux, 
il y aura peu de célibataires j & s'ils font féconds > ils donn&< 
ront beaucoup de naiflànces : par conféquent le grand nom- 
bre de mariages Se leur fécondité eft une marque certaine 
que la population eft iloriflance. 

La Providence en donnant à l'efpèce humaine les moyens 
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de fe multiplier & de fe perpétuer, a afTujctti les hommes 2 
la deftmâion : cette deftruâion a fans douce Tes loix ; il n'y 
a que la connoiflànce de la durée de la vie moyenne des 
iiommes qui puiflè les faire connoître. Il y a lieu de croire que 
la delb-uâion de Tefpàce humaine eft proportionnée aux 
moyens qu'elle a de fe multiplier i s'il eu étoic autrement , la 
population dépériroit ou fe multiplieroit trop j mais cane qu'on 
ignorera i.<^ la durée de la vie moyenne des hommes; 2.*^ fi 
cette vie moyenne eft la même pour les hommes de tous les 
climats, il réitéra toujoun quelque chofe à defirer fur la po- 
pulation { & cette connoiflànce eft ablôlument néceflàire pour 
fixer un jugement ceruin fur les avancages & les défàvanca- 
ges de la population d'une province , comparée à la popubcion 
d'une autre province. Tout ce qui doit conilacer une vérité 
exige les recherches les plus exades & les plus étendues. Peu 
de perfonnes fe font occupées de celle donc il s'agit ici , & 
quelques unes font tombées dans de grandes erreun : on fe 
fervira des recherches qu'on a fàices fur cet objec dans les 
Généralités de Lyon & de Rouen pour acquérir la connoif- 
lànce de la vie moyenne des hommes de ces deux provinces , 
Se des périodes les plus fujettes à la mortalité. 

On pourroic fuppléer en quelque forte à la connoiflànce 
de la durée de la vie moyenne des hommes, par la comparaifon 
des morts d'une province aux habitans qu'elle renferme i mais 
le défeut d'exatliitude des Curés de la province d'Auvergne & 
de la Généralité de Lyon , a déterminé de fupprimer dans cec 
Ouvrage la recherche qu'on avoir faite des morts de ces deux 
Généralités , & empêche par conféquent la comparaifon du 
nombre des mons à celui des habitans. Ce défaut d*exa<fli- 
tude des Curés eft d'autant plus fâcheux , que cette comparai- 
fon auroit donné de grandes lumières pour connoître dans 
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quel efpace de temps la population de ces crois Généraii^ 

. fè détruit & fe renouvelle. Il eil: certain que la province oh 

il meure une perlbnne fur vingt - huit , a le déiâvantage fur 

celle où il n'en meurt qu'une fur trente. 

On peut ajouter qu'une population eft lioriJIànce > lorfqu'eii 
comparant fon état aAuel i ce qu'elle étoic dans une époque 
^igoée , elle iè trouve augmentée: 
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PREMIERE COMPARAISON 

Pour confiater laquelle des Généralités <t Auvergne , 
de Lyon & de Rouen , renferme la population la. 
plus nombreufe par rapport à t étendue du terrain, 
fins y comprendre la population des villes de 
Lyon & de Rouen, 

i o R conftater laquelle des Généralités d'Auvergne , de 
Lyon y & de Rouen , renferme la population la plus nom- 
breufe y par rappon à l'étendue du terrain , il faudroic con- 
noître la véritable étendue de ces trois Généralités > mais on 
ne pourra avoir cène connoilTànce exaâe, que lorfque les nou- 
velles cartes de la France feront levées : celle de la Généralité 
de Lyon ne l'eft qu'en partie } celle de la Généralité d'Au- 
vei^ne manque entièrement , &; on n*a que celle de la Gé- 
néralité de Rouen: les cartes anciennes des provinces ne font 
pas aflez exades > pour qu'on puilTe £iire ufage de celles des 
Généralités d'Auvergne & de Lyon i la comparaifon feroit 
certainement défeclueufe : on fe contentera donc , en atten- 
dant que les nouvelles cartes foient levées , de déterminer com- 
bien la Généralité de Rouen contient d'habitans par lieue , 
ficde former, par la connoiflance qu'on a de l'étendue des deux 
autres Généralités, des conje^ures qui feront connoître à-peu- 
près laquelle des trois Généralités efl la plus peuplée, pro- 
portionnellement à rétendue du terrain. 

Suivant les cartes de M. Caflîni , la Généralité de Rouen 
contient 548 lieues quarrées de 1400 toifes. Lts habicaus de 
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h Généralité de Rouen , fans y comprendre ceux de la ville de 
Rouen > font au nombre de ££5)4} 7 > ce qui hit par lieue quac- 
rée euviron 1158 habitans. 

Suivant difFérens calculs qui ont été faits fur les anciennes 
Cartes de la Généralité de Lyon , elle contient 498 lieues 
quarrées j de 2400 toifes par lieue. Les habitans de la Géné- 
ralité de Lyon , fans y comprendre ceux de la ville , montent 
i 431400, ce qui fait par lieue quarrée environ 266 ha- 
bitans. 

Par femblables calculs qui ont été faits fur tes anciennes 
Cartes de la province d'Auvergne , cette Généralité contient 
$6 1 lieues quarrées, de 2400 toifes & 61 5 1 00 habitans > ce 
qui fait par lieue quarrée 640, 

Il réfulie de cette comparaifon que la Généralité de Rouen 
eft beaucoup plus peuplée que celles de Lyon de d'Auvei^ne, 
& que la Généralité d'Auvergne eft la moins peuplée des trois. 

En prenant le terme moyen des habitans, par lieues quarrées 
de ces trois Généralités , on trouvera qu'il y en a 864 par 
lieues quarrées. 
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IL* COMPARAISON. 

Pour confiater dans laquelle des trois Généralités 
£ Auvergne ^ de Lyon & de Rouen, les Villes, 
Bourgs , Paroijfes & Communautés, prifes les unes 
dans les autres , Jont les plus peuplées, 

xo u R rendre cette comparaifon auiH exaâe qu'elle peut l'être , 
on a Eût diftraâion des villes de Lyon & de Rouen > parce 
qu'il n'y en a point en Auvergne qui puîflè leur être comparée. 
Mais au moyen de cette d!ftràâion> on a établi une efpèce d'é- 
galité entre ces trois Généralités i en efièt , il y a dans chacune 
plufîeurs Villes dont la population eft à-peu-près la même i 
dans la Généralité d'Auvei^e , les villes de Germont-Ferrand , 
de Riom , Aurillac , Sec. Dam la Généralité de Lyon > les villes 
de Saint -Etienne , Montbrifon, Ville -Franche , &c. Dans la 
Généralité de Rouen . les villes de Dieppe, du Havre , d'Hon- 
fleur , &c. 

La Généralité d'Auvergne eft compofée de 9S7 Villes , 
Boui^ , ParoilTes & Ccmimunautés , dont les rôles d'impôt- 
tion font féparés. 

Le nombre de lès habitans eft de £ 1 5 1 00 s 
chaques Villes, Bourgs, Paroiâès & Communau- 
tés , contiennent , les unes dans les autres ,613 
habitans de tout fexe , de ixiui Âge , de tout eut 
& de touœ condition €%.% habita». 

La Généralité de Lyon , làns y comprendre 
la Ville , eft compofée de 7 5 1 Villes , Boui^ , 
Paroiflès 6c Communautés , dont les rôles d'im- 
pofîtion font féparés. 
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Le nombre de fes habicans eft de 43 1400 ; 
chaques Villes, Bourgs , Paroiffes & Communau- 
tés , contiennent > les unes dans les autres , . . . . f 7-1 babitans, 

La Généralité de Rouen > fans y comprendre 
la Ville , efl: compofée de 1885 Villes, Boui^S} 
Paroiflès & Communautés, donc les rôles d'im- 
poficion font féparés. 

Le nombre de fes habïtâns eik de £89437: 
chaques Villes , Boui^, Paroiflès & Communau- 
tés , contiennent , les unes dans les autres > }f6 hatntans 

Il réfulte de cette comparaifon que les Villes , 
Bourgs , Paroiflès & Communautés de la Généralité d'Auver- 
gne , prifes les unes dans les autres , renferment une popula- 
tion plus nombreufe que les Villes , Bourgs , Paroiflès & Com- 
munautés de la Généralité de Lyon i Se que les Villes, fiouigSj 
Paroiflès & Communautés de la Généralité de Lyon font ei>> 
core plus peuplées que celles de la Généralité de Rouen, qui 
le font beaucoup moins que celles de la Généralité d'Auver- 
gne : en réuniflànt toutes les Villes , Bourgs , Paroiflès & Com- 
munautés de ces trois Généralités & le nombre de leurs babi- 
tans , fans y comprendre cependant les villes de Lyon & de 
Rouen, on trouve 3613 Villes, Bout^, Paroiflès & Com- 
munautés , & 1 73 5 937 babitans } ce qui donne pour chaques 
Villes, Bourgs , Paroiflès & Communautés , prifes les tmes dans 
les autres, le nombre moyen de 479 babitans. 
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II I.™ COMPARAISON 

Pour conjiater dans laquelle des trois Généralités 
£ Auvergne , de Lyon & de Rouen , il fe fait le 
plus de mariages , fans y comprendre les villes 
de Lyon & de Rouen. 

Pour, confliater dans laquelle des crois Généralités d'Au- 
vergne , de Lyon & de Rouen , U fe £iit le plus de mariages , 
il iùffic de rapporter les proportions qui fe font trouvées exiOec 
entre les nombres des habitons & celui des mariages de ces 
trois Généralités. 

Dans la Généralité d'Aurer- 
gne, la proportion des mariages 
aux habitans , eft comme i i 
1 1 4 ; fur 114 perfonnes , il fe 
Eût I mariage année commune. 114 batntatu donneat i nana^ » année 



Dans la Généralité de Lyon , 
iàns y comprendre la Ville> la 
proportion des mariages aux 
habitans , eft comme i à l u ï 
fur III perfonnes > il fe £iic 

un mariage I année commune, m habicans donnent i maria^, aon^ 
ccnunune. 
Dans la Généralité de Rouen» 
fans y comprendre U Ville > la 
proportion des mariages aux 
habitans 1 eft comme i i 1 1 } j 

fur 
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fur 115 perfonnes y il fe hk un 
mariage , année commune ... n? habiuns donnent i nutiag« , 

année commune. 

La Généralité de Lyon eft 
celle où il fe Ëiic le plus de mariages ; la Généralicé d'Auvergne 
où il s'en faic le moins i Se la Généralité de Rouen tient à-peu- 
près le milieu entre les deux autres. 

La proportion moyenne , entre les mariages 8c les habitans 
de ces trois Généralités , eft comme i à 1 1 1 un tiers > maïs 
la différence eft fi petite entre cette proponion commune 
8c la proportion particulière à chacune de ces Généralités , 
qu'on peut préfumer de cette efpèce d'égalité , que par-tout la 
proportion des mariages aux habicans eft comme 3 à 3 3 7 > c*eft- 
à-dire, qu'en général, fur 337 habitans de tout âge, 11 fe ù.k 
trois mariages t année commune. 
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IV.«» COMPARAISON 

Pour conflater dans laquelle des trois Généralités 
d Auvergne , de Lyon & de Rouen , les mariages 
rendent le plus denfans , fans y comprendre les 
villes de Lyon & de Rouen, 

Pour, conftater dans laquelle des trois Généralités d'Auver- 
gne > de Lyon & de R.ouen, les mariages font les plus féconds, 
on va rapporter les proportions qui fe font trouvées exifler 
entre le nombre èts mariages & celai des naifiànces de ces 
trois Généralités. 

Dans la Généralité d'Auvergne, 
i6 mariages ont produit yx naiflàn- 
ces \ itf maiiages ont produit 

7> naiflâoces |-, 
Dans la Généralité de Lyon. . . . i< inanages ont produit 

7T naiflâoces. 

Dans la Généralité de Rouen. .... u maria^ ont produit 

«4 naiflâoces. 

La Généralité de Lyon ell celle où 
les mariages font les plus féconds , celle d'Auvergne vient en- 
fuite , & la Généralité de Rouen eft celle où les mariages 
rendent le moins d'enfans. 

La proportion moyenne des mariages aux naifiànces de ces 
crois Généralités eft de i é à 70 4. 
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V.™ COMPARAISON 

Pour conjiater dans laquelle des trois Généralités 
d^ Auvergne , de Lyon & de Rouen , les naijfances 
font plus nombreufes par proportion au nombre des 
habitans , fans y comprendre les villes de Lyon 
& de Rouen, 

Pour, conftacer dans laquelle des trois Généralicés d'Auver- 
gne» de Lyon & Rouen , les naiflànces font les plus nombreu- 
ses par proportion au nombre des habitans > on rapportera le 
nombre proportionnel qui s'eft trouvé exifter entre l'année 
commune des naiflànces, 8c le nombre des habitans de ces trois 
Généralités. 

Dans la Généralité d'Auvergne , 
le nombre proportionnel entre l'an- 
née commune des naiflànces & le 
nombre des habitans , s'eft trouvé 
£tre comme 1^15; c'eft-i-dire » 
quet^ habitans ont donné une uaii- 

iaoce » année commtme. srlutHuntontdoon^uMfiuflaficet 

ann^ commune. 

Dans la Généralité de Lyon. . . utubionsontdonn^uiKiuiŒuce. 

ann^e commune* 

Dans la Généralité de Rouen. . . %7 habinns 1 ^ onr donné une 

nuââoce 1 vaaie commune. 

La Généralité de Lyon eft celle 
où les habitans ont produit le plus 
de nai^ces. 



, Google 



ii6 RECHERCHES 

Dans la Généralité d'Auvergne , les habltans ea ont produit 
un peu moins que dans celle de Lyon. 

Et dans la Généralité de Rouen » les habicans ont produlc 
beaucoup moins de naiflànces que dans les deux autres. 

La proportion moyenne entre les naiflànces & le nombre des 
habicans de ces trois Généralités , eft comme 1^15^151 ha- 
bltans de tout âge & de tout lêxe produifent z naiflànces. 
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VI.™ COMPARAISON 

D(S proportions qui fe font trouvées exijler entre 

chaque claffe des habitons des Généralités 

d^ Auvergne , de Lyon & de Rouen. 

\Jv divifera cet article en plufîetin comparaifons , lefquelles 
donneront de grandes connoiflànces fur la population en gé- 
néral j feront connoître Timportance des dénombremèns , & 
apprendront , d'une manière afibz exaâe . ce qu'on a ignoré 
jufqu'i préfent > ceft à-dire , les proportiom qui exiftent entre 
les habitans des deux fexes & de difiërens âges. 

L" COMPARAISON. 

Proportion des mâUj de tout âge auxfemeOes de tout âge, 

I>ans la province d'Auvergne 1 pour u^ miles il y » f rr lmell«. 

Dans la Généralité de Lyon, pour »( nilei il 7 a ;ra fëmdlis \, 

Dans la Généralité de Rouen , pour %^s miles il y a m faseUes-. 

Dans la Généralité de Rouen, les 
femelles font plus nombreufes que 
dans les deux autres. 

La proponion moyenne entre les miles & les femelles de tout 
1^ de CCS trois Généralités > eft comme ]45 i^^i\ |. 
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IL- COMPARAISON. 
Proportion des hommes mariés ou veufs au total des fuJfitaru, 

Dans la provinced'Au- 
rergne, fur «ii bibitam ilf » ttf hoouiiesniaiîàoa TeD& 

Dans la Généralité de 
Lyon > fur 'ji babitans 3 7 a 114 honuns mariéi ou ven& 

Dans la Généralité de 
Rouen* fur «ji balHcnsilf attt]^homnestiiariàouTai&. 

Les hommes mariés ou 
Teu& , font plus nombreux 
dans la Généralité de 
Rouen que dans les deux 
autres. 

La proportion moyenne > entre les babitans & les hommes 
mariés ou yeu6 de ces trois Généralités , eft de £3 1 à i » 5 f j. 

1 1 !.« COMPARAISON. 

Proportion des. gardons au-Mjfus de 14 ans au total des AaSitans , 

Dans la province d'Au- 
vergne , fur lifr baUtuu il 7 a iis guç. au-ddH de 14 am. 

Dans la Généralité de 
Lyon, fur I|f7li*itaniil7aii4igarç.au-deff.aei4aii% 

Dans la Généralité de 
Rouen, fur ijfTBabitamilyaittflgar^au-deO'.d? i^ans. 

Les garçons au - deflus 
de 1 4 ans, font plus nom- 
breux dans la Généralité 
d'Auvergne que dans les 
deux autres. 

La proportion moyenne entre les garçons au-deffbs de 14 ans 
& le total des hatiwns de ces trois Généralités , cft de 1 3 57 
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IV."" COMPARAISON. 

Proportion des garçons de 14 arts & au-dejfous , au total 
des haèitans. 

Dans la provînce d'Au- 
vergne , fur 379 habit, n 7 a tfo garç. de 14 au & «i-deflbitt. 

Dans la Généralité de 
Lyon, fur iryhabtt, il;a<igaiç.dei4aiu&aiHleaba(. 

Dans la Généralité de 
Rouen, fur 1r9hatMcil7afiBu9.de 14 au 8ea»4eflbaf. 

Les garçons de 14 ans 
& au- devons, font plus 
nombreux dans la Géné- 
ralité de Lyon que dans 
les deux autres. 

La proportion moyenne , entre le total des habitans , & les 
garçons de 14 ans 6c au-defibus , eft comme 379 à 5 S. 

V."« COMPARAISON. 
Proportion des domejiiques mâles j au total des habitans. 

Dans la provbce d'Au- 
vergne , fur ifjf habitai» il 7 a tf? domefiiques miles. 

Dans la Généralité de 
Lyon , fur ifif k^itancil 7 a m domefit^na aiia. 

Dans la Généralité de 
Rouen, fur tw habita» il 7 a «4 domdUfuetialIct. 

Les domeftiques mÂles 
ibnt plus nombreux dans 
la Généralité d'Auvergne 
que dans les deux autres. 

La proportion moyenne, entre les habitans & les domeftiques 
mâles de ces trois Généralités , eA comme i5}}ïL65fsr* 
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VI.™ COMPARAISON. 
Proportion des femmes manies ou veuves, au total des hahitans. 

Dans la provinced'Au- 
vergne , fur tfji habit, il y a i^t feDma matiécs oa mma. 

Dans la Qh^aMi de 
Lyon, fur 'ji Iubit.il7at4o|fGa]axsiiiari^ourancs. 

Dans la Généralité de 
Rouen, fur <ji lubit.af a i4<eaiin»iiiariéaoaniim. 

Les femmes mariées ou 
veuves>)ônt plus nombreu- 
fes dans la Généialiié de 
Rouen que dans les deux 
autres. 

La proportion moyenne , entre le total des habitans & les fem- 
mes mariées oureuvesdecestroisGénér. eft commet] i ài4i |. 

VU.~ COMPARAISON. 
Proportion des filles au-deffm de 14 ans, au total des hahitans. 

Dans la prorince d'Au- 
vergne, fur ljr7lubilau]l7aij«fiUesa»(lefliude>4am, 

Dans, la Généralité de 
Lyon, fur i»7luMgi»Uyaigj»llflan-iHnMjèi4aM. 

Dans la Généralité de 
Rouen, fur jf7bbiaiiiiIrii»ilillcsaiWdIia<lei«am. 

Les filles au-defliis de 14 
ans , font plus nombreufes 
dans la Généralité de 
Rouen que dans les deux 
autres. 

La proportion moyenne , entre I« total des habitans & bs filles 
au-delTus de 14 ans, eft comme 1357 i i]]. 

VIU- 
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VII L« COMPARAISON. 

Proportion des JUles de 14 ans & au-deffous , au total 
des hahitans. 

Dans la province d'Au- 
vergne, fur j79 lutMtatU(3fsf8fiIla(lei4ans&att.dciro. 

Dans la Généralité de 
Lyon, fur jTf lutKtans»af ifSfillesde i4ins8£au>deflô. 

Dans la Généralité de 
Rouen , fur n» hatùtans* il f a fkfiltei de Maiit fieMi-deflô> 

Les filles de 14 ans & 
au-deflbtis font au même 
nombre dans les deux Gé- 
néralités d'Auvergne & de 
Lyon , & moins nombreu- 
fès dans celle de Rouen. 

La proportion moyenne, eft comme 37^ à 5^. 

IX.»* COMPARAISON. 
Proportion des domefiiquesfemcUes , au total des hahitans. 
Dans la province d'Au- 
vergne , fur if5f habitans , il ^ 1 f» domcfliques fendis. 

Dans la Généralité de 

Lyon, fur iTJf habitant > il jr a Stdomeltlques femelles. 

Dans la Généralité de 
Rouen , fur lUS babitans , il f a «a domcAifia feneUo; 

Lesdomediques femel- 
les font plus nombreufes 
dans la Généralité de 
Lyon que dans les deux 
autres. 

La proporaon moyenne eft comme > 5 3 ] ik ^7 |. 

Q 
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X.»' COMPARAISON. 

Proportion des enfans du deux fcxts de 140111 & au-dejfous , 
au total de* kaliuaiu. 
Dam k GénéraL d'Au- 

vogne, fur »jlaliit. il7>Aen&miler4aiufciiMldIba. 

Dam la Généralicé de 

Lyon, fur ^}liabtt.ilyatfo«nfiui«let4aiu&aiiMlcabas. 

Dam la Généialité de 

Rouen , fur i^j hibit, flyafjenâastle t4uu&au-(kilôiii, 

La proportion moyen- 
ne, entre le total desha- 
bitam , & les en6m des 
deux fexes de 14 am fie 
au-deflbus,eft comme i $ 5 
à 5 7 j , ce qui eft plm près 
du tiers que du quart. 

XI.™ COMPARAISON. 
Proportion des hommes mariés ou veufs , aux femmes 

mariées ou veuves, 
D»m la province d'Au- 

Tergne , pour 1,; hommes mariés oa veii& il 7 a ijs femmes 

mariées eu khvcs. 
Dam la Généralité de 

Lyon , pour • . tsf conraa 14s 

Dam la Généralité de 
Rouen, pour nf enviion 14a 

Laproponionmoyenneia; 14a | 
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X I !.■«« COMPARAISON, 
Proportion des garçons au-dejfus de 14 ans , aux files 

du même âge. 
Dans la province d'Au- 

rergne > pour ikSg?rconiaa,<ldrusdei4atu,iIf atjofill<n<In 

m&ne ige. 

Dans la Généralité de 

Lyon > pour ni eovûoo 131 

Dans la Généralité de 

Rouen, pour ti< envinn 1^4 

La proponion moyenne us ijt j 

XII L-^ COMPARAISON. 
Proportion des gardons de 14 ans (/ au-deffous , aux files 

du même âge. 
Dans la province d'Au- 
vergne, pour «0 ^u-çonsde 14 ans &au-<Ieflbui>it fa fB filles 

du mime ige. 
Dans la Généralité de 

Lyon , pour *• ^^ 

Dans la Généralité de 

Rouen , pour «o ^^ 

Proportion moyenne «© it 

X I V.-o- COMPARAISON. 
Proponion des domejîiques mâles aux domejliques femelles. 
Dans la province d'Au- 
vergne , pour 67 domeOiques mile* » $9 domeftiques fcmeltet. 

Dans la Généralité de 

Lyon , po^r *? «; 

Dans la Généralité de 
Rouen , pour *7 <f 

Proportion moyenne <7 » , *» 
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X V.~ COMPARAISON, 
Pnpomons des eccUfiafti^ues au total des haèûans. 

Dans la Géaéralicé d'Aurergne Us ecclé- 
fiaftiques fisnt U iirpntiedci 1 

Sur 1 1 7 habitans, il y a un eccIéHaftique: 

Dans la Généralité de Lyon , fans y com- 
prendre la ville de Lyon, les eccléiiailiqaes 
font la ... , K^podedesh 

Sar t69 habitans il y a on eccléfîaflique. 

Dans la Généralité de Rouen , fans y com- 
prendre la ville de Rouen , les eccléûaftiques 
font la ittfputiedesfubitatv. 

Sur 1 1 6 hâbicans il y a un ecclefîaftîque. 

£n réuniflànt les ecdéfiaftiques de la ville de Lyon & de 
celle de Rouen à ceux de ces deux Généralités > & en les 
comparant au cotai des- habitans , on trouve que <kns la Gé- 
nératité de Rouen -tes eccléïiaftiques font environ la 104' partie 
des habitans > Se dans celle de Lyon la 1 17." 

D'où il réfulce que la Généralité de Rouen , en y comprenant 
la ville , eft celle des trois provinces qui renferme le Qeigé 
le plus nombreux , par proportion aux habitans » 8c que dans 
les deux Généralités de Lyon ficd'Auveipie, les ecdéTiaftiques 
font dans la même proportion. 

La clafTe la plus nombreufe des habitans eft celle des hommes 
& femmes mariés ou veufs. 

Celle qui vient enfuite eft celle des cnËuis des deux fexes de 
14 ans 8c au-deflbu«. 

La croifième , des garçons & fîltes au^deflus de 14 aitf, 

La quatiième y des domeftiques » âc la clafle la moins nom« 
breufe , eft celle qui eft compofée des ecdéfiaftiques des deux 
féxes. 
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VII.™ COMPARAISON 

Pour conpater dam laquelle des trois Généralités 
d^ Auvergne, de Lyon & de Rouen , la population 
eji le plus augmentée depuis la fin du dentier 
fiecle, 

Po UR remplir l'objet qu*on vient de fe propoftf , il eft né- 
ceflàire de rapporter le réfultat des Comparaifons qui ont été 
iàices i l'article des Généralités d'Auvergne , de Lyon & de 
Rouen > des naiHànces & mariages de 1 6 90 i 1 70c , avec les 
naiflknces & mariages de 1747 à ^757 pour U Généralité 
d'Auvei^ne , de 1745» à 1759 pour celle de Lyon, &de 1751 
À 1761 pour la Généralité de Rouen. 

Dans la province d'Auvergne , les naiflànces de 1 747 à 1 7 5 7 
fe font trouvées fupérieures à celles de 1^90 à 1700 de iiiio 
fur 56Si4> ce qui £ut environ un cinquième d'augmentation 
en faveur de la dernière époque > & dans la proportion de 173 
à 115. 

Les marines fe font trouvé fiipérieurs de 197 j fur 11950, 
ce qui fait un peu moins du fixième > dans la proportion de 1 5 1 
Â 131. 

Les mariages de 1650 à 1700 font aux naiflànces comme 

«< i 73 TT7- 

Les mariages de 1747 a 1757 comme i5à73 ^. 

TSo^ il réfulte > 1 .° que la population étoit plus nombieufè 
en 1757 qu'en 1700 d'environ un cinquième. 

1/» Que les mariages étoient un peu plus féconds de 1 747 i 
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>757 9^ ^^"^ ^ 1650 à 1700 ) mais la différence ne peut 
mériter aucune confidération. 

Dans la Généralîcé de Lyon , les naiflànces de 1 74^ 317^9 
lé fonttromrces /upéricurcs ik celles de lé^à 1700, de 4858 
fur 3 j 1 l8 , ce qui èàt une augmencation en faveur de la der- 
nière époque d'un peu moins da fepnème j & dans la propor- 
tion de 544 a 301. 

Les mariages {e font trouvés fupéricurs de 1 1 1 S fur 78 14 > 
ce qui fait un feptième dans la proponion de 8 à 7. 

Les mariages de 16^0 à 1700 font aux naiflànces comme 
16^71. 

Les mariages de 1749 i ^759 ^<3°' aux naiflànces comme 
Uiyl ^. 

D'où il ré&Ite i." que la, population étoic plus nombreufe 
en 1759 qu'en 1 700 d'un peu moins du feptième. 

x." Que les mariages ont été un peu moins fëconds de 1 74^ 
à 1755» que ceux de 1690 i 1700, mais ta différence eft fi 
légère , qu'elle ne peut mériter d'attention. 

Dans la <jénéralicé de Rouen» les naiflànces de 175^3 17^1 
fefonc couvées fupérieurcs À celles de i6$oi 1700 >de 234^ 
fur 1 10691 t ce qui Ëiic une augmenution d'un Ji*^ ^ f tï~> 
£c dans la proportion de 813 à 839. 

Les marines de 1650 à 1700 font aux naiflànces comme 
i<à67i. 

Les mariages de 17513 1761 comme i £ à 67 1. 

D'où il réfulte i .^ que la population étoit un peu plus nom- 
breufe en 1761 qu'en 1700. 

1.0 Que les mariages de 1751 à 1761 ont été aulïï un peu 
plus fëconds que ceux de 1 6po à. 1 700 , mais la diflerence e(k 
fi peu confidérable > qu'on peut regarder , par rapport aux maria- 
ges , les deux époques comme femblableSt 
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La recherche des naiflinccs & mariages de 1^90 à 1700, 
pour la Généralité de Rouen, comprend la moirié de fa po- 
pulacion , & quoique la mêroe recherche n'ait été Élite que fur 
une partie ies Paroiflès des Généralités d'Auvei^ne & de Lyon, 
les comparaifons qu'on vient de rapporter prouvent cependant , 
d'une manière inconteftable , i.° que la population des Géné- 
ralités d'Auvei^ne t de Lyon & de Rouen étoit plus nombreufe 
en 1757 , 175? & 17^' 1"'™ '7O0' 

1° Que les mariages ont été plus féconds dans les Géné- 
ralités d'Auvergne &de Rouen de 1747 à 1757, & de 1751 
â 17^1 1 que ceux de itf^oà 17005 &que les mariages de la 
Généralité de Lyon ont été un peu moins féconds dans la der- 
nière époque qu'ils ne l'avoient été de i tf 90 à 1 700. 

En effet , la recherche des nailTances Se mariages de i «50 i 
1700 a été faite fur un très - grand nombre de Paroiflès des 
Généralités d'Auvergne , de Lyon & de Rouen , prifes au ha- 
zard dans tous les cantons de ces trois provinces , & il n'y a 
aucune raifon de préfumer que les Paroiflès , 0(1 pareille re- 
cherche n'a pas été faite , fe trouvent dans un cas différent. Il 
eft d'ailleurs impoflîble qu'une recherche de cette nature puiffe 
jamais être complette > beaucoup d'anciens Regiftres étant pei^ 
dus & ne fe trouvant nulle part. Mais ce qui fe trouve con- 
ftaté pour la moitié de la Généralité de Rouen & la cin- 
quième partie des deux autres , eft cenaineraent appUquable i 
la totalité , & c'eft précifément le cas des tiois Provinces dans 
lefquelles b recherche a été £iite. 

Oo vient de voir que la population d'Auve^e 
en 1757 étoit plus nombreufe qu'en 1700 , dans 
la proportion de »73 i »»5 

Celle de la Généralité de Lyon en 1 7 5 s , dans 
la proportion de 344 i }°* 
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Ecque k population de la Généralité de Rouen 
étoit fupérieure en 1761 À celle de 1700 > dans 

ia proportion de Sy^ i 82} 

En combinant ces trois comparaifons , on troure 
que la proportion moyenne entre la population 
aâucUe de ces trois Généralités , & la population 

qui exifloit en 1700, eft comme i45<ii];o 

Ce qui &it une augmentation en Ëiveur de la 
population afluelle de io« fur ij jo , ou enyiron ^, Scdanst 
proportion de fi à 5). 



COMPARAISON 
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HoCîOC-OOOOOOOOOOOC-C-OOOOOOOOOOOOOUO'^ 

toooooceooooooooooosqoeoooooooooool 



COMPARAISON 

DES VILLES 

DE LYON ET DE ROUEN, 

Par rappport à la population exlflame en lySn» 

\tK connoiflànce de b poputacion des grandes villes conduit 
à b connoiflànce de leurs forces} plus une ville eft peuplée, & 
plus le Souverain dont elle dépend peut en tirer de fecours : la 
Comparaifon qu'on fe propofe de faire ie& villes de Lyon &c 
de Rouen réunit le double avantage de faire connoître la force 
particulière de ces deux Villes , & leurs forces rebtives à l'une 
& à l'autre. 

Çomparaifon des villes de Lyon & de Rouen , par 
rapport à la population aBuelle, 

Il y a eu dans la ville de Lyon 
& lis t auxbourgs , depuis 1751 
Jufques & compris 1761 . . . 

Durant les mêmes 10 années, 
il y a eu dans la ville de Rouen 
& fcs faiixbourgs 

Il faut obferver que dans ce 



Saissasces. 


Mjriaues. 


Morts 


Il 70s 


10183 
«171 


31677 
13113 



nombre de naiflànces ne font pas compris les baptêmes des Hôtels- 
Dieu de ces Villes > mais les morts de ces deux Hôpitaux y 

R 
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font compris, 8: c'cd la.raifon pour laquelle le nombre des 
mons diff^e ici de celui porté aux articles précédeas des villes 
de Lyon & de Rouen. 

L'année commune des oaiflânces de la ville de Lyon 
cft de 41 37» 

Celle de la ville de Rouen de 1171, 

En multipliant Tannée com- 
mune des naiflanccs de cCs 
deux villes par le nombre 18 , 
on trouve que la ville de Lyon 
contient ii583£Iubicdetoiitlêie8{(Ietautige. 

Et la ville de Rouen. ... 63)88 

Les mariages font aux naif- 
iânces , dans la vill» de Lyon, comme48 * 1 $5. 

Et dans ville de Rouen > coinme48à 175 ^. 

Dans la ville de Lyon il feÊdt, année commune, la ma- 
riages fur 1 3 } 1 perfonnes. 

Dam la viUedeRoueni il fe £ûc 11 mariages iur 1x17 per- 
fonnes. 

Dans la ville de Lyon , en y comprenant les morts de THôtel- 
Dieu , il y meun année commune deux perfonnes fur 7 1 . 

Dans la ville de Rouen , en y comprenant les morts de l'HÔteU 
Dieu , il y meure année commune deuxperfonnes fur 5 5. 

Pac le réfultat des rôles de Capjcatîon de la ville de Lyon 8c 
fcs fauxbourgs , on trouve qu'il y avoit dans cette ville envi- 
ron 21000 &milles, lefquelles font compofées les unes dans 
les autres dâ 5 perfonnes ; 7^* £0 feux ou Êunilles rcprélèn- 
tent 3 I 6 habitans. 

Par le réfultat des râles de O^ication de la ville de Rouen , 
on a trouvé qu'il y avoit dans cette ville & fes £iuxbourgs, 
environ 10530 Ëunîlles , lefquelles font compofées , les unes 
dam les autres , de 6 perlbnnes j^, 60 feux ou £unilles repré- 
fimcenc 361 habitans. 
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Il y a dans la ville de Lyon & Ces &uxbourgs 4770 maifons; 

elles contiennent , les unes dans les autres , un peu plus de 14 

perfonnes. 

On a compté dans la ville de Rouen & fes&uxbourgs 9810 

maifons , elles connennent , les unes dans les aucres> 6 perfonues 

? J Tî' 

Il y avoit dans la ville de Lyon en 175^, 1103 eccléfiafti- 

^ues des deux fexes. 
£c dans la ville de Kouen il y en avoit en 17^5 , 17^9- 
Il réfulce de cette comparaifon i.^ que la ville de Rouen eft 

i celle de Lyon, par rapport aux naiflànces, comme i y-j^i 

Par conféquent, le nombre des habicans de la ville de Rouen 
eft à celui de la ville de Lyon comme 75 à 133. 

1° Que les mariages dans la ville de Lyon font plus fé- 
conds que dans celle de Rouen , dans la proportion de 153 à 
175 x> ce S"' ^'^ environ an dixième. 

3.0 Qu'on fc marie plus dans la ville de Rouen que dans celle 
de Lyon, dans la proportion d'environ un douzième. 

La mortalité eft plus grande dans la ville de Rouen que 
dans celle de Lyon , dans la proportion de 71 à 55. 

A Lyon , il meurt une perfonne fur 354* 

Et à Rouen , une perfonne fur 17 [. 

5,0 Que les &milles font plus nombreufes dans la ville de 
Rouen que dans celle de Lyon de plus d'un feptième. 

Sj* Que les maifons de la ville de Rouen ne renferment , les 
unes dans les autres , qu'un peu plus d'une iàmiile , candis que 
celle de la ville de Lyon en contiennent plus de quatre , ce 
qui provient de ce que, d^ns la ville de Rouen, les maifons 
font généralement petites & peu élevées , au lieu que dans la 
ville de Lyon , les maifons font en général fpacieufes 8c (on 
hautes. 

Rij 
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7.» Enfin t que dam la ville de Lyon il y a douze ecdélîaftir 
ques fur 661 habitans, ce qui &ic la 5 ;.< |, 

Dans celle de Rouen il y en a dix-huit fur <£i habitansi 
ce qui £ût la $6 |, 

Pat conféqnent , les eccl^liaftiques font plus nombieux, pat 
proportion aux habitam, dans la ville de Rouen que dans celle 
de' Lyon, dans la proportion de i:^ il.x. 

Les mêmes avantages qui rendent la population florifl&nte 
àam les campagnes, doivent produire les mêmes eftts dans le» 
grandes villes i & il en refaite que la ville de Lyon eft à tou> 
égards fup&ieure à celle de Rouen. 
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COMPARAISON 

DES FILLES 
DE LYON ET DE ROUEN, 

Par rapport à la population qui exijloit en lyoo» 

\J N vient de voir que la ville de Lyon eft beaucoup plus peu- 
plée que la ville de Rouen i mais que dans celle-ci il fe fait, 
à proportion , plus de mariages que dans la première. Il efl 
vrai que dans la ville de Lyon les mariages font plus fëconds 
dans une proportion qui lui donne tout l'avantage fur celle de 
Rouen, où la mortalité eft auâî beaucoup ^us grande que dans 
la ville de Lyon. 

On va voir préfentement que la population de la ville de 
Lyon s'eft fort accrue depuis £o ans , & qu'au contraire celle 
de Rouen a beaucoup perdu de fes faabitans i c'eft donc avec 
raifon qu on a dit précédemment que la ville de Lyon étoic 
fupérieure à tous égards à celle de Rouen par rapport i la po- 
pulation. 

On a conftaté i Tarticle de la ville de Lyon , 

fa^e bj , qu'ily exiftoiten i7CiO 105700 habitanst 

te qu'en 1761 il y en avoic 115 836 

Ce qui Êtit une augmentation de plus <f un 
dixième. 

Les mariages de x6$o k 1700 ont produit dans la propor- 
tion de 105 enlàns yz pour 48 mariages. 
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N. ,J5 
lie de Lyon» 
des habitans 
ble furvenue 
décidera en- 
llleurs, pour 
>it néccflàire 
! deux villes 
B on n'a pas 
pas poflïble 



71 habicans* 
14 
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Ceux de 1751 à 1761, dans la proportion de 1573 enfans 
pour 48 mariages. 

Les mariages de la dernière époque font moins féconds d'en- 
viron un quinzième. 

La mortalité de 16^0 i 1700 , fans y comprendre les morts 
de l'Hôtel-Dieu, a été plus grande que celle de 1751a 1761 
d'environ un huitième. 

On a confbté i l'arùcle de la ville de 
Rouen , page tot , qu'il exiftoit dans cette 

ville en 1700 ^8571 habicans % 

& qu'en 1761 il n'y en avoitque 63 588 

Ce qui fait une diminution de plus d'un 
treizième. 

Les mariages de 1 6$o i 1 700 ont produit > dans la propor- 
tion de loi enfans pour 48 mariages. 

Ceux de 1 7 5 » à i j6x , de 175 enfens \ pour 48 mariages. 

Les mariages de la féconde époque font moins féconds d'en- 
viron un feptième. 

La mortalité de lé^o i 1700» fans y comprendre les morts 
de l'Hôtel-Dieu , a été plus grande que celle de 1 7 5 1 à 1762 
d'environ un cinquième. 

Par cette comparaifon , on apperçoit d'un coup-d'œîl toute 
la fupériorité de la ville de Lyon fur celle de Rouen : on voie 
en premier lieu , que le nombre des habitans de la ville de 
Lyon eft augmenté depuis la fin du dernier fiècle de plus d'un 
dixième , tandis que la ville de Rouen a perdu un treizième 
des liens > en fécond lieu , que les mariages de la ville de Lyon 
étoient plus féconds en 1700 que ceux de la ville de Rouen* 
£c qu'ils le font encore plus préfentement » puifqu'ils n'ont perdu 
qu'un quinzième de leur fécondité , au lieu que ceux de la 
ville de Rouen en ont perdu un feptième, 

Par rapport à la mortalité , ilfcmbleroitj à l'infpeAion ,que la 
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ville de Rouen auroit à cet égard Tavantage fur celle de Lyon > 
mais n l'on fait atcencion à la grande augmentation des habitans 
de la ville de Lyon , & à la diminution conddérable furvenue 
dans le nombre de ceux de la ville de Rouen , on. décidera en- 
core d cet égard en &veur de la ville de Lyon : d'ailleurs , pour 
jmrter fur cet objet un jugement certain , il lèroit néccflaire 
d'avoir le nombre des morts des Hôpitaux de ces deux villes 
]>oQr les dix années de 1 6^0 d 1 700 > mais comme on n'a pas 
ceux de l'Hôiel-Dieu de la ville de Lyon, il n'eft pas pofltbie 
de rendre cette comparaifon plus complette. 

£n réunifiant les deux villes de Lyon & de 
Rouen , on trouve que leur population mon- 

toit eu 1700 i 173 57» babitans, 

£c €h 1761 i '7^4*4 

Ce qui Ëùc une augmentation en £iveur 
de la dernière époque de 5 8 5 1 habitans , ou d'environ ^ 7. 
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OBSERVATIONS 

SUR 

LE NOMBRE DES MÂLES, 

CONSIDÉRÉ 

PAR RAPPORT A CELUI DES FEMELLES. 

Comme, dans U recherche qui a été faite des 
t naiflances des troiç Généralités d'Auvergne « de 
f Lyon'& de Rouen , on q'a pas diilingué les mâles 
^ d'avec les femelles , on ne peut pas fçavoir dans 
quelle pfoponion y naiflênc les mâles par rapport aux femelles i c'eft 
pourquoi on ne conGdérerajici que tes proppitions qui exiflient. 
i.° Entre les mâles (c les femelles de tout âge. 
».° Entre les mâles Se femelles de 14 ans {: au^deflous. 
3.° Entre les mâles 6c les femelles au-deflbs de 14 ans. 
4.» Entre les bommesmariés ou veufe, & les femmes mariées 
ou veuves, 

11 eft certain , & les liftes imprimées tous les ans i Paris , 
prouvent qu'il naît plus de mâles que de femelles dans cette 
giïinde ville, ce qui eft conforme i l'ordre de la Providence 1 
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car fans cecte fupériorité des naiilànces mâles , les guerres , la 
navigation t le commerce nuricime, & tous les accîdens auxquels 
hs hommes font expofés, décniiroient bientôt l'équilibre fage- 
ment établi entre le nombre des mâles 6c des femelles pour 
U confervation & la propagation du genre humain. 

Mais les mâles ne conienrent pas longtems la fupériorité de 
nombre fur les femelles } elle n'exifle plus lorfqu'ils ont pafle 
r^ de 14 ans ,- ce qui peut faire préfumer qu'indépendam- 
ment des caufes de deftruâbn dont on vient de parler y les 
mâles font fujets dans leur en£ince, & peut -Être même dans 
r%e viril , a plus d'infirmités que les femelles , ou que livrés de 
bonne-heure ides travaux Ëitiguans , ils y fuccombent : les fe- 
melles commeocent à £tre plus nombreufes dès qu'elles ont 
acquis Tâge de 1 4 ans > & depuis cette époque le nombre des 
hommes diminue de plus en plus. 

Suivant les dénombremens dliabitans comptés léce par tête 
dans les Généralités d'Auvergne , de Lyon & de Rouen , & rap- 
portés ci-defliisj la proportion des mâles aux femelles de tout âge 
^cft trouvé £cre i 

SÇATO.R, „J,„. fe„|,^ 

Dam la Généralité d'Auvergne, comme. . . 545 i 5J7 
Les firmelles excèdent les mSles de iz fur 545, 
ce qui £iic }j } -^. 

Dans la Généralité de Lyon, comme .... 54; i {78 f 
Les femelles exc&lepç les miles de 33 I fur 54;, 
ce qui fait environ ^ i. 

Dans la Généralité de Rouen, comme .... 545 à ]94 
Les femelles excèdent les miles de 49 fur 545 , 
ce qui £ùt environ -f; J. 

La proportion moyenne entre les mâles 8: les 
iemellês des trois Généralités, eft comme . . . J45 à 57C 
Les femelles excèdent les miles de 3 1 fur ^45 , 
ce qui &it environ tj 7 1^. S 
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Les mâles de touc âge font donc aux femelles 
de tout âge comme 17 t -^ eft i i8 y -rs,. 

Suivant les mêmes dénombremens la propor- 
tion entre les mâles & les femelles de i4aiis& 
au-delTous s'etk trouvée > 

S ç A V o IR-î taSia. faneik». 

Dans la province d'Auvergne, comme .... £0 à 5S 
Les mâles excèdent les femelles de i fur 5 8 , ce 
qui £ut ^'9 en faveur des mâles; 

Dans la Généralité de Lyon , comme ^0 1 )7 

Les mâles excèdent les femelles de 3 fur j 7 > 
ce qui fiait ry. 

Dans la Généralité de Rouen , comme tfo i 59 

Les mâles excèdent les femelles d'un fur 591 
ce qui fait ■^. 

La proportion moyenne entre les mâles & les 
femelles de 14 ans & au-deflbus . des crois Gé- 
néralités > eft comme , tfo â 5 V 

Les mâles de I4ans &au-deflbus,(bnc aux 
femelles du même ^e > comme 30 eftà x$ 

Les mâles excèdent donc les femelles d'un fur 
19 , ce qui fait '^ j dont les mâles ibnt plus nom- 
breux que les femelles. 

Suivant les mêmes dénombremens la propor- 
tion entre les mâles & les femelles au-deflus de 
.14 ans , s*eft trouvée être , 

fi ç A V O I Ri miles. fimcUe» 

Dans la province d'Auvergne , comme ..... ng i 130 
Les femelles excèdent les mâles de a fur xiS, 
ce qui fait jL, 
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Dans Ut Généralicé de Lyon , comme ...w.xi8ài}i 
Les femelles excÂdent les mÂles de 3 fur 1 2 8 , 
ce qui Eue — |, 
ÏHds la Généralité de Rouen , comme . . . , . .1 18 si i ]4 
Les femelles excèdent les mâles de x £ iur i «9 » 
ce qui £ùc près d'un cinquième. 

La proportion moyenne entre les m^les Se les 
femelles au'deflbs de 14 ans, eft comme . . .. |»S i i^S f 

Les femelles excèdent donc les mâles de 10 f 
fur 1*8 , ce qui Éiit environ ri- 

Suivant les m£mes dénombremens la propor- 
tion entre les hommes mariés ou vcu6, & les 
femmes mariées ou veuves , s*eft trouvée âtre > 

Sç A V OIR.; hommei. fèmme^ 

Dans la province d'Auvergne , comme ..... 115 à Ij8 
Les femmes excèdent les Kommes de i } fur 1 1 5 , 
ce qui fait 1 ^. 

Dans la Généralité de Lyon, comme n^ â 141 

Les femmes excèdent les hommes de i £ fur 1 1 ^ > 
ce qui £ut j T^* 

Dans la Généralité de Rouen , comme 115 à I4t 

I.es femmes excèdent les hommes de 1 7 fur i a j , 
ce qui &it j 7^. 

La proponîon moyenne entre les hommes ma- 
riés ou veuÊ & les femmes mariées ou veuves , 

eft comme X15 à 140 f 

Les femmes excèdent donc les hommes de i ] -f 
fur 1 1 5 1 ce qui ^t \ |. 

Suivant les proportions moyeimes prifes fur les trois Géné- 
ralités d'Auvergne, de Lyon & de Rouen, on peut dire i.<*que 
les mâles font fupérieures en nombre au femelles jufques i 
rage de 14 ans d'un vingt-neuvième. Sij 
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1.' Qu'ils perdent cette fupériorité cbm l'âge fuirant , SC 
que les mâles au-delTus de 14 ans » font inférieurs en nom- 
bre aux femelles d'enriroo 7^. 

i.' Que dan» l'état de mariage les hommes font encore 
moins nombreux par rapport au* femmes , & que dans ce pé- 
riode de la vie humaine , les fenunes font fupérieures aux 
hommes d'enriroh j j. 

4.'> Enfin, qu&les mâles en général font infêrieuics aux fe- 
melles d'environ y^. 

Mais ces proportions ne font pas les mdmes dans les trois 
Généralités d'Auvergne, de Lyon & de Rouen , elles, diflèienc 
même beaucoup entre elles à cet égard: d'où peuvent donc 
provenir ces différences} On croit pouvoir les attribuer auxdi£> 
férences de pofidon , de culture , d'indufbie & de commerce 
qui exiftent entre ces trois Généralités. 

La Généralité d'Auvergne cft prefque fans commerce & fâiu 
induflrie i fon terrain eft en vignoble , terres de labour , prai- 
ries , pâturages & herbages 1 c'eft la Généralité où il y a un 
plus grand nombre d'hommes. 

La Généralité de Lyon eft un pays de vignobles & terres de 
labour, où il y a del'iadufbic, une grande ville de manuStdures 
8c de commerce, & trois grandes rivières navigables i les hom- 
mes y font moins nombreux qu'en Auvergne , mais plus que 
dans la Généralité de Rouen. 

Dans la Généralité de Rouen le terrain eft en terre de labour 
& herbage , très-peu de vignobles , il y a une grande induftrie, 
des manu&élures & un commerce florilTant. La Seine, qui 
la traverfe, y donne lieu i une grande navigation , & le corn- 
merce maritime occupe un grand nombre de fcs habitansj 
d'ailleurs la Généralité de Rouen eft i portée de Paris , cette 
proximité en fait fonir un grand nombre de jeunes gens qui 
vont dans la capitale paffer une p.-imc de leur vie dans l'état 
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de domefticité î défavancïçe dont l'éloignement de Paris mec 
à Tabri la Généralité de Lyon. Par rapport à la provinced'Au- 
vergne , on fçaic qu'une partie de fes habitans en fort cous les 
ans, mais le plus grand nombre y revient. 

Il réfulce des obferracions précédentes qu'où il y a le pti» 
d'induftrie , de commerce £c de navigation , plus le nombre 
des mâles eft inférieur à celui des femelles. 

On peut donc attribuer la diminution du nombre des mâles 
principalement au commerce y i l'induftrie de à la navigacion. 

On n'a poinc fait mencion des eccléfiaftiques , non plus que 
des domeftiques des deux fexes. Ces deux clailès de citoyens 
font trop peu nombreuiès pour mériter d'encrer dam ces obfer- 
vacions : on dira feulement que> dans ces crois provinces, la 
proporcion moyenne dés eccléHaftiques mâles 
aux eccléfiaftiques femelles > e(k comme .... 1 ^ à i 

Pour 511 ecclénaftiques mâles, il y a 45 ecclé- 
fîaftiques femelles i & la proporcion moyenne 
entre les domeftiques mâles & les domeftiques 
femelles , comme 6y i 6^ 

On doit ajouter que Je dénombremenc des 
domeftiques ne concernant que les pccices Villes & Paroiflès 
de la campagne , la proportion ci - defTus ne décide rien pour 
les grandes villes. 

Depuis ces obfervations , on a crouvé dans le DiSionnaire de 
M. l'Abbé Expilly, T. III, page 8jS &fuivantes , les naiflànces 
d'un grand nombre de Paroiflès de difierentes provinces du 
Royaume, diftinguées par mâles & femelles. Ces recherches font 
aflèz étendues pour donner la proporcion qui exifte entre les 
naiflànces mâles Se les naiflànces femelles. On va rapporter le 
réfuicat des recherches de M. l'Abbé E3q>illy, & on y joindra 
le nombre des naiflànces de la ville de Paris , en diflinguant les 
mâles 2c femelles. 
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li y a eu i Paris depuis 1751 juTques 
8c compris 47^1 .... 

Oans la Franche-Comté , depuis lyjy 
jufqués & compris 1761 

Dans 47< Paroifiès de la province & 
Intendance de Boui^ogne , depuis 175 s 
jufques & compris 17^5 ..*..... 

Dans 4^1 Paroiflès de l'Intendance 
d'Alençon en Normandie , depuis 1754 
jufques & compris 17S) 

Dans 504 Paroiflés de l'btendance de 
Provence, je dans les villes deMarfeille 
Toulon & Aiz, depuis. I7<i jufques Ce 
compris ij6$ 

Dans ) 70 Paroiflés desDiocifes de Dax 
de Lombes- & de Rieux » du Dépane- 
menc Ce Intendance d'Audi Ce Pau , de> 
puis 1751 jufques Ce compris 17^3 . 

Dans la Principauté de Dombes» de- 
puis 17^» jufques Ce compris 17^5 . . 



Baissa» t b5. 



M41a. 



S7>7» 
155OJ8 

70517 1 

4}o«5 

15818; 

4»S3>» 
6)BS 



54"35 



FmulUs, 



Î4»4' 
Ji<735 

66j6i 
4«770 

I J0710 

3SÎ<3 
««,4 



<"834. 



Les naiflânces mâles font aux naiflânces femelles comme 
■ 87 ^ 4 17 I -j^t en forte qu'il naît xii mâles contre 109 
femelles. Cependant comme les milles de 14 Ce au-delTous ne 
font fupérieurs aux femelles du même âge que dans la pro.* 
portion de 39 À 19) il en réfulte que depuis la naiflànce juf- 
ques à 14 ans, il périt plus de miiies que de femelles dans le 
rapport de 191 i 180, 
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DES FAMILLES 

NOMBREUSES. 

L<EB.oi Louis XIV, dans la vue d'encourager fes fujecs au 
mariage , & pour les confoler du grand nombre d'en&ns , fît 
une Loi en 1666 , par laquelle il accorda aux pères de dix 
cn&ns vivans iTexempcion d'impotition , & de plus aux pères de 
douze enÊtns vivans une penfion. Cette Loi n'eft plus en vi- 
gueur I & il y a lieu de croire qu'elle n'a pas diminué le nom- 
bre des célibataires > ni augmenté le nombre des enfans. En 
effet , le mariage dépend de la volonté des hommes & de leur 
caraâère> & leur goût i cet égard ne pourra jamais être fub- 
ordonné i la volonté du Légiflateur : la fécondité des mariages 
dépend des caufes abfolument indépendantes de la volonté 
même de ceux qui peuvent fèuls y contribuer , & eft par cette 
raifon au-deflus de toutes les loïx humaines. 

Les hommes font portés naturellement à fe perpétuer > c'eft 
le vceu de la nature. Ceux qui préfèrent le célibat i l'état du 
mariage font en très-petit nombre j & il eft vraifemblable que 
les célibataires ne font pas plus nombreux aujourd'hui qu'ils 
l'étoient autrefois. 

On a cherché i connoitre dans les Généralités d'Auvergne, 
de Lyon & de Kouen , le nombre des £unilles composes de 
fix enfâns & plus i cette recherche a été £iite fur les dénom- 
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brenieiis d'habicans compta tête par téce , Sc donc on a fait 
mention précédemment. 

On a compté dans la province d'Auvei^ne Tur 3 lop familles , 
celles compofées de fix en£ins Se au-defîiis » & il s'en eft trouvé 
14^ compofées de 10 10 enfans : 

S Ç A V O I Kl 



FamitUs. 


S s F A K a 

imu du^m fimilU tf 
compcftt. 


Total 1 

du Enfiuu iii frmilia ma- 
lùiut&i dMU U prtmiirt 


83 ... . de... 

37.... de... 

16 de... 

« de.., 

6 . . . . de . . . 
. .i..de... 


«enâns , 

7 

8 ...... 

9 > 

I« ...,,. 
II >,••.. 


498 

54 
(0 
II 


l^ifimllUs amptj 


hsJê 


loio es^. 





Le nombre 14; auquel montent les £unUles de Cx çn&ns & 
au-deffiis, &it le >i |d«s 3109 Éunilles, for Jefquelles elles 
ont été pïka. 



On 
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On a compcé dam la Généralité de Lyon fur 3810 £imil- 
1« , celles comporées de lix en&ns Si aitdefliu , Se il s'en eA 
trouYé 179 compofées de i>>4 enSms: 

S ç A T O I Kl 



H O H B K s 

il 

Famitiet. 



97 .... de. 
40 . ... de... 
i« . . . . de . . . 
Il ... . de... 

z . . . . de... 

1 de... 

de... 



£ /r F A ir s 

compofîe. 



Total 

'u ufMU ia faieilUt mut 
lionatu d^tu U pnmiin 



,81 
18a 
108 
9» 



179 familles compofia-ik, ; lll^tafins. 



Le nombre 1 7 j , auquel montent les femilles de & cnÊms & 
aiuUfliis ,Éùtleuides}8«ofiir lefijuelles elles ont été prifes. 
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On a compté dans h Génénlité de Houen fur 1503 fa- 
milles , celles compofées de fut enfims & au-delTus , te il s'en 
eft trouvé 471 compofées de j 148 enËus. 

S ç A y o 1 Ri 



N O U B IL s 

Famiîla, 



»5l . 
105 . , 

44 • ■ 
19 . . 

ï • • 
4 . . 



. de. 
. de. 
. de... 
.de.. 
. de.. 
. de.. 
. de.. 



E K f jt s i 
dont cka^iu familU tjt 



6 en£iiu . 
7 



Total 

dit tr^Mu its foHÙtUi mta- 
ùonniu datu Ufnmht 



75» 
7Î5 
35» 
■7> 
50 



471 fimUUs iompojla de . . ji^g mfaïu. 

Le nombre de 471 , auquel montent les familles de 6 enfen 
& au-deffus, fait le 31 i J^dcs 130.3, fur kfquelles elles 
ont été prifes. 

On vient de voir que la Généralité de Lyon eft celle des 
trois où il y a le plus de femilles de 6 enfins 8c au-deffus. La 
province d'Auvergne eft i cet égard au même degré que la 
Généralité de Lyon , ou du moins à très-peu de chofe près. Il 
n'en eft pas de même de la Généralité de Rouen , où les fa- 
milles de « enftns S: au-dcffus y font beaucoup moins com. 
munes que dans les deux autres Généralités. 

On ne peut attribuer la différence qui cxifte entre ces trois 
Généralités, par rapport aux familles nombrcufes , qu'au plus 
ou moins de fécondité des mariages i on a remarqué précédem- 
ment que la Généralité de Lyon étoit un peu fupérieure i 
cet égard à celle d'Auvergne , & que celle-ci l'eraponoit de 
beaucoup fur la Généralité de Rouen. 

En réuniflant ces trois Généralités , on trouve que fur environ 
15 familles, il y en a une compoféc de plus de 6 enfans. 
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»n nfr ******** 



DE LA VIE MOYENNE 



ir. 



DES HOMMES- 



A ous les hommes naUTenc & meurenc ) mais ces deux ter- 
mes qui fixent l'entrée & la forcie de la vie font plus ou moins 
éloignés l'un de Taucre pour chaque homme en particulier. 
En effet , on voit des hommes ceffer d'exifter prefque auflîtôt 
qu'ils voyent le jour } d'autres atteignent à peine les cinq pre- 
mières années , & le plus grand nombre de ceux qui parvien- 
nent i^ cet âge meurenc avant celui de 50, enforte que c'eft 
le plus petit nombre qui vie au-deli. 

Pour trouver combien vivent les hommes, pris les uns dam 
les autres , il eft néceflàire de réunir le nombre de jours , dâ 
mois & d'années qu'ont vécu les hommes morts. Plus cette 
recherche fera étendue , tant par rapport au nombre de Villes 
fie Paroifiès fur lefquelles elle fera £iite, & par rapport à l'ef- 
pace de temps qu'on embraflèra 1 5c plus le réfultat acquérera 
de vérité & d'autorité. 

Les Regiftres mortuaires où la durée de la vie de chaque 
homme en particulier e(( coniîgnée , font les feules fources 
d'où on pui0è tirer les calcub néceflâires pour coonoltre la vie 
moyenne des hommes , & c'eft fur ces Regiftres qu'on a cal- 
culé la vie moyenne des habicans de quelques Villes &: Pa- 
roiffes des Généralités de Lyon & de Rouen : on auroit bien 
déliré pouvoir étendre cetcc recherche fur un plus grand nom- 
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bre de Villes & Paroiffes , nais on a été arrêté par la diffi- 
culté de trouver des perfonnes qui vouluflent en prendre la 
peine , & par les oblhdes qu'apponent aux recherches ceux 
qui n'en connoiflent pas l'utilicé. 

On a eu foin de choifîr dans la Généralité de Lyon les Paroiliba 
oil les Curés ont paru être les plus exaâs si infcrire fur leurs 
Regiftr<!s tous les morts (ans aucune exception > & l'exaffitude 
de ces Curés eft prouvée , puifqu*on a trouvé fur leurs Re» 
giftres des en&ns morts le même jour qu'ils étoient nés. 

Par rapport i la Généralité de Rouen , on a remarqué que 
les Curés étoient si cet égard de la plus grande exaûitude. 

On peut affurer que la recherche dont il s'agit eft exiâe 
par rapport au nombre des morts j il eft impoffible qu'elle le fois 
également pour l'ige de chaque mdividu infcrit fur les Regif- 
tres i on conçoit aifément que les Curés s'en rapponent aux 
déclarations qui leur font Élites par les parens, lefquels ne con. 
noiflènt pas toujours exadement l'slge des morts > mais par rap- 
port à ceux qui ont paflï »u ans, il eft rare que l'erreur foit 
de plus de trois ou quatre années. Il réfulte de cette obferva- 
tion qu'il eft impoinble de connoître la vie moyenne des hom- 
mes , mais on peut en approcher d'une £içon très - vraifem- 
blable , & avoir une connoilfance exaéle des périodes de la vie 
les plus fujettes à la mortalité. 

On a formé onze périodes de la vie humaine* 

La première , de la naifl". à 5 ans. 



La féconde , 


de 5 ans 




10 


La troifième , 


de 10 




10 


La quatrième 
La cinquième 
La fixième , 


, de 10 

, de 30 

de 40 




30 
40 

50 


La feptième , 
La huitième , 


de 50 
de 6a 




«0 

70 
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LaneuTÎime, de 70 ans à 80 ans. 

Ladixi^e, de 80 à 50 

La onzième, de 50 à 100 

On efl (&r d'avoir compris» à très -peu de cbofe près > dans 
chaque période le nombre des morts qui y ont rapport. En 
e6èt 1 en fuppofânt qu'dn fe fût trompé d'un mois foit en plus 
ou en moins fur l'âge d'un en&nt au-deflbus de cinq ans> il 
lé trouvera toujours dans la première période, n en fera de 
même d*un homme auquel on en aura donné 55 quoiqu'il 
n'en aie vécu que 51 , il fe trouvera dans la feptième période, 
qui eft celle de fon Âge. Il eft vrai que fi on a donné 50 ans 
à celui qui n'en avoit que 49 , il fe trouvera dans la période 
qui fuivra celle oil il devroit être : mais comme îl eft impof- 
fibie d'éviter cet inconvénient , tout ce qu'on peut dire , c'eft 
que fi on s'eft trompé une fois en plus , on peut avoir erré une 
autre £^is en moins i ainfi, une erreur compenfanc l'autre , il en 
réfulte la vérité : on peut donc préfumer , avec beaucoup de 
rraifemblance , que la recherche qu'on a. feice & qu'on va rap- 
porter, donnera 1.0 la connoiHànce de la vie moyenne des 
hommes, finon exaâe , du moins à-peu-près approchante de U 
vérité : 1.° qu'elle fera conno&re , de la manière la plus cei>' 
taine » les périodes de la vie les plus ou moins mortelles : 5. *> enfin 
en comparant les réfultats de la recherche £ûte dans la Gé- 
néralité de Lyon avec les réfultats. de la recherche £ûte dans 
la Généralité de Rouen , oti pourra juger dans laquelle des 
deux Généralités les hommes vivent le plus , & de la dîl^ 
lence qu'il y a entre ces deux GénézaliUs par rapport i Tordre 
de morcalité. 
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GÉNÉRALITÉ DE LYON. 

O N a compté fur les Regiftres mortuaires de quel- 
ques Paioiflès de IJa Généralités de Lyon le nom- 
bre des perfonnes qui y ayoient été infcrites>& il 

^en eft trouvé *tit iBom. 

On a ajouté à cette i ." recherche l'âge de càaque 
.perfonne morte » & tous les âges réunis ont formé... 7«ro4 aônte. 

En divifànt ce nombre d'années par celui des 
morts I la rie moyenne des habitans de ces diffé- 
rentes Paroifles s'eft trouvé être de ir am, 

Détaiipour connottre la vie moyenne des haBitans de chaque 
Paroijfe , & l*ordre dt mortcWué qui y ripte. 
Depuis 1740 jufques & compris 1760 , il eft 
more à Saint- Sîmphorien - de -Laye, petite ville 
de la Généralité de Lyon , fur la route de Lyon i 
Roanne , 1^55 perfonnes , qm ont vécu entre 
elles 3^780 ans, ce qui revient pour chacun i.,. hws> 

O RO RM DE MORTALITÉ» 

Dehaùflàncei ^ au,— 6j^ \ 
De 5 ans à 10 ^8J^^* 



De 10 — i 

De ao — d 30- 
De 30 — à 40- 
De 40 — ïk 50- 
De5o— 'i 60- 
Dctfo— à 70 
De 70 — i 80- 
De 80 — i jo- 
Deso — à 100- 



Uanoée commune des morts eft de 76 4 77. 
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Depuis 1735 jufques& compris 1758 , il eft 
mort î Seirignieux, Paroiflè de la SoareiaiiKté de 
Dombe , limitrophe de la Généralité de Lyoo , 
411 perfonnes , qui ont reçu entre elles 555^ 
ans , ce qui revient pour chacune i Mona >>■(• 

OxoXSOSMOKTXltTi. 

Delanaiflânctà faaa,— >it7'l . 



De 5 aox sL 10— 

De 10 — i 10 55 

De 10 — i 30 4> 

De 30 — à 40 35 

De 40 — * I» 34 

-3> 
■5' 



De 50 — i io- 
De éo — i 70- 



— - -- - /- j- 

De 70 — i So— — — 14 
De 80 — i yo s 

De 50 — à 1 00 — - o 

4'» 

L'année commune des morts eft 17. 
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Depuis 1740 jofques & compris 17*0 , 3 eft 
mort dans la Paroillè de Greizieux-Souvigny, 
Eleûion & Généralicé de Lyon , 3 «« perfonnes, 
qui ont vécu entre elles 89 1 1 ans , ce qui rerienc 
pour chacune i a4US4fl 

O tZ> RS B X MORTAUTÉ. 



De ) ans à 10- 



llill} 



5J 



De 10 — i 10 

De 10^- à 50 I 14. 

De jo — i 40 ig 

De 40 — à 50—— .^ly 

De 50 — à tfo 1 1 

De 60 — à 70 — iz 

De 70 ^ — i 80 it 

De 80 — i go ij 

De JO— âio o 1 



L'année commune des morts cft d'environ i<. 



Depuis 
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Depuis 1735 juTques & compris ly^^^ileft 
mort , dans la Paroifiè de Cuiis , Généralité de 
Lyon, 131 peribnnes, qui ont vécu entre elles 
6ii9 ans, ce qui revient pour chacune i >7iiii>boU 

O XZ> Xt B s UORTJUtli. 

Debnaiflânceà 5 1111 , 101*^ ^ 

De ) ans i IQ. 15/ 

De tu — i. 10 S 

De 10 — i 30 9 

De 30 — i 40 la 

De 40^1 50 1% 
De 50 — i «o— — — — S 

DeÉo — à 70 it 

De 70 — i to— 34 

De 80 — i $0 7 



De jo ^ àioo- 



»3« 



L'année commntie det morts eft d'un peu plus de j. 
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Depuis 1 75 5 jufques & compris 1 7 5 9 , il eft 
mort , dans la ParoUTè de Poleymieuxi Généraiicé 
(le Lyon^ 176 perfonnes, qui ont vécu encre 
elles 84^7 ans 1 ce qui revient pour chacune à,,* |o a» » ntob. 



OXVAS DM M ATA tir i» 



■>5 



De ^ as ji 10— 

De 10 — si 10— 
De 10 — à 50— 

De 50 — i 40 10 

De 40 — à to ij 

De 50 — à go 7 

De ^o — à 70 ij 

De 70 — i 80 57 

De 80 — i yo . n 

De 50 — à 100 j 



'7< 
L'année commune des mom eft de 11. 
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On Tient de voir l'ordre de mortalité qui règne dans cha- 
cune de ces Paioifles en particulier , mais pour pouvoir juger 
de Fordie de mortalité en général , il eft néceŒiire de réunir 
tous les morts de ces cinq Paroiflês, de combiner & cbmpofer 
]e dilfêremes périodes de la vie pour en tirer les conféquences 
qui doivent conduire i la connoiflânce importante des périodes 
plus ou moins mortelles Si difficiles à paflér. 

Ordre gMrni de la monaUU dam Us cinq Parmffis ei-dijiu 
rapportées, 

Delanaiflànceà 5101. — 11O0I ^ 

De 5 a» i 10 i«9j 

De 10 — l 10 «85 

De 10 — i 30 ij8 

De 30 — i 40——— 173 
De 40 — à 50 154 



De 50 — i 60 i6i 

De <o — i 70———— » «o 

De 70 — à Ko ISS 

De 80 — i $0 107 

De 90 — iioo 17 

TOTAL iawmaiaàaqlii^.. . t8l8 

Il réfulte de cette table , 

I.» Que la gnmde mortalité fc 6it fentir depuis la naiflànce 
ûrqu'à 5 ans. 

».• Que fur »8 1 8 morts il y en a 1 5 54 qui n'ont pas attemt 
10 ans > ce qui revient i plus de la moitié du totaL 

j.» Qu'il en eft mort 1515 qui n'ont pas atteint 40 ans , ce 
qui revient i un peu plus des f de la totalité. 

4.» Qu'il en eft mort 1 1 1 s qui n'ont pas atteint 50 ans , ce 
qui revient i un peu plus des j de la totalité. 
^ Vij 
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5.» Qu'il en eft mon iiS; qui n'ont pas atteint 60 ans, ce 
<pà rerieac à un peu plus des f de la tbtalité. 

6." Qu'il en eft mort 149$ qui n*onc pas atteint 70 ans » 
ce qui revient à un peu plus des f de la totalité. 

7.» Qu'il en efl mort 1694 qui n'ont pas atteint 80 am . 
& que 1 14 feulement y font parvenus , ce qui revient i en- 
viron le 11* de la totalité. 

S,« Qu'il en eft mort iSo i qui n'ont pas atteint jjo ans s & 
que 17 feulement y font parvenus ■ ce qui lenent à environ 
I fur ï6y 
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GÉNÉRALITÉ DE ROUEN- 

Depuis 1751 jufquesfii compris lytfi, il eft 

mon , dans les deux villes de Gifors & de 

Magny > ainfi que dans huic Paroiflès de la 

Généralité de Kouen, 1066 perfonnes .... »<>*< «or». 

Lefqueiles ont vécu entre elles oï*?^"**™' *i««» 

Ce qui fait pour chacune ij ans i» mo». 

X)étail pour connoltre lu vie mienne des habitans de chaque 
Ville & Paroiffe , fr l'ordre de mortalité ^ui jr règne. 
Dans la ville de Gifors , chef-lieu de l'Elec- 
tion de ce nom , dans la Généralité de Rouen , 
U y a eu durant les i o années de 1 7 5 1 i 1 7^*» 
877 morts, Iciqueb ont vécu 10014 années , 
ce qui (ait pour chacun « ans « moii, 

O RD MX r> X MORTALITÉ. 
De U naiflimce ^ 5 ans, 45 o\ - 

De ^ ^i ,0 6iy^ 

De 10 — à 10 54 

De xo — à }o 4 1 

De 30 — à 40 5» 

De 40 — à 50 4* 

De 50 — à 6 4 6 

De 60 — à 70 i9 

De 70 — à 80 -éi 

De 80 — à 50 3> 
De 50 ■-* À 1 00- ■ - — — — — 4 

877 

L'année commune des morts eft de 87 i^ 
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Dins la ville de Magni , chef-lien de l'Elec- 
cion de Chaumonc & Magni , dans la Géné- 
lalîté de Rouen, il y a eu depuis 1751 jufqoes 
fie compris 1761 , 115 nions, lelquels ont 
vécu cnTemble 15710 années , ce qui fiit 
pour chacun |o m» < moà t jows. 

O t O m Z> X MORTALtri. 
De b miflâncei ^aïK- il 81 

De 5 ara i lo *}J '' 

De xo — i 10 11 



De lo — i }o- 
De jo — i 40- 



-}» 

-lO 



De 40 — i J 

De 50 — i ^0 3^ 

De «o — i 70 jo 

De 70 — i 80 5* 

De 80 «^ à JO .-30 

De yo — - àioo i 

, 5'5 

L'annie coinmune des mont eft de 5 1 f 
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SUR LA POPULATION. ijj 
Dans la paioiflè de Montjaoul, EleAion 
de Gifon , il y a eu depuis 1751 juTques & 
compris 1761, ijSmoro, lefquelsont vécu 
enièmble 4040 années , ce qui £ùc pour du- 
*"" .wailmoitnioim 

Omdr* as HORTÂLlTi. 

De 5 «. i ,0—— 7J " 

De 10 —à 10 { 

De 10 — i }o II f 

De5o— i 40 ly 

De 40 — à 50 ■^■— ^ y 

De 50 — sL 60 10 

De £0 — i 70 II 14 

De 70 — à 80 II 

De 80 — it yo j 

De 50 — à 100 II o 

'3< 
L'année commuoe des moRs eft de 13 j^ 
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Dans la paroi(& de Délincourc , Eleâion 
de Gifors, il y a eu depui.'ï 1751 jufques (C 
compris 1761 , 103 morts , lefquels ont vécu 
enfcmble 1653 ans 17 jours 1 ce qui £iic 
pour chacun ,..,...,, »r an» > "w* 4 î"^- 

Ordre de mortalité. 



:'^} - 



DelaRU&aceà eau- 
De 5 ans à 10— .j 

De 10 — i lO-- " . ' . 4 

De xo — Â 30— ■■ ■ I 6 

De 30 — i 40 i 

De 40 — à ^o ■'- " -' 4 

De 50 — i 60 n 

De 60 — à 70 — . - ■ . — 4 
De 70 — à 80 ■ ■ 10 

De 80 — à 510 I. .■ - I .,,— o 
De go — àioo ■ o 



'05 
L'année commune des rnoru eft de 1 ^ 



Dons 
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Dans la paroiflê de CouiceUes, Eleâion 
àe Gîfois , il y a eu depuis 1752 jufques & 
compris 1761 1 97 moits» lefquels om vécu 
enfemble %xi6 va 1 mois £ jouis, ce qui £iit 
pour chacun kiusiimoiitijoan, 

Oxont os MOK.TAi.11 1. 




— — I — — / 
De 50 — i <o- 
De <o •— i 70- 
De 70 — i So- 
De 80 — i yo. 
De 90 — iioo- 



£7 

L'année commane à/a tuna eft de ; f^ 
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Dans la paroiflè de Bouris , Eleâion de 
Gifon , il y a eu depuis 1752 jufques Se cont- 
pris 1761 , 57 mores, lefquels ont vécu eo- 
femble z^ox années, ce qui £iit pour cha- 
cun 29 ans II E 



R JO ItE O E MORTALITÉ. 



DebnaiCEuiccà <aiis- 

De 5 ai» à 10 

De 10 — à 10 6 

De io — à 30 6 

De 5 o — à 40 . .^ I — ■- I o 

De 40 — à 5 o ■ 6 

De 50 — à 60- 6 

De 60 ^ à 70 ■■ ■ 6 

De 70 — i 80 ■ ■ — — — ■ ■ . y 



De 80 — à 90- 
Dc 50 — jLioo- 



- 4 

- o 

97 



L'année commune des morts cft de ^ ^. 
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SUR LA POPULATION. i«} 
Dansb paioiflê de Vaudanrourt, Eleâioo Je 
GifoR, il y a ea depuù 17^1 jufque^& comprU 
J761 , 77 morts , lefqueis om vécu enfemble 
14^} aaaécs , ce qui &ic poui cfaacua > •■»• 

OXOAM OM HOMtTALITÈ' 



DeUnaiiGuioei 
De { au i I» 



5" 



De 10 — i 10- 



1) 



4» 



De 10 — i 50 10 

De 30 — i 40 j 

De 40 — i 50 $ 

De jo — 1 «o 6 

De io — à 70 5 

De 70 — ik 80 4 

De 80 — i yo z 

De jo — i 100 o 

77 

L'année commose des more eft de 7 1^. 



Xij 
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Dans la paroifle d'Hadancourt , Eledion de 
Magni , il y a eu depuis 1751 jufques Si. com- 
pris 1761 , y 6 morts j lefquels om vécu en- 
fcmble 15Ï65 amiées 7 mois iS jours, ce 
qui feit pour chacun »r an* "> ««»* I i<w 



O X-U H E DE MORTALITÉ, 



De 11 naiflânce à 
De 5 aoî à 
De 10 — à 



4 



De 10 — à }o ' 5 

De 50 — à 40 4 

De 40 — à 50 7 

De 50 — à 60 — 7 

De 60 — à 70 — ' — — ^— 4 
De 70 — à 80 '■ '— 5 

De 80 — à 5?o ' . ■ 4 

De ^o — à 1 00 ■' Il o 

L'année commune des morts eft 7 -^ 
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Dans la paroillê de BoçonviUiers, Eleâion de 
Magui, il y a eu depuis 1751 jufqoes 2c com- 
pris j 7^1, 50 roons, lefquels ont vécu enfemble 
143 1 années & 10 jouis , ce qui Ëûc pour cha- 
cun »8aiu7owtti$joun. 

O M. O Mt s DEMOMtTÂllTi. 



Delauifiidiceà 5*111 1. xy't 

De j m. à 10 xj *' 

De 10 — i 10 I 

De 10 — à }o 1 



De 30 — i 40. 



De 40 — i jo 4 

De 50 — à 60———— 7 



De £0 — à 70 

De 70 — i 80 — 



De So — à 90 



De 50 — à 100 o 

L'année commune des morts eft de 5. 
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Dans laparoifle de Latcainville, Elefkion 
de Gifors, il y a eu dtpuis 1751 jufques 
& compris 1 76 i , 38 morts , lefquels ont 
vécu enfemble 9 5 6 ans i o mois 1 8 jours , 
ce qui fait pour chacun u «u » mob * j«it« 

O AO R E O E MORTALITÉ. 

Delataiflànceà 5 MB. 14"! « 

De 5 M» à 10 ■-■ ■ 4.) 

De 10 — i »o 5 

De io — à 30 I 

40- 



De 30 — à , 
De 40 — à ^ o— 
De 50 — à 60- 
De 60 — à 70— 
De 70 — i 80- 
De 80 — i 50- 
De^o — àioo- 



î8 
L'année commune des morts eft de 3 ro* 



y Google 



SUR LA POPULATION. i«7 

Ordre général it la monaliti dam Ut deux Filles & kuit 
Paroijfee ci- diffus. 

De 5 •«! 10 ini'°" 

De 10 — i 10 54 

Deio— i 30 in 



'34 
103 

'4J 
«3» 



De 40^ à 50 103 

De 50 — i 60 14J 

De <o — i jo 131 

De 70 — sk 80 i<5 

De 8u — 1 $0 i( 

De 50 — i 100— — — j 

TOTALiUiimiuim%yiBiiio?sn^ X066 



II léfulce de cette tible , 

I .' Que la grande mortalité fe £tit fendr depuis la naiflânce 
Jufqu'à 5 ans. 

1.° Que fur io(6 morts il y en a 1181 qui n'ont pa$ 
atteint 10 ans , ce qui revient à plus de la moitié de la to- 
talité. 

3.° Qu'il en eft mort 1417 qui n'ont pas atteint 40 ans > ce 
qui revient i un peu plus des 7 de la totalité. 

4.0 Qu'il en eft mort '530 qui n'ont pas atteint 50 ans , ce 
qui revient À environ les ^ de la toulité. 

5.° Qu'il en eft mort 1 £79 qui n'ont pas atteint 60 ans » ce 
qui revient à un peu plus des | de la totalité. 

6.° Qu'il en eft mort 1 8 1 qui n'ont pas atteint 70 ans , 
ce qui revient i un peu plus des { de la totalité. 
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7." Qu'il en eft mort 1975 ^^' n'ont pas atteine 80 anj, 
6: que 91 feulement y font parvenus » ce qui revient à en- 
viron le 12' de la totalité. 

8.» Qu'il en eft mon zo6i qui n'ont pas atteint 510 ans, 
6c que cinq feulement y font parvenus , ce qui revient i 
I fur 413. 



iCO^JSi 



Comparaifon 
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Comparai/on de la vie moyenne des hommes dans la 
Généralité de Lyon , avec la vie moyenne des hom- 
mes dans la Généralité de Rouen ; pour fervir h 
connottre dans laquelle des deux Généralités les 
hommes vivent le plus. 

Suivant les relevés rapportés précédemmenc 
on a trouvé que 1818 morts de la Généralité de 
Lyon avoient vécu enfemble 70504 années , & 
que la vie moyenne de chaque homme > pris l'un 
dans l'autre > étoic de >f anc, 

Dans la Généralité de Rouen » xo66 mons fb 
font trouvés avoir vécu enfemble 53365 animes , 
ce qui revient pour chacun , & pone la vie 
moyenne , à >; aot te mob. 

La vie moyenne des hommes eft donc plus lon- 
gue dans la Généralité de Kouen que dans celle de 
Lyon de I o mois , ce qui eft dans la proportïoa 
de 51 à 30. 

La vie moyenne des hommes des deux Généra- 
lités de Lyon & de Rouen réunies , eft de xr ui T moii. 
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Comparaifon de tordre de mortalité qui règne dam 
les deux Généralités de Lyon & de Rouen ,pour 
connaître la différence qu'il y a entre elles à cet 
égard. 

LYON. ROUEN. 



Delaïuùfianceà j ans, il meurt dans 

la Génér. de Lyon 60 fur 141 
De 5 — à 10^60 ^looi 
De 10— à 10 — 60 — 910 
De 10 — à 30 — 60 — 855 
De 30-— à 40—60 — 980 
De 40 — à 50 — 60 — 870 
De 50 — à 60-^60 —1010 
De 60 — à 70 — 60 ^ 80Ï 
De70 — à 80 — 60 — 8yi 
DeSo— à 90 — 60 — lySo 
Dego — à 100—60 —9960 



Delanaîflanceà; ansjilmeurtdam 

la Génér. de Rouen 60 fur 118 

De ï — à 10-^60 — 1010 

De 10 — à 10 — 60 — 13" 

Deio — à 30 — 60 — 1117 

De 30 — à 40 — 60 — 91T 

De40 — à 50 — 60 — lîOî 

Deyo — à 60 — 60 — 831 

De 60 — à 70 — 60 — 948 

De70 — à 80 — 60 — 75» 

De8o — à 90 — 60 — 1440 

DC90 — à 100 — 60 — 1479* 



La, période de la vie la plus difficile ï paflèr > & celle o& 
les hommes fonc le plus fujets â la mortalité * eft de la naïf- 
lance i 5 ans i puifque fur 134 perfonnes qui naiflènc il en 
meure 60 dans ce petit efpace de temps. Cette vérité s'étant 
rencontrée , non-feulemenc dans Tordre général de mortalité 
des deux Généralités , mais même dans celui de chaque Ville 
& Paroifle en particulier , elle doit être regardée comme con- 
ftante &c invariable. 

La Table précédente eft mife dans un ordre qui montre d'un 
coup-d'œil la différence qu'il y a entre chaque période & la 
comparaifon d'une Généralité à l'autre > elle rend par confé- 
quent inutile tout ce qu'on pourroit dire de plus fur cet objet, 
& on terminera cet article en réuniflantl'ordrc de mortalité 
des deux Généralités confondues enfemblc. 
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Ordre gètUral dt mortaJhi dam Us deux Villes & treize 
Panfijfes des Généralités de Lyon ù de Rouen. 

De la uifluice à ^ani.— z 1^7^ 

De 5 ans à 10 i?oJ 

De lo — à 10— iy9 
De 10 — Â 30 J09 

De 30 — i 4P J07 

De 40 — à 50 — - — 197 
De 50 — à 60 31 j 

De 60 — à 70 341 

De 70 — à 80—— %64 
De 80 — i 90 i^j 



De 50 ^ àioo- 



4884 



Il réfulte de cette table , 

i." Que ta grande monalité (b fâic (bndr depuis la naiflance 
jufqu'Â 5 ans. 

x." Que fur 48 84 morts il y en a 173 6 qui n*ont pas atteint 
10 ans , ce qui revient Â plus de la moitié de la totalité. 

3 fi Qu'il en efl more 3352 qui n'ont pas atteint 40 ans > ce 
qui revient i plus des j de la totalité. 

4.° Qu'il en eft mort 3^4^ qui n'ont pas attemt 50 ans, ce 
qui revient à environ \ de la totalité. 

^.^ Qu'il eneft mort 3964 qui n'ont pas atteint £0 ans, ce 
qui revient à un peu plus des f de la totalité. 

6.*> Qu'il en eft mort 4305 qui n'ont pas atteinc 70 ans , ce 
qui revient un peu plus des | de la totalité. 

■j.o Qu'il en eft mort 4^69 qui n'ont pas atteint 80 ans , 8C 
que 115 feulement y font parvenus , ce qui revient i environ 
le vingt-deuxième de la totalité. 

Yij 
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8.** Qu'il en eft more 48 6i qui n'ont pas atteint 50 ans > & 
que 1 X feulement y font parrenus , ce qui revient à i fur 1 1 1. 

£n ne fonnanc des onze périodes que trois feulement > la 
première de la naiflance à 5 o ans > la féconde de 30^60 ans 1 
Se la croifième de éo Â 50 ans & au-delTus > on trouvera , 

i.o Que des hommes qui naiflènt il en meurt 
de la naiflànce À 30 ans 159 fur 2^5. 

1." De 30 à éo ans 48 fur z 5 5. 

3.0 De éo à 5) o ans 8c au-deflus 48 furz55. 

D'où il réfulte deux chofes , la première, que 
les deux tiers environ du genre humain périfTent avant 30 ans; 
& la féconde, que des hommes qui pa^nt cet âge, la moitié 
n'exifte plus à éo ans > Se que l'autre moitié meun entre éo & 
loo ans. 

De ce réfultat on peut en tirer la conféquence, que la règle 
de deflruâion du genre humain eft telle , que its deux tiers Ass 
hommes n'exidenc plus au bout de 30 ans, qu'il n'eu refle 
qu'un Hxième après la révolution de 60 ans , 8c enfin qu'il 
Ëiuc 100 ans pour qu'une génération entière foit détruite: 
cette conféquence paroît d'autant plus jufte, que cet ordre de 
defbuâion s'eft trouvé le même dans les deux Généralités prifes 
£éparement. 
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SUR. 

LA POPULATION 

DE QUELQUES VILLES 

E T 

PROVINCES DU ROYAUME 

IN s'efl procura le nombre des naiflànces , mariages 
& morts d'un grandnombre de ViUes du Royaume, 
Se de plufîeurs ProTÎnces de deux époques diffé- 
rentes , éloignées l'une de l'autre d'environ 60 ans. 
On en a fonné des comparaîfons pour connoître fi la po- 
pulation de ces villes & provinces étoit augmentée ou dimi- 
nuée. Pour rendre ces états de comparaifon plus incéreflàns , 
on a calculé le nombre exiftantdes habitans de chaque ville dans 
la proportion de l'année commune des naiJIànces , qu'on a mul- 
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tipUée par 1$ lorfque Tannée commune des naiflànces étoic au" 
defîus de 600 , 8c par 1 5 lorfqu'elle écotc au-deflbus > & on a 
employé le nombre de 3 o pour la ville de Paris , attendu le 
grand nombre de célibataires > de domeftiqucs & d'eccléfiafti- 
ques qui font renfermés dans cette grande Ville. Comme l'objet 
qu'on s'eft propofé eft de connoîcre l'état de la populacioa 
comparée dans deux époques différentes ; la juftelfe du calcul 
de la multiplication de l'année commune des naiflànces paroSt 
abfolument indifférente , parce que , quelque foit le nombre 
employé , la proportion fe trouve la même dans les deux 
époques. 

Dans les mêmes comparaifons on a cherché il connoître fi 
la fécondité des mariages écoit augmentée ou diminuée , & fi 
la monaltté a été plus ou moins grande dans la dernière épo- 
que que dans la première i mais par rapport i la mortalité j il 
n*a pas été poiïîble de la conftatcr pour plufîcurs de ces Villes , 
parce que , d'une part , on n'a pas pu fe procurer le nombre 
des morts de quelques-unes > & parce que dans quelques autres 
le nombre des morts s'eft trouvé fort inférieur à celui des naif^ 
fancesi ce qui provient toujours d'omiflions , foit de la part des 
Curés * dont quelques-uns étoient autrefois dans l'ufàge de ne 
pas enregiftrer les cnfans morts avant la première Communion, 
foit enfin parce que dans les grandes Villes furtout» une grande 
partie du peuple va mourir à l'Hôpital , &: qu'on n'a pu fe pro^ 
curer le nombre des morts des Hôpitaux, 

On a fait un article féparé pour chaque Villes, on va les 
donner i W commençant par Paris, 
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PARIS, 

L<E gtind concouis des Enangers qui fe rendent perpétuel- 
lement dans Paris , 8c qui en fortent fucceffivement i les Coure 
fupérieures , compofées d*un grand nombre de Magiftrats i le 
Clergé fécnUer & régulier, qui eft très-nombreux i les Ou- 
vriers de toutes les profcffions , & enfin le nombre confîdéra- 
ble de domeftiques font autant d'obftades qui s'opporent si un 
dénombrement exaft des habitans de la ville de Paris : on v» 
cependant eflàyer d'en former un auffi viaifemblable qu'il eft 
polEble, & établir, d'une manière certaine, l'augmentation ou 
la diminution qui eft arrivée dans la population de cette grande 
Ville depuis 1705. On n'a pas pu remonter i une époque plus 
haute pour nflcmbler les états tenus par la Police du nombre 
des naiflànces , mariages & morts de tous les mois de l'année, te 
dont on imprime le recueil tous les ans. 

On ne fe bornera pas il ces deux objets i on rapportera diffi- 
rentes recherches qui ont été £iites tant fur le nombre des ma- 
lades de l'Hôtel-Dieu , que fur leur mortalité j le nombre des 
maifons, des £uuilles & des domeftiques. 
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Depuis 1 705 jufquesS: 
compris 1718,]! y a eu 
à Paris 

£t depuis 1751 jufques 
& compris 1761 

On a compris dans les 
naifîances & les mores des 
deux époques , les naiflances & morts de l'Hôtel -Dieu. 

L'année commune des naiflànces de 1709 à 1 719 
étoitdei£$88,laqueUemulripliéepar3odDnnoit.. f 09^40 babiiui. 

L'année commune des naiilànces de 1751 à 
17^1 a été de 19111 1 laquelle multipliée par 3 o , 
a donné S7tfs<» baUtant, 

Le nombre des habitans de la ville de Paris efl; 
fupérieur dans la féconde époque de £7000 1 co 
qui fût une augmentation de plus d'un huitième. 

Le nombre proportionnel 30 parolcra peut-être trop felble 
pour une ville auiË considérable que celle de Paris , Aircout danf 
l'opinion où l'on eft qu'elle contient plus de 700000 âmes > mab 
l'on s'ell afluré , par âcs expériences réitérées 1 que le nombre 
iS eft le plus approchant de la vérité pour les villes conlî- 
dérables telles que Lyon Se Lillei & particulièrement dans cette 
dernière ville , dont le dénombrement a été £iit tête par tête 
en 1740 , & dont le r^ultat eft entièrement conforme au 
nombre que produit l'année conunune des naiilànces muIupUé par 
% 8. Le nombre de 5 o > employé pour cette multiplication . &'t 
une difiërence fi confidérable qu'il n'eft plus poflîble de croire qu'il 
puifièêtretropiôible. En effet le dénombrement 
de Lille a porté le nombre deshabicaos 4- • • < 5 < »4} 

La garoifon écoit r • • * 7000 

Les religieux fie religieufes. ....... . , ^78 5 



Total. 



éioiS 

L'annéo 
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L'année commune desnaiflànces dei750Âi76o s'en trouvée 
être de 1137 , laquelle multipliée par 18, donne £1636 lia- 
bicans. Ueft donc vraifemblable <]ue le nombre 50 eft le plus 
£>rt qui puiflb être employé pour calculer les habitans de Paris 
fur l'année commune des nailTances de cette grande Ville. 

Les mariages de i70jiik i7i5ionc 
produit, les uns dans les autres, 
4 enËiDS f. i« majiga ou ftoduit M eofiai. 

Les mariages de 1751 i lyéx 
ont produit, les ons dans les autres, 
4 en&ns \ t^ . . . if mad^ ont ptodnit r; cafi» 

Les mariages ont été par confé- 
quent plus féconds dans la. dernière 
époque que dans la première. 

Depuis 1709 jufques & compris 1718,1! eft mort» année 
commune, 17393 perlbnnes fur 509640. 

Ce qui £ùt un mon fur 19 à 30 habitans. 

Depuis i75ijufqucs & compris 1761, il eft mort, année 
commune, 19x15 perfonnes fur 576630. 

Ce qui Eût un mort fur 30 habitans. 

La mortalité a par conféquenc été un peu moins confîdérable 
dans la dernière épooue qu« dans la première. 

La mortalité de 1709 a dû nécçflàirement contribuer i cette 
diJfêrence. 

Depuis l'année 1 709 jufques & compris 1 7 1 8 , l'année com- 
mune des morts eft de i7393.IIyaeu en 1709 £9188 morts. 
La mortalité de 1 709 a excédé l'année commune de 11895} 
ce qui revient à un peu plus des f de l'année commune. 

Depuis 175 a jufques £c compris 1761, l'année commune des 
morts eft de 1911 5* L'année la plus mortelle a été 1754 > où 
il y a eu 11714 morts, ce qui excède l'année commune de 

Z 
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1499 i ce qui revient à un peu plus du huitième de Tannée 

commune. 

Depuis 1751 jufques 5c compris tySit 
il y a eu à Paris • . . ^7^71 nûfluicei mltet. 

£t 94141 millàacci fêmelleu 

La proportion des mâles aux femelles 
eft comme xfi ^ à 2 y ^. 

I>ans le même efpace de temps il y a 

eu loiStfj mommâles. 

Et.... 89J88 morts femelles^ 

La proportion des morts mâles aux 
femelles , eft comme yi^^i^i^^^ 

Les naiflances mâles font fupérieures 
aux naifiànces femelles d'environ un vingt* 
cinquième. 

Les morts mâles font fupérieurs aux femelles d'environ un 
Ibdème. 

D'où il fenJïle réfulter qu'il y a à Paris plus de mâles que 
de femelles î ce qui provient du grand nombre d'étrangers m5tes 
qui viennent i Paris pour y exercer des proférions 8c des mé- 
tiers ) ou y être domeflïques , indépendamment des Officiers 
tant civils que militaires que Paris attire journellement de la 
province > Se qui y augmentent le nombre des mâles dans une 
proportion fupérieure à celui des femelles 

On a compté les naiflances fie les morts qu'il y a eu à Parisi 
mois par mois depuis 1 7 14 jufques 8c compris 1 763 i par cette 
recherche on eft parvenu à la connoiflànce des mois les plus 
propres à la conception , & de ceux où la monalité eft plus 
grande. On va en rapporter les réfultats. 
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'79 



Ordre det moitfidvmt U quanùii Ja luùjltacu , depiùt 13x4 
jupiua & congru 1363. 



MOIS 
s'accoccbihkhs. 



Mais.- 



Janvier^ 
Fcvrier.— 
Avril — 

Mai. 

Août. — 



Oaobre.- 

Sepceinl>re^ 

JuiUec- 



Novembre.- 



Décembre.— 



Juin.- 



M O I S 

SH COHCEPTIOH. 



-^Juillet. 

Mai, 

— ^Juin. 
^AoAc 



-Septembre. 
-Décembic 



—Février. 

—Janvier. 

-Novcmbic 

-Mars. 

-AvriL 

-OaobfC. 



Les mois de Juillet , de Mai > de Juin & d'Août , font les 
plus propres i la conception. 

Les mois de Novembre , Mats , Avril 8c Oânbie > ibnt ceux 
où les femmes conçoivent le moins. 






Zij 
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Qrdn des mois fuivant leur monaliti, depuis iyX4Jufqu€s £• 
compris tySj. 

NOMBRE 



MOIS. 



Mars. • 
Avril. - 
Mai. — 



Janvier. — 
Février, — 
Décembre. - 
Juin. ■ 



JuiUec- 



Oaobre.- 



Septembre. - 
Novembre. - 
Août. 



SES Morts. 



-7780} 
-7(58 15 
-71158 
-6$t6S 
-66799 
-60^16 

-5817» 

-57339 
-5+8 i»7 
-5433J 
-54015 

-5»47? 



Dnrant les 40 aimées ileft mort, mois commun, tftoii. 

Le mois de Mars , le plus mortel , eft au - deflbus du com- 
mun de plus du cinquième. 

Le mois d'Août, le moins mortel, eft au -deflbus du com- 
mun d'un peu moins du lixième* 

Le mois de Décembre eft celui qui approche le plus du 
mots commun. 

Depuis lyiS jufques & compris 1744 , il eft mort à Paris 
J538 religieux & religicufes. 

Depuis 1745 jufques & compris iy6i, il eft mort à Paris 
3 1 ji religieux & religieufes. 

Le nombre des morts dans les 15) dernières années eft dimi- 
nué de ii4« i preuve certaine que les Communautés Reli- 
gieufes ne font plus auffi aombreufes qu'elles l'éioient il y a 
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HOTE L D I EU 

DE LA VILLE DE PARIS. 

OrtUt des mois fuivant le nonUrn des malades entrés à CHéul- 
Dieu de Paris , depms 1724 jufques & compris ij63, 
pour conmître quels font Us mois où il y a le plus 4e 
maladies. 

NOMBRE 



MOIS. 



Janvier. - 
Décenlbre.— 
Mars. — 



Février.—— 
Avril. 
Novembre. - 



Oâobre.- 



Mai. 

Septembre. ■ 
Juillet. 

Juin. 

Août. 



(tes malades entrés 

•.'HÔTEL-DlIV. 



-84o£4 
-78417 

-7787' 
-744«l 
-73 «41 
-7144J 
-70770 
-<734« 
-««513 
-58751 

-57547 
-55501 



Dans les 40 années il y a eu , mois commun , 6fa6 ma- 
lades entrés à l'Hôtel-Dieu. 

Le mois de Janvier , où il y a le plus de maladies , eft au- 
deflus du mois commun de plus d'un cinquième. 

Le mois d'Août, où il y a le moinsde maladies» eft au-deflbus 
du mois commun d'environ un cinquième. 

Le mois d'O&obre eft celui qui approche le plus du mois 
commun. 
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Ordre des mois fuivant le nombre des morts de CHôtel-Dieu 
de Paris , depuis iyZ4 jtifques & compris ij63 , pour 
connaître quels [ont ks mois où il meurt le plus de perfonnes 
dans cet Hôpital^ fans avoir égard au nomère des malades. 



MOIS. 



Miirs.— 
Avril. — 
Février. - 
Janvier. - 
Mai.^— 



Décembre.— 
Novembre, - 
Juin. 



Oftobre. 

Septembre. — 
Juillet.—— 
Août. 



NOMBRE 

DES MORTS. 



-II 1^1 
-10369 

-18815 

-16779 

-i3yo8. 

-J3335 
-M 547 
-11168 

-10477 



Durant les 40 années ii eft mort, mois commun, i^66B 
perfonnes. 

Le mois de Mars, le plus mortel , eft au-defl"us du mois com- 
mun de plus d'un tiers. 

Le mois d'Août , le moins mortel , cft au - deflbus du mois 
commun d'un peu moins d'un tiers. 

Le mois de Décembre eft celui qui approche le plus de la 
mortalité commune. 
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Ordre des mois fuivant h proportion qui s'eji trouvée exifier 
entre les morts & les malades de t Hôtel-Dieu de Paris , de" 
puis 1^X4 jufques & compris ij63 , pour connottre quels 
font les mois les plus mortels par proportion au nombre des 
malades, 

I PROPORTION 

I DES MALADES AUX MORTS. 



MOIS. 



Arril— — — — fut 57 cuiades i i morts. 

Mars 58 1« 

Mai. (i 1< 

Février. éi i< 

Juin. ■ <8 \i 

JanWcr. ' 70 16 

Décembre. 74 1 tf 

Novembre. 8 1 — 1 6 

Juillet. 83 1 e 

Oaobre. «4 1 6 

Août. 8 5 1 1 

Septembre. — — — — — 9 1 — ^^— — 1 6 
La proponion moyeime eft i £ morts fur 71 malades, ce qui 
eft environ 1 fur 51. 

Il réfulte de ces différentes tables , 
i.° Que les mois les plus mortels Ibnc Avril, Mais, Mai 
& Février. 

a°. Que les moins mortels font Juillet , Oâobre , Août te. 
Septembre. 

3.° Que le mois de Mars eft celui où il y a le plus de ma- 
ladies, Se le mois d'Août celui où il y en a le moins. 
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Etat du nombre des maifons de la ville de Paris, 

ty des familles qui y étaient impofies 

à la Capitation en //53. 



NOMS 



I. Saint-Martin. 
1. Saint-Denis. 
3.SAINT-EUSTACHE. 
4. Les Halles. 
5.ISLES Notre-Dame. 
6. Saint-Marcel. 
7.PLACE Royale. 

8. L E Marais. 

9. HÔTEL -de-Ville. 

0. Fauxbourg S.'f Antoine. 

1. Saint-Germain- 3 première 

DES-PRÉS , 1 Panie. 

1. SaINT-Germain-î ficoaJe 

OES-PRis,S Partie. 

13. Lv XEH BOU R G. 

14. s o r b o n n e. 
ij.Le Palais Royal. 

16. Saints-Innocens. 

17. Louvre. 
La Cité. 



»3 565 Miifiwi- 



NOMaRM 


NOMBKM 


Jttmaifiiu atifian- 


/,,/-»&, ^|»/&, 


M ta tfst- 


'» mi- 


.8,. 


6,67 


161» 


4758 


1101 


1311 


IIJ7 


»743 


■"S 


5"3 


i8>8 


5"37 


1108 


ijSî 


93» 


>i88 


'435 


454« 


148a 


55«8 


9» 


3»94 


993 


137» 


1570 


!48' 


"5J 


3831 


IlOJ 


4657 


1196 


377» 


150X 


4817 


■374 


337< 



Dans les 135*5 ""iiifoiis 11 y a 538 boutiques ou écbopesi 
& les Gens de main-morte ou Hôpit.-.ux fonc propriétaires do 
3140 maifons fie 103 boutiques ou échopes, 

On 
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Oh ne peut pas Tuppolêr que les Ëunilles renfermées dans la 
ville de Paris foîent compofées de pltis de huic perfonnes les unes 
dans les autres j ce nombre doitparoître même crès-fon , fi l'on 
£dc attention ii la quantité de pauvres familles qui habitent la Ca- 
pitale & qui n'ont pas de domeftiques } cependant en multi- 
pliant les 7 1 1 1 4 Ëimilles impofées à la Capitatîon en 1 7 5 5 par 
le nombre 8 > on trouve feulement 568911 habïtans» nombre 
înfèieur i celui donné par l'année commune des naiflânces mul- 
tiplié par 30. Cette difiërence> qui n'eft pas fort confidérable» 
peut provenir de ce que toutes les Éimilles ne font peut-être 
pas impofées i la Capitation , mais elle eft afiez grande pour 
£dre préfumer que le nombre proportionnel 30 eft le plus fort 
qu'on puifle employer , & que la ville de Paris ne contient pas 
réellement 600000 habitans. 

En divilânt les 576630 habitans dont on croit la ville de 
I^is peuplée par les 13565 maifons , on trouve qu'elles con- 
tiennent , les unes dans les autres , 24. perfonnes^, deux mat- 
fons en ren&rment 45. 
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E:at du nombre des Domejliques de la ville de Paris, 

dam le relevé a été fait fur les rôles 

Je la Capitation de l'/i4- 







DOMESTIQUES, 






Simirt 








If MS 


i« 


C""^^^*" 


■^""O*"""" 


SÏTr 


* 




DES 


fui nu 


Mmlim. 
Cxifi-itri, 






te 


lit 

trefiiu- 


TOTJL 
JnDimtffi- 






iti V: 


0«cim, 


* 


!•«*■ 


DiDKl*'- 


u-.Cmifi 


f»mdU, 




Quartiers. 


m^i- 


d-0#(n , 


Frtt- 


r^f.- 


(Ml. 


tn.TOmr- 


*■ 








deC-ifi- 








riéréi. 


fim.lUu 






'•" 


é-Laenn. 








p., *T. 






i.Saiht-Maktim. 


IIÎ» 


JI 


i9P 


"î 


7«î 


1101 


J964 




t.SAlHT-DBMIS. 


%69 


tt 


»îî 


}3 


17? 


llï'4 


>4rî 




î-Saimt-Eostachb. 


lorj 


ÎO4 


iiîB 


40tf 


1*48 


IlBî 


îiji 




4.LBS Hallbs. 


7ÎÏ 


80 


JOJ 


Ï4Ï 


731 


774 


IJOf 




f.IsLES Notke-Damb. 


84J 


7« 


441 


U 


604 


86t 


1466 




£. Saint-Marcel. 


6ïfi 


îi 


JOO 


»» 


îîï 


676 


10,1 




7-Pi.ACB Royale. 


SM 


17Î 


IfïS 


m 


»o,4 


lOJ» 


Î07* 




8.Lb Maraii. 


8.9 


itï 


166 


î^î 


I4ÏO 


81] 


i.t6% 




y.HÔTEL-DE-ViLlE. 




71 


4SS 


>ï4 


«71 


1077 


1748 




1 0. Fauib. Saikt-Antoimb. 


UT 


ïî 


73 


10 


96 


333 


41J 




tx.S.^Git.itkj»,!." partie. 
1 ». S.* GtKttKtHjL-" partie. 


'ÎTÎ 


86î 


IS<4 


711 


ÎI38 


160Î 


4743 




l}.LuXBUBOURG. 


1460 


»^4 


lOîî 


307 


1654 


171» 


Î3« 




I4.SORBOMHE. 


7«î 


68 


4Ï» 


61 


î>l 


7*5 


'^V 




if.PALAis Royal. 


1718 


4^4 


I4Î3 


4*7 


»ÎÏ4 


1718 


4081 




i6.Saints-Ihhocens. 


9U 


»4 


181 


3« 


34' 


8,6 


HJ7 




I7.LB LOUVRB. 


18OÏ 


ti« 


I0Î4 


»îï 


Mit 


iSifi 


3348 




18.LA Cité. 


96% 


11 


13? 


38 


347 


96^ 


1311 




17657 


Î174 


I14Î1 


Î»7Î 


18878 


i8j79 


374Î7 





Ce relevé ayant été &it fur les rôles de la Capitation > il ne 
peut pas y avoir de grandes erreurs > cependant comme il arrive 
que quelques dotneftiques échappent à ceux qui font les rôles, 
on peut en fuppofer un fixième de plus ; lequel ajouté aux 
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37457» porteroît la totalité des domeftiques au nombre de 
45695 , enforte qu'il eft évident quil n'y a pas 50000 domes- 
tiques i Pans, quoiqu'on les eftime communément un bien 
plus grand nombre. 

En fuppofànt le nombre des domeftiques de 50000 comme 
le total des habitans monte! 5766303 il en réTolteroit qu'il y a 
i Paris deux domeftiques fur 13 faabitans. 

Les &milles étant au nombre de 7 1 1 14 > & celles qui ont 
des domeftiques étant de 176571 il en téfulte que le quart 
des £imilles feulement a des domeftiques , te que les 17657 
funilles en ont un peu moins de trois les unes dans les autres. 
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tÏAIStASCES. 


Mahiagbs- 


141 «3 
I07JI 


JOIJ 

i8s5 



TOULON. 

Il y a eu dam la ville de Toulon, 
depuis 1 6$o jufques ta compris 
'«55 

Ec depuis 1751 jufques & compris 
lyfii 

L'année commune des naiflànces de 
1690 i lyooécoic de 141e, laquelle 
multipliée par 1 8 > donaoîc .... jf»^ habituu. 

L'année commune des naiflances 
de 1751 à 1761 a été de 1073 ,U- 
quelle multipliée par 18, donne. . . 20044 habitans. 

X^ nombre des habicans de la 
ville de Toulon eft moins confidé- 
rable dans la féconde époque de 
5»éo4 } ce qui Eût une diminution 
d'environ un quart. 

Les mariages de 1690 à 1700 
ont produit , les uns dans les au- 
tres} 4 enfans ~ \ -^ i< marù^es ont donné 7f «i&ns. 

Les mariages de 1751 ^ 1761 
ont produit > les uns dans les au- 
tres > 5 enfàns \ j •— i6 nuiî^es ont donnj yo ea&nt \ 

La fécondité des mariages a été 
par conféquent beaucoup plus grart- 
dedans la dernière époque que dans 
la première. 
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Suivant ce qui eft rapporté dans la Relation de la Pejîe de 
Toulon t imprimée à Paris en 1 7 5 tf , compofée parM. i?'^/i- 
trechaux , premier ConfuI de Toulon pendant l'année 171 r j 
on remarque , page 4b i qu'on fît le dénombrement de la ville 
de Toulon au mois de Septembre I710 , & qu'il s'y trouva 
à cette époque 16176 perfonnes, fans y comprendre les trou- 
pes de la marine & de la gamifon. 

L'on trouve dans ce même Ouvn^e , pa^ 33Q , qu'après la 
celTation de la maladie on Ht un nouveau dénombrement pour 
connoître toute l'étendue de la perte qui avoic été feite pen- 
dant la mortalité » ce dernier dénombrement ne porte le nom- 
bre des citoyens de Toulon qu*à 10493 } en forte que la ma- 
ladie en avoit emporté plus de 1 6000 , attendu qu'une partie 
des troupes de lamarine ficdelagarnifon , qui n'avoîent pas été 
comprifes dans le premier dénombrement, périt par la maladie, 
ainfi que beaucoup d'étrangers qui n'avoîent jamais été comp- 
tés au nombre des citoyens de Toulon. 

On a fait voir , par les calculs précédens , que la ville de 
Toulon devoit contenir en 1761 30044 habitans de tout fexo 
& de tout âge > ce qui porteroit par conféquent une augmen- 
tation de population dans cette Ville i compter de 1711, 
temps auquel Je dernier dénombrement fut fait, au triple de ce 
qu'elle étoit pour lors. Il n'eftpas cependant vraifemblable qu'une 
pareille augmentation de population fe puiflè opérer dans un 
efpacedetempsauffi court i fie il y a tout lieu de préfumer i." que 
dans les deux dénombremens qui ont été faits avant fi: après U 
maladie , on n'y a compris que les perfonnes en âge de raifon qu'on 
défîgne communément fous le nom de Communiansy Ôc que 
tous le-s habitans au-de0bus de cet âge n'ont pas ^t partie de 
CCS dénombremens. 

».<• Quoiqu'on n'ait trouvé par le fécond dénombrement que 
1 0493 habitans dans la ville de Toulon , il cft très- vraifem- 
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blable que le nombre en fut très -augmenté 6ès l'année fui' 
vance , attendu le grand nombre de perfonnes forties de la Ville 
dès le commencement de la maladie , & qui ne doivent y être 
rentrées que longtemps après fa ceflàtion : & il en réfultc en- 
core que malgré la différence de i tf ooo perlbnnes qui fe trouve 
encre les deux dénombremens « îl y a toute apparence que la 
mortalité n'a pas été ponée à un nombre auffi confîdérablei 
parce que les citoyens qui s'écoient retirés de la Ville dans le 
commencement de la maladie ont été compris dans le nom- 
bre de ifioQo qui fe trouve de difêrence entre le pre- 
mier & le fécond dénombrement. On ne peut même en dou- 
ter, n l'on fait attention qu'à la page 338 dé ce même Ouvrage 
l'Auteur y rapporte un état des morts tant dans la Ville que 
dans les Hôpitaux, montant en tout à J}z83 perfonnes , nom- 
bre prodigieux , puifqu'en fuppofant l'année commune des morts 
égale à celle des naillànces , elle ne pouvoic monter dans la 
ville de Toulon en l'année 1700 qu'à 141 £. 

Ces réflexions conduifent à penfer que la ville de Toulon , 
peuplée vraifemblablement en l'année 1700 de ^$è^i habi- 
tans de tout fexe & de tout Sgc , en a perdu par la pefte de 
1711, 13183, enlevés par la maladie dans une feule année , 
ce qui réduifoit le nombre réel & cfièûif des habitans de Tou- 
lon en 1711 à 1^365 î diminution énorme caufée par la ma- 
ladie contagieufe , & qui fe feit encore fentir préfentement , 
puifque le nombre des habitans de la ville de Toulon ne pou- 
voit être porté en l'jCx qu'à 300441 mais une partie de U 
perte étoit dès - lors réparée , & il iè trouvoit réellement en 
1761, 3^79 habitans de plus qu^au commencement de l'année 
1711, augmentation qui n'eft pas hors de vraifemblance , & 
qui fe trouve proportionnée à celle qu'oq a remarquée dans 
quelques autres villes du Royaume, 

Dans le même Ouvrage , cite ci-deffus & à la page j^/. 
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l'Auteur évalue la perte que fit la province de Provence par 
la perte de 1710 & 1711 i loooooames : la ville d'Aix & 
de Marfeiile ont éprouvé ce fléau dans une proportion au moins 
égale à celle de la ville de Toulon, & il n'eft pas étonnant que 
la population de ces deux Villes fe trouve conndérablenienr 
diminuée de ce qu'elle étoit en 1 700. 

La différence cependant entre les deux époques de 1 700 & 
1761 par rapporc à la ville de Marfeiile, n'ell que d'un qua- 
torzième. Le grand commerce qui fe Eût dans cette Ville & la 
grande induftrie de fes habitans n'ont pas peu contribué à ré* 
parer les malheurs de i7io&de 1711, & cette Ville feroit 
confidérablement augmentée en population & même plus que 
celle de Lyon , fans la pefte dont elle a été affligée. La ville 
d'Aix , qui n'a pas les mômes leflburces que celle de Marfeille> 
fouf&e davantage par rapporc à la population , & doit être dans 
le même état que la ville de Toulon. 
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l^JZSSANCES. 


Marijc es. 




10753 
i<)7o8 


4801 

4r«i 





MARSEILLE. 

JL/ans les iix années qui fe font 
écoulées de i6f6 jufques & com- 
pris 1 70 1 , il y a eu dans la ville de 
Marfeille. . 

Et depuis 1752 jufques Se com- 
pris 1 7 5 7 , il y a eu 

L'année commune des naiflànces 
de ï6$6 i 1702 étoie de 5465, 
laquelle, multipliée par 18, don- 

noic ' • • • 97010 liabicans. 

L'année commune des naiflànces 
de 1752 ^ 1758 a été de 5218, 
laquelle , multipliée par x8 > a 
donné ■ 90104 habiutu, 

Le nombre des habicans de la 
ville de Marfeille eft moins confi- 
dérable dans la féconde époque de 
6$i€»ce qui fait une diminution 
d'environ un quatorzième. 

Les mariages de 16^6 i 1702 
ont produit , les uns dans les autres , 
4 enfans { -^ i* mariages ont 4ofmé a enfaiw. 

Les mariages de 1752 à 1758 
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ont produit , les uns dans les autres > 

4 en^ns | | i€ mariages ont donni 74 enfans. 

Les mariages de 1751 à 1758 
ont été par conféquent plus féconds 
que ceux de 1^56 i 1701. 

La pefte de 1 7 1 1 a contribué nécellàirement i la diminu- 
don des habxtans de cette Ville » dont la population n'a pas 
encore pft être entièrement réparée, il eft même heureux qu'a- 
près ce terrible fléau elle ne fe trouve réellement diminuée 
que d'un quatorzième. 

L^s Regiftres des naiflànces , mariages & morts de la Paroifle 
de Saint -Martin» qui eft la plus confidérable, manquent ou 
font défectueux pour les années antérieures i 1 6^6 > & c'eft 
par cette raifon qu'il n*a pas été polOble de remonter plus haut. 

La Paroifle des Accoules eft la feule où les Kegiftres foient 
en r^le depuis 1 6$o jufqu'à 1 700. Si on jugeoit fur cette Pa- 
roifle de la population de 
Marfeille elle fcroit augmen- 
tée. En efiêt , il y a eu depuis 
1 690 jufq $c compris 1 6$$, 

Et depuis 1 7 5 1 jufques fie 

compris ïj6i. . , 

Mais pourdéterniiner d'une 
manière certaine l'augmentation ou la diminution de la popu- 
lation d'une Ville , il faut néceflàiremenc arov la totalité de fes 
naiflànces j mariages & morts. 
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Il y a eu dans la ville d*Aix de- 
puis lé^o jufques 5c compris 
1^99 

Ec depuis 1751 juTques & com- 
pris 1761 

L'année commune des naiflances 
de 1690 à 1700 écoic de 5S9, 
laquelle , multipliée par 1 8 , dou- 
noit. ï7tf9> baUtuis. 

L'année commune des naiflances 
de 1751 à 17^2 a été de 8xt> 
laquelle > multipliée par z 8 , a don- 
né. XJ016 habitant. 

Le nombre des habitans de la 
ville d'Aix eft moins confidérable 
dans la féconde époque de 4676, 
ce qui Ëiit une diminution d'un 
peu moins du fixième. 

La pefte de 1 7 1 1 eA la caufe de 
cette grande diminution, yoyez 
l'article de Toulon. 

Les mariages de 1650 à 1700 
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onc produit, les uns dam les autres, 
4 enlans ^ f rï tî- lemaàif/aixxAaaaiTitt&Ba-, 

Les mariages de 17; t i ij6i 
ont produit, les uns dans les aunes, 
4 enÊins ^ ^ itftnariiges ont données enâos^ 

La fécondité des mariages eft un 
peu diminuée dans la féconde épo- 
que. 
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SAINT-ETIENNE 
EN FORÉS. 

JLl y a eu dans U ville de Saint- 
Etienne -en -Forés, Généralité de 
Lyon, depuis 1700 jufquesficcom- 

pris 1709 

Depuis 1748 jufques & compris 

'757 ; 

L'année commune des nalllànces 
de 1700 à 1710 étoit de 837, 
laquelle , multipliée par 1 8 , don- 
noic ii4i< babnain 

L'année commune des naiflances 
de 1748 à 17^8 a été de 838, 
laquelle , multipliée par 18 j a 
donné >J4^4 habitans. 

Il réfutce de cette comparaifon , 
que le nombre des habitans de cette 
ville eft abfblument le même qu'en 
1710. 

Les mariages de 1700 à 1710 
ont produit, les uns dans les autres, 
5 enfàns 7 ^ ^ u marines ont donn^ ^4 eoEinfc 

I^ mariages de 1 748 i 1758 
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ontproduiclesuns dans les autres , 

5 enËUB i i. i< natùges ou iamt n a&ob 

Les nuiiages <le 1748 i 175S 
ont été par conféquent un peu moins 
&onds que ceux de 1700! 17 10. 
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CLERMONT' FERRAND, 

Su A ville de Clermont, i laquelle a ^té réunie celle de Mont* 
ferrand > qui n'en eft Téparée que par une très-petite dïftance , 
cft la plus confidérable de la province d'Auvergne. On fc pro- 
pofe de faire connoîcre fî la pnpulacioD de ces deux Villes , 
qui n'en forment qu'une feule préfèatement t eft augmencëo 
ou diminuée depuis la fin du dernier iiècle. 

Depuis 1690 jufques & 
compris lâ^^iilyaeudans 
la ville de Clermont- Fer- 
rand 

Et depuis 1753 jufques 
& compris 1761.. . . 

L'année commune des 
naiflances de 1 6510 i 1 700 étoit de 
611, laquelle > multipliée par 1 8 , 
donne ir»S habitau. 

L'année commune des naiflances 
de 1755 à 176J a été de 74^» 
laquelle , multipliée par iS ^ don* 
ne 1088I habitant. 

Le nombre des habitons de la ville 
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de Ciennont-FeiTand eft donc fu- 
périear dans la dernière époque de 
37S0 1 ce qui Élit une augmenta- 
tion de plus du. cinquième. 

I.es mariages de 1 690 i 1 700 
ont produit , les uns dans les autres , 

3 en£ui5 xxj'êl* c'elb^-dire. . . . i< mariages oat donné a en&ns |, 
Les mariages de 175 j à 1765 

ont produit , les uns dans les autres, 

4 en&ns ^ ^ » c'eft-à-dire. itf mariages f»it douai «n&os ^, 

Les mariages de 1755 k 17^5 

ont été par conféquenc beaucoup 
plus féconds que ceux de 1 690 î 
1700, 

Depuis 1 690 jufques & compris i €99 > il eft mort, année 
commune , 6ij perfonnes fur 1 7 1 08 > ce qui fait un mon fur 
17 habitans. 

Depuis 1753 jufques Se compris 17^» 1 il eft mort > année 
commune, 550 perfonnes fur 10888, ce qui ne &ic qu'un 
mort fur 3 8 habitans. 

La mortalité a par conféquent été beaucoup plus grande de 
1690 à 1700 que de 1753 à 1763 , ce qui doit être attribué 
aux maladies des années 16513 ^ ^^94- > pendant lefquellesil 
mourut dans cette Ville 1598 perfonnes., dont 13 04 en 16^3 
& 1 194 en 1 654, ce qui fiùfoit en deux ans environ la fîxième 
partie des habitans de cette Ville, & furpaffoît l'année com- 
mune des morts de plus du double. 

L'époque de 1753 à 1763 a auffi un tics -grand avam^ 
fur celle de 1690 à 17C0, en ce que dans celle-ci les morts 
furpaflent les naiflànces , & dans l'autre au contraire, ks naif- 
iânces excèdent de beaucoup les mores. 
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Les morts des Hôpitaux de cette Ville ne font pas compris 
dans les calculs précédens i mais comme romifTion a lieu pour 
les deux époques , la comparalfon n'en eft pas moins exacte i 
puifque ces Hôpitaux exïftoient en 1 700 , & que les habicans 
en reciroienc les mêmes fecours. 
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MONTAUBAN, 
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Il y a ea iaxa b ville de Mon- 
tauban depuis 1700 jufques & com- 
pris 1709 

Ec depuis 174s jufques te. com- 
pris 1758 

L'année commone des naiflances 
de 1700 à 1710 écoit de to-j , 
bquellei multipliée par a8 , don- 
noit. • ■ • • "»»' '»1>I™»' 

L'année commune des nai&nces 
de 174? i «75? a ^i de tox, 
laquelle, multipliée par 18 , don- 
ne, ut\t habhalil. 

Il réfulte de la comparaifon du 
nombre des habitans de la ville de 
Montauban qui ont dû exiller dans 
les deux époques que la population 
de cette ville n'a £iit que fe fou- 
tenir, & qu'elle eft m&ne un peu 
diminuée. 

Les mariages de 1700 i 1710 
ont produit , les uns dans les autres , 
4 en£uis 7t » c*eft-à-diie que . . . i^nadigcsoM ^m^^} cn&ns 

Ce 



, Google 



%ox RECHERCHES 

Les mariages de 1749 i 1759 
ont produit 1 les uns dans les autres , 
4 ea£uis \ ifmaiiage* ont donné «teobi». 

Les mariages de 1749 à. 1759 
ontétéparconféquent plus féconds 
que ceux de 1700 i 1710. 
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CAR C A S S O N N E. 

Depuis léS^jufqoes fie 
compris i £9 8 > il y a eu d 
la ville de CarcalTônc. . 

Ec depuis 1749 jufques 
& compris 1758. 

L'année commune des 
naiflànces de 1 6S9 à 1 6$*f étoic de 
49^ t laquelle» multipliée par 15 , 
donne »i7f i 

L'année commune des naiflànces 
de 1749 i 1759 a été de 513, 
laquelle, multipliée par 15 ^ a 
donné. .- i|<7r tubiunt. 

Le nombre des habiuns de cette 
ville eft fupérieur dans la féconde 
époquede7oo , eequifait une aug- 
mentation de plus d'un dix - hui- 
tiÀme. 

Les mariages de 1689 i 1699 
ont produit , les uns dans les autres , 
4 enËuis Y >< nuK^ ont dooa^ 7> eo&ab 

Les mariages de 1749 i 17J5 

Ccij 
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ont produit , les uns dans lesautreSi 

4 enfansj -^ ^ i< matiagn mt donné 7} en&M ^. 

Depuis 1685» jufques Se com- 
pris I é5> 8, il cft mort, année com- 
mune , 5 41 perfonncs fur 1 1 3 7 5 > 
ce qui fait un mort fur zi à 1} ha- 
bitans. 

Depuis 174^ jufques & compn's 1758» il eft mort r année 
commune, 486 perfonnes fur 15075 , ce qui Ëûc un mon 
fur i6 i 17 babitans, 

La mortalité a été par conféquent moins grande de 1 74^ l 
i75^,qaedei^85à léjt^.D'ailïeursdans cette époque les morts 
excèdent les naiflànces * U au contraire de 1749 i 1759 les 
naiflànces furpaflënt les mores. 
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R I O Mo 

XjA. ville de Riom , après celle de Clermont- Ferrand, eft h. 
plus confîdérable de la province d'Aurci^e , & on fe propofe 
égalcmenc de Ëiire connoîcre fi fa populacion eft augmentée 
ou diminuée depuis la. fin du dernier fiècle. 

On obferre que la recherche des morts n'a pobt été £iite 
dans cette ville. 

Depuis 1 6^0 jufques compris 
I £95) , il y a eu dans la ville de 
Riom 

£t depuis 1753 jufques & com- 
pris 1761 

L'année commune des naifiànces 
de 1690 ii 1700 écoit de 410, 
laquelle» multipliée par i) 1 donne. . lofoo habiuns. 

L'année commune des naiHànces 
de 1755 à 1763 a été de 453, 
laquelle , multipliée par 1 5 , donne. . tijif habiiatu. 

Le nombre des habitans de U ville 
de Riom eft donc fupérieur dans la 
féconde époque de 8 1 5 , ce qui &ic 
«ne augmentation de plus du trei- 
zième , fie dans la proportion de 5 1 
à 55- 
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Les mariages de 1690 à 1700 
ont produit} les uns dans les autres > 

4 enËuis I Ysf c*eft-à-dire tsnanafitsmtAùnniéfetiLex 

Les mariages de 1753 à 1763 

ont produic » les uns dans les autres» 

5 en&ns j ji , c'eft-à-dire. t« mariages oai<loaaé l^enfàu. 

Les maria^ de 1753 à 17^3 

ont été par conféquent beaucoup 
plus féconds que ceux de 1 6$o k 
1700. 
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Ils I^^^*^^iS^^^S^^âs^El^ «u 
fîss m If 

EN DAUPHIN É. 

Il y a eu dans U ville de 
Valence depuis lépojufques 
& compris 1 6$$ 

Et depuis 17^0 jufques & 
compris 1755» 

L'année commune des naif- 
£mces de i6po à 1700 étoic 
de 1^9 1 laquelle mulcipliéé 
par 1 ^ , donnoit «4?» h^biaiu. 

L'année commune des naif- 
fancesde 1750 à 1760 a été 
de z66, laquelle multipliée 
par 1 5 > a donné <»fo haWtii* 

Il réfulte de cette compa- 
raifon , que le nombre des ha- 
bitans de la vïUe de Valence 
eft un peu augmenté depuis 
60 ans. 

I^s mariages ï 6$o à 1700 
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ont produit , les uns dins les 

autres , 4 enÊuis ~ , c*eA-d- 

dire. iS madagcf tMit ioaai 64 en&nt ^. 

Les mariages Je 1750 à 
1760 ont produit 1 les uns 
dans les autres* 4 enfàns H... 1' nurii^ ont iomi 74 ta&oi. 

Les mariages ont été parcon- 
féquent plus féconds de 1 7 5 o 
à 17(10 que de 1690 i 1700. 

Depuis 1 690 jufques & compris 1 69$ , il eft more > année 
commune ,301 perfonnes fiir 6475 ■ ^^ 1"' ^^ ^^ '"^'^ ^^'- 
II d it habitans. 

Depuis 1750 jufques & compris 1759 > il eft mort, année 
commune , i6$ perfonnes fur ^650 , ce qui &it un mort fuc 
14 à 15 habitans. 

La mortalité arpar conféquent été moins grande de 1759 
i 1760, que de 16510 i 1700. 

Le nombre des morts de 1^50 ï 1700 excédoitde beau- 
coup les naiflànces ; dans la dernière époque les morts font â 
peu de cbofe près égaux aux naiflànces. 
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R O A N N E. 

Il y a eu dans la ville de 
Roanne» Généralité de Lyon , 
depuis 1 6S5 jufques & com- 
pris i6$Z 

Ec depuis 1 749 jufques fie 
compris 1758 

L'année commune des naif- 
fances de 1685 à 1655 étoit 
de 204, laquelle» multipliée 
par 15 I donne jtoo habitani. 

L'année commune des nai^ 
iânces de 1745 a 175?» été 
de 263 » laquelle» multipliée 
par 1 5 » donne *mi hibioni. 

Le nombre des habitans de 
cette ville eft donc fupérieur 
dans la féconde époque de 
475 } ce qui lait une aug- 
mention de plus du treizième. 

Dd 
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Les mariages de i6S$ i 
1 698 ont produit, les uns dans 
les autres , 4 enfàns ^ tj—jt- '* n>««^e» ont donné *7 eo^ |, 

Les mariaf^es de 1749 à 
1 7 5 9 ont produit, les uns dans 
autres, 5 cnfans ^ | k nmi^es ont donne t4 cdSuis, 

Les mariages de 1749 à 
1759 ont été par conféquent 
beaucoup plus féconds que 
ceux de iCZ^i iCpy. 
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VITRY'LE'FRANÇOIS, 

II. y a eu dans la rille de 
Vîtry-le-Fian^is en Gfaampa. 
goe, depuis i(8S jufi)ue<& 
compris 16^7 

£t depuis 1750 jalques & 
compris 175^ 

L'année commune des oaif- 
£mces de ii%t i 1698 &oic 
de 41 £ 1 laquelle > mukipliée 
par 15 } donooit. ota« 

L'année commune des oaif- 
£uices de 1750 à 17*0 a été 
de >;o, laquelle , multipliée 
par 2 5 , donne. tftjo 

Il léfulte de cette compa- 
raifon , que le nombre des hk- 
biuns de cette ville ell conC- 
dérablement diminué depuis 
£0 ans, & qu'il y en aroit en 
1760 plus d'un tien moint 
qu'en 1^98. 

Les maria^ de i<88 i 
^<;8 ont ptodait>les uns dans 

Ddij 
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les autres, 5 enfaos ^, c'eft- 

à-dire. i« mariages ont âotmé S4 en&ns. 

Les mariages de J750 à 
lyéoonc produit, les unsdans 
les autres , 4 enfaiis ~ rV- , 
c*e(l-à-dire. is maiiages ont doané n enfuis. 

Les mariages ont été parcon- 
féquent beaucoup moins fé- 
conds dans la féconde époque 
que dans la première. 

Depuis 1688 jufques fie compris i^57« il eft more, année 
commune , $66 perfoiines fur 10400, ce qui fait uu mort fur 
z8 à 15 habitans. 

Depuis 1750 jufques Se compris 17591 il eft mort, année 
commune , téS perfonne» fur 61 50, ce qui fait un mort fut 
1} i 24 habitans. 

La mortalité de 1750 à 17^0 a été beaucoup plus grande 
quecellede i68Sà i6<ïS. D'ailleurs les morts de cette époque 
étoient au-delTous du nombre des naiflànces i au contraire , les 
morts de 17^0 à 1760 furpaflent les naiflànces, ce qui cîk 
toujours une preuve de dépopulation. 
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£ £ 5 £ t/ F. 

ALyaeu (3aas la ville d*£lbeu^ 
Génàalîcéde Rouen > depuis 
X £50 jufques & compris 

^699 

£c depuis i75zjufqaes& 
compris 1761 

L'amiëe ccHmnune des naïf- 
£uicesde 1^90 d 1700 écoîc 
de 208 > laquelle, multipliée 
par X 5 > donnoic f sop 

L'amiée ccHumune des naïf' 
iances de 175» ki^èx a été 
de 14 £, laquellpi multipliée par 
15 > a donné. tfifo 

Le nombre des habitans de 
cette Ville efl: fupérienr dans 
la dernière époqnede j>50 ,ce 
qui Élit une augmeuatloa de 
plus du lîxième. 

Les mariages de 16^0 i 
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1 700 ont pro(luit>les uns dam 

les autres , 5 enfâns 8: |. . . . k nuiùges oat donne »t enhas. 

Les mariages de 1751 à 
1761 ont produit, les uns dans 
les autres» ^ en&ns {. ,'j. . i« mariages ont donné tj eo£ini. 

La fécondité des mariages a 
été à peu de chofe près ia même 
dans les deux époques. 

Depuis I ô^o jufques & compris 1 6^$ , il eft mort , année 
commune > m perfonnes fur 5100, ce qui £iic un mort fur 
15 a i4.habitans. 

Depuis 1751 jufques & compris 1761 , il eft mort, année 
commune , io6 perfonnes fur 6150, ce qui fait un more fur 
15» À 30 habitans. 

La mortalité a été par conféquenc beaucoup moins grande de 
1 75 1 à 1 761, que de 1 6$o à 1 700 ; & de plus» les mons de cette 
époque excédoient les naiflànces, au lieu que les naiflances de 
1751 à 1762 ont furpafle les morts. 
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LOUVIERS. 



jl L y a eu dans IflinUe de Lou- 
viers , Gënéralicé de Rouen , 
depuis 1 690 jufques & com- 
pris 1 6f$ 

£t depuis 1751 jufques tc 
compris 1761 

L'année commune des naïf- 
lances de 1 650 à 1 700 écoit 
de i^iS , laquelle, multipliée 
par 1 5 } donnoic. ....... 4f fo 

L'année commune des naif- 
ûncesde 175Z à 17^1 a été 
de a z I , laquelle , multipliée 
par 151a donné, iui * habinoi. 

Le nombre des liabitans de 
cette Ville eft donc fupéiieur 
daor la iéconde époque de 
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* Pat le Dénonbretnent ^ a ^t^ &it en 17*4 des haUtani de la ville de 
Looviets > il s'en eft trouW detout %e 8c tout Texe M91. Ce (lénonibrcinefit a été 
fait de la manière la plus exaâe par le Bailli > qui piétendoit , avant cette op^a- 
ûon , que U ville de Loavien oc cootenoit pu 40*0 babitani, 
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575 , ce qui iàit une augmen- 
ution de plus du neuvième. 

Les mariages de 1650 j 
1 700 oncproduic> les uns dans 

les autres 4 en&us ~ ts mariages ont donné ri en£uu. 

Les marines de 1751 à 
I y 6 1 onc produit, les uns dans 
les autres > 4 enfans 7 ^ -f r?* <' tnaiû^ ont ioaai 79 ea&at. 

Depuis 1 6^0 jufquesSccom^ 
pris 1 (>55) , il eft more > année 
commune > 1 1 x perfonnes fur 
45) 5 o } ce qui &ic im mort fur 
environ ii habitans. 

Depuis 1751 jufques & compris 1761 , il eft mort, année 
commune > 1 7 5 perfonnes fur 5 5 1 5 , ce qui êùc un mort fur 
31^51 habitans. 

La mortalité a été beaucoup moins grande de 1751 à 1761 
que de 1 6^0 à 1700) & de plus > les morts de cette époque 
excédoienc les naiflànceS} au lieu que les naiflànces ont furpafle 
les morts dans J^époque de 1751 à 17^1» 
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RONFLEUR, 

Daks la rille d*Honâeur, 
Port de mer de la Généralité 
de Rouen , il y a eu depuis 
1650 jufques 2c compris 1659. 

Et depuis 1752 jufques & 
compris lytfi 

L'année commune des naif- 
£uices de i6jo à. 1700 étoît 
de Z59) laquelle multipliée 
par 2. 5 a donnoit. «'471 

L'année commune des naii^ 
iâncesde 1751 à 1761 aété 
de 1 7 5 , laquelle multipliée, par 
a 5 , donne. 4371 babitaits. 

Le nombre des habicans de 
la ville d'Honfleur eft donc 
inférieur dans la dernière épo- 
que de 1 100 , ce qui £ùt une 
diminution de près du tiers. 

Les mariages de itf^o i 
1700 ontproduit, les uns dans 
autres, 3 enÊms i ^ j ts-* 

c*cft-i-dire. i( maà»Ba ont dono^ «j en&u. 

Ee 
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Les mariages de 1751 i 
iy6x oiit produit , les uns dans 
les autres , 3 ensuis i j rz* 
c'ell-à dire is naiû^ ont donné ff| enfini. 

Les mariages de 1751 à 
J761 ont été par conféquent 
moins féconds que ceux de 
i6$o à 1700. 

Depuis 1 6 90 jufques & compris 1 6^9 > il eft mort , amiée 
commune ,171 perfonnes fur 647 5 1 ce qui fait un more fur 
près de 14 habitans. 

Depuis 1751 jufques & compris 17^1» il eft mort , année 
commime, iSo perfonnes fur 43 7 ; > cequi£uc un more fur 
un peu plus de 14 habitans. 

La mortalité a été par conféquent un peu moins grande de 
1751a 1761 que de 1650 i 1700 > mais dans TuneÔc l'autre 
époque les morts excèdent les naiflànccs, preuve certaine du 
dépérilTement de la population de cette Ville. 
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S E Z A N N E 

EN BRIE. 

Il y a eu dans la ville de Sezanne 
en Brie, Généralité de CMlons, 
depuis 1 6SS jufques compris 1 697. 

£c depuis 1 748 juTques & com- 
pris 1757- 

L'année commune des naiilànces 
de 1^88 à 1698 étoit de 185, 
laquelle , multipliée par 15, doi^ 
noit. ..... i 

L'année commune des naiflânces 
de 1748 i 175 S a été de 160 > 
laquelle , multipliée par 15 » a 
donné 

Il réfulee de cette comparaifbn 
qu'ilyavoit dans cette ville en 1758 
£15 habitans de moins qu'en 1 «S^S» 
ce qui ùàt une diminution de plus 
du feptiàme. 

I.es mari^^es de 1^88 à i6$9 
ont produit} les uns dans les autres j 
7 enËms ^ -^t c'eft-à-dire. z4 nuag» ont iMoi m en&oi. 

Les mariages de 1748 à 17)8 

£e ij 
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ont produit , les uns dans Les autres , 

5 engins jy c*c{l-à-dire itf mariages ont donné 88 enfijfl. 

Les mariages de 1748 à 1758 
ont été par conféquent beaucoup 
moins féconds que ceux de i (8 8 à 
i«>8. 
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MONTBRISON. 

Xl y a eu dans la ville de Mont- 
brifon , Généi-alité de Lyon depuis 
1650 jufquesSc compris i6sf9. . . 

Ec depuis 1 74S jufques & com- 
pris »757 

L'année commune des oaiflànces 
de 1 6 90 à 1 700 écoic de 1 1 1 , la- 
quelle > multipliée par i ; » don- 
nolt. ?*Tï hrfMtan»; 

L'année commune des naifiances 
de 17+8 il 1758 a écé de 190, la- 
quelle , multipliée par 1513 donné. 47fo halutani. 

Les habitansde cette ville étoient 
par conféquent moins nombreux 
dans la féconde époque qu'ils ne 
l'avoient été dans la première de 
1 2 5 , ce qui Eût une diminution 
du dixième. 

Les mariages de 1690 i 1700 
ont produit , les uns dans les au- 
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très, 4 enËms r i i ik i< marîagçs ont donné 7ten£ins^. 

Les marines de 1 748 à 1758 
ont produic > les uns dam les au- 
tres , 4 enÊtns 7 77 yr. is mnagei a« iooU 4» aSm {. 

Les mariages de 1 748 à 1758 
ont été par conféquenc beaucoup 
moins féconds que ceux de I £jro â 
1700. 
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VILLEFRANCHE 
EN BEAUJOLOIS. 

Il y a eu dans la ville de Vïlle- 
£aoche, Généralicé de Lyon> de- 
puis 1701 jufques& compris 1 710. 

Et depuis 1749 jufques Se com- 
pris 1758 

L'année commune des naiflànces 
de 1701 à 17CI étoit de 103 >la- 
quelle , multipliée par 1 ^ » don- 
noit. >f7> 1 

L'année commune des naiflànces 
de 1745 i 1759 a été de 145, la- 
quelle 1 moltipliéepar a 5 , a donné }»f ) 

Les habitans de cette ville étoienc 
par conféquent plus nombreux en 
17^5 qu'ils ne Tayoîent été en 1 7 ! o 
de 1 1 50 * ce qui £ùt une augmeD> 
taûon de la moitié en fus. 

Les mariages de 1 70 1 à 1 7 1 1 ont 
ptoduiti les uns dam les autres, 
4 en£ms 7. KnMû^omdoiuif ncBÊo*. 

Les mariages de 1 74^ i 1 7 5 ^ om 
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produic, les uns dans les autres. 

4 en&ns 7 ^ -^ i« mariages ont donné 77 enâns. 

Les mariages ont été par confé- 
quent plus féconds dans la féconde 
époque que dans U première. 



SAINT. 
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SAINT' CH AU MO NT, 



iLyaeuiSaint-Chaarnont, petite 
Tille de la Gifiiéeilité de Lyon, 
Eleâien de Saint- Etienne, depuis 
1699 julques & compris 170S.... 

Et depuis 1749 juïques & com- 
mis '758 •. • • • 

L'année commune des luiflànces 



ilSa 



'Jî7 



3« 



377 



dei£;;i 1709 étoic de 188, la- 
quelle , multipliée par a] , djn- 
noit. 4700 

L'année commune des naiflànces 
de 1749 i i7;;iétéde i;<, Uf 
quelle , multipliée par x 5 , a donné. 4«oe 

Les habitans de cette ville écoienc 
par conféquent plus nombreux en 
1755 qu'ils ne l'avoient été en 1 70^ 
de aoo, ce qui ^t une augmen* 
tation d'un peu moins du vingt* 
quatrième. 

Les mariages de I<J9 \ 1709 
oot produit, les ans dam les autres, 
5 en&ns î. 



1^ naifages ont ietaii tl abat. 
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Les mariages de 174*) à 175? 
om produit > les uns dans les autres , 
5 enfans { -^ tf mariages ont doiii>£ 8j enfus. 

Lt^ mariages ont été par confé- 
queue moins fécor-.ts dans la féconde 
époque que daus la première. 
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AURILLAC. 

1 L y a eu dans la rille d'Aurillac . 
GéDéialicé d'Auvergne, depuîsi 701 
iufques& compris! 7 II 

£ç depuis 1 747 jufques & com- 
pris 1756. 

L'année commune des Daiflàoces 
de 170X ii 17x1 étoic de &34> la- 
quelle > multipliée par 1 5 > donnoic. . ; 8f o I 

X.*aonée commune des naiflànces 
de 1747 i 1757 a été de i8^» la- 
quelle, multipliée par 15 , a don- 
né. 7i>V habitan*. 

Les habitans de cette ville étoient 
par conféquent plus nombreux en 
1 74^ qu'ils ne l'avoient été en x 7 1 1 
de 1375, ^^ H^ ^^ ^i**^ augmen- 
tarion de plus d'un cinquième , 8c 
dans la propordon de x à 5. 

I.es mariages de 1701:^ 1711 ont 
produit , les uns dans les autres » 

4 enfaps \ \ If mariages ont donné 7<cti{iiit. 

Ifij 
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Lesnuri^esde i747ii757om 
produit } les uns dam les aunes , 
4en&ns \ ~ i<maâig|CioiitdoiiQ£7<ctfiMi. 

La fécondité des mariges a été la 
même dans les deux époques. 
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A M B E R T. 

Il y a en dans la ville d'Ambert , 
Généralicé d'Auvergne , Eleâîon 
d'IflbJre , depuis 16 $1 jufques dc 

compris 1 700 

Et depuis 1 747 juf<)ues & compris 

ï75^ .• • • • 

L'année commune des naiflànces 

de 1^91 il 1701 écoit de ioo> la- 
quelte > multipliée par 15 , don- 
noit. 

L'année commune des nûflànces 
de 1747 i «757 a été de iii» la* 
quelle , multipliée par 15, donne. . 

Les habitans de cette ville étoient 
par conféquent plus nombreux en 
1756 qu*i Is ne l'avoient été en 1 7 00 , 
de ; 50 s ce qui &it une augmenta- 
tion de plus du dixième. 

Les mariages de 1 691 ii 701 ont 
produit , les uns dans les autres, 
5 eoÊuis (72 



itf inmQCiOiit donne t$ contn. 



, Google 



»3o RECHERCHES 

Les mariages de 1 747 à 1 7 5 7 ont 
produit , les uns dans les ancres , 
4 enËuis r -^ r yt k mariage ont donner:' en&w. 

Les mariages ont été moins fé- 
conds dans la féconde époque que 
dans b première. 
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I s s O I R E. 

JL/ AKS la ville d*I0bire , Généra- 
lité d'Aurergne , il y a eu depuis 
1650 jui^ues& compris 165^. . . . 

Et depuis 1 747 jufques & com- 
pris ïy^6 

L'année commune des oaiflànces 
de i6*fo à. 1700 étoit de ia6> la- 
quelle , multipliée par 1 5 , donae... jifo habitai». 

L'année commune des naif&nccs 
de 1747 a 1757a été de 178. la- 
quelle , multipliée par 151a don- 
né. 44$o luUtMk 

Les habitans de cette ville étoient 
par conféquent plus nombreux en 
1757 qi^ils ne Tavoient été en 1 700 , 
de 1 3 00 1 ce qui £ût une augmen- 
tation de plus du tiers en fus. 

Les mariages de 1 690 à 1 700 ont 
produit } les uns dans les autres » 
I enÉuis X 4 f î7* *' mariagci ont donné tfj co&ai. 
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Les mariages de 1747 à 17^7 ■ 
ont produit « les oos dans les autres, 
} en^ns j | i< maàaffs ont iaaai ye eB&ns. 

La fécondité des mariages a été 
par conféquent plus grande dans la, 
dernière époque que dans U pre* 
miàte. 
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L/ANS la TÎUe de Veroon 
Généralité de Rouen , Eleâion 
des Andelis , il y a eu depuis 
I £50 jufques & compris 1 69$, 

Et depuis 1 7 5 1 & jufques & 
compris 1761 • 

L'année commune des naiflàn- 
cesdei^^od 1700 étoîtde 175, 
kquellei multipliéepar tj^doo* 
noit. , 4i7; habitaM. 

L*année commune des naiâàn-' ' 
ces de 1751 à 1761 a été de 
115» laquelle , muldpliée par 
a 5 > a donné. ii*f lulHMnir 

Les habicans ont été par con- 
féquent moins nombreux en 
fj6% qu'ils ne i'avoieat été en 
I70o»de ix50,cequi£iitune 
diminution de plus du quart, & 
dans la proportion de 7 ik 5. 

Les mariages de 1 6^0 à 1 700 
ont produit, les uns dans les au- 

tieSi 4 en£u» \%ti. i* mttiigei ou donné 1% en&ot. 

Gg 



iSo} 



ii£o 
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Les mariages de 1751 it iy6i 
ont produit , les uns dans les au- 
tres > 5 en&ns -^ u mariagei ont iotai li a&os. 

Les mariages de i7<ià lyéx 
onc été par conféquenc plus fé- 
conds que ceux de 1 £510^ 1 700. 

I>epuis 1 6$o jufques S: compris 1 6^$ , il eft mort > amiée 
commune > 1 ffo perfonnes fur 437 5 , ce qui &it un mort fur 
1,4 Â 25 habitans. 

Depuis 1751 jufques & compris 17^1 , il eft mort, année 
commune > 1 1 6 perfonnes fur 3 i z j , ce qui £ûc un mort fur 
près de 2 ) habicans. 

La mortalité a été par conféquent A-peu-près la même dans 
les deux époques. 



* 



, Google 



SUR LA POPULATION. »jj 




G I S O R S. 



Daks la ville de Gifofs, Gé- 



néKditédeR.ouen,ily a eu de- 
puis 1690 jufques & compris 

» ^99- - 

£t depuis 17 jz jufques 
compris 17^1 

L'anoée commune des naif- 
iances de i6$o à 1700 écoit 
de 1 1 8 , laquelle , multipliée par 
ï 5 > donnoit tn« 

L'année commune des naif- 
fances de 1751 tk i7£iia été 
de X o 5 , laquelle « multipliée par 
15, a donné - 

Les habitans de cette villeotit 
écé par conféquent moins nom- 
breux en 1 76 » qu'ils ne l'avoient 
été en 1700 de 3 1 5 > ce qui fait 
une diminution de près (fun 
neuvième. 

Les marîa^ de i fijoi 1 700 
ont produit , les uns dans les au- 
tres) 4 enËuis| ~ rz Tî" • ' * 



MUMIJCXgA MoMTt 
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Les mariages de 1751^1761 
onc produit , les uns dans les au- 
tres, 4 eiiËtns X ^ > • • l'nuD^es ont donné 7^ enfitos 

La fécondité des mariages a 
été à-peu-près la même dans les 
deux époques. 

Depuis lâ^o jufques & compris 1^99, il eft mort» année 
commune 1 1 o perfonnes fur 19 ; o » ce qui Eût un mort fut 
près de 17 habitans. 

Depuis 1751 jufques & compris 17^1 , il cft mort » année 
commune , 89 perfomies Itir t ^1 5 , ce qui Ëùt un more fur un 
peu plus de 29 habitans. 

La mortalité de 1752 â 17^1 a été par conféquent moins 
grande que celle de 1 690 à 1 700. 
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PONTEA U'DE'MER. 



Il y aeu dans la TÎUe de Fon- 
teau- de-mer. Généralité de 
Rouen , depuis 1 690 jufques & 
compris 165$ 

Et depuis 1751 jufques & 
compris 17^1 

L'année commune des naïf- 



Nazssancms. 



»i45 



1401 



465 



374 



lances de i£5oài70oétoit de 
a 1 5 > laquelle, multipliée par 1 5 , 
donnoit. firr 

L'année commune des nai£- 
lànces de 175x1 1761 a été de 
140 , laquelle , multipliée par 
15, donne. ifee 

Les faabitans font plus nom- 
breux dans la premi^ époque 
que dans la iêconde de 1875 , 
ce qui &it une diminution dan» 
la proponion de } i à 13. 

Lesmariagesde 165*0 i 1700 
ont produit , les uns dans les ao- 



1847 
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très ^ 4 enfàns 7 j'^ i< mandes ont douai rj enfui* 

Les mariages de 1 75 x à 1 761 
ont produit» les uns dans les au- 
tres } 3 en&ns ; ^ i< nuM^ ont âont^ <q ea£uK, 

La fécondité des mariages a 
été par conféquent beaucoup 
moins grande dans la féconde 
époque que dans la première. 

Depuis 1 65)0 jufques & compris i €$$ , il eft mort i "année 
commune ,185 perfonnes fur ]375 , ce qui £ut ua mort fur 
xo habitans. 

Depuis 1751 jufques & compris 17^1 » îl eil mort, annéa 
commune 1 06 perfonnes fur 5 5 00 , ce qui £ùt un mort fur 3 5 
habitans. 

La mortalité de 1650 a 1700 a été beaucoup plus grande que 
celle dei75iài7éi,ce qui doit être attribué i la mortalité 
de 1 653 à 1 6$4. , dont cette ville 1 ainfi que coûté la Géné- 
ralité de Rouen > fiic horriblement ravagée. 
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NEUFCHATEL. 



Is. y aeu dans bvillede Nettf-I 



MjKjdCS». 



M> 



loSi 



74» 



cMtel , GénéraUté de B.ooen. k-""-'""'' 
depuis I £$0 jufques ic compris! 

»«SJ j S8j 

Et depuis 1751 jufcjues 8q| 

compris 17^1 .1] 751 

L'année commune des iiai Ml 
&nces de 1690 à 1700 écoit de 
9; , bquelle , multipliée pir 
15 , donne s47r 

Uaimée commune des naïf- 
lances de 175 1 i i7*i » été de 
73 , laquelle , multipliée par 
15 , donne >•»> 

Les habitans ont été par con- 
féquent moins nombreux en 
1761 qu'ils ne l'avoient été en 
1700 de 650 , ce qui Eût une 
diminution de plus du quart, (c 
dans la proportion de 6 1 à 45. 

Les mariages de i <jo i 1 700 
ont produit, les uns dans les au- 
tres, jenEmSîVn i<»»nir« <«<lom< «i«»6«4- 
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Les mariages de 1 7 5 1 à 17^1 
ont produit, les uns dans les au- 
4 enËuis T ^ f t* amh^ti ont donné fS en&u. 

Les mariages de 1751a 1761 
ont été par conféquent un peu 
moins féconds que ceux de 1 6$o 
à 1700. 

Depuis 1 6$o jufques & compris 1 69$ > il eft more 1 année 
commune 108 perfonnes fur 1475 * ^^ 4"' ^^ ^^ mort fur 
15 faabicans. 

Depuis 1752 jufques & compris 17^1, il eft mort , année 
commune 74 perfonnes fur 18x5, ce qui &ic un more fur 14 
à z; habitans. 

La monaiité de 1 75 1 i 1 7^ 1 a été par conféquenc un peu 
moins grande que celle de 1 6^0 à 1 700. 
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PONT'L'EVÉQUE. 



Il y a eu dans la rille de 
Ponc-l*Eréque, Généralité 
de Rouen, depuis i6$ofa£- 
ques & compris 1 6$^ 

Et depuis 175a jufques 
& compris 17^1 

L'année commune des 
naiflàncesde 1690 11700 
écoic de 8x «laquelle, mul- 
tipliée par 1 5 , donnoit. . . mjo 

L'année commune des 
naiflàncesde 1751 i 17^1 
a été de 53 j laquelle» mul- 
tipliée par » ; , donne. . . . tftj 

Les habitans ont été par 
conféquent moins nom- 
breux en 1761 qu'ils ne IV 
Toient été en 1700, de 
71 5 } ce qui &it une dimi- 
nntioa de plus du ùaa , & 
dans la proportion de 34 Â 
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Les mariages de i6ço i 
1700 om produit, les uns 
dans les aucres j 4 cnfans. . ts mariages onc donné «4 cnSui). 

Les mariages de 1751a 
1761 ont produit, les uns 
dans les autres, 5 enÊtns. . . ts imiiages ont ioaaà l» eo&m. 

Les mariages de 1752 à 
1761 onc été parconféquenc 
plus féconds que ceux de 
1690 à 1700, 

Depuis 1^90 jufques & compris i ^^9, il eft more, année 
commune, 5S perfonncs fur 1050, ce qui Ëtic un mort fur zi 
habitans. 

Depuis 1751 jufques & compris 1 76 1 , il eft mort , année 
commune i 5 1 perfonnes fur i } 1 5 , ce qui Êiic un mon fur 
16 habitans. 

La mortalité de i6$o i 1700, a été par conféquent beau* 
coup plus grande que celle de 1751^ i^^i, ce quidoic ccre 
attribué à la mortalité de 1 6^3 à 1 6^4, 
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L E H A V R E. 



ï> A N s la ville du Hane-de- 
Grace ) Port de mer confi- 
dénble de la Génàaliié de 
"Rouen , il y a eu depuis 1 6^0 
]ufque5 & compris j (ff. . . . 

Et depuis 17;! jufques ic 
compris lySi 

L'anal commune des qaif* 
iaoces de 1^50 iL 1700 écoit 
de 504. laquelle, multipliée 
par 17 7 > domioit. ijUe tubnui. 

L'amiée commune des oai^ 
lances de 17)1 i I7<> a iti 
de f}7i laquelle multipliée 
par 17 T> > donné. 

Le nombre des habitaos de 
la Tille du Havre eft donc fu- 
périeurdaiu la dernière époque 
de 907 ) ce qui £ut une aug- 
mentation de plus du ■<' , & 
daus la proportion de ^ 1 à ^5. 

Les mariages ligo i 170C! 
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ont produit , les uns dans les 

autres I 4 en&ns ^ -; > c*eft-i- 

dlre; t< matiages ont donn^ O eoGuit. 

Les mariages de 1751 à 
lyét ont produit , les uns 
dans les autres, 4en£aiis|>c*eft- 
à^fire. « i« mariages ont donné n en£tns. 

Les mariages de 1751 à. 
17^1 ont été par conféquent 
plus féconds que ceux de 
1650 i 1700. 

Depuis 1 6ço jufques & compris t6$9, îl eft more » année 
commune y 5 90 peiionnes fur 1 3 8 éo } ce qui 6ûc deux morts 
fur 47 habitans. 

Depuis 1752 jufques & compris 17^1 , il eft more» ann^ 
commune, 418 perfonnes fur 147^7} ce qui ne &îc qu'un 
mon fur 3 5 habicansr 

La mortalité a par conféquent été beaucoup plus grande 
de 1690 i 1700, que de 175a à 17^1 î ce qui doit Être 
attribué aux maladies des années 1653 & i £$4 , pendant lef- 
quelles il mourut dans cette Ville i6$y perfonnes , dont 745 
en i6p^ ,&5>5i en ié5>4j ce qui &ifoit environ la huitième 
partie des habitans enlevés dans l'efpace de deux années , Sc 
furpaflbit l'année commuhe des morts d'une moitié en fus. 

Les morts de l'Hôpital de cette Ville ne font pas compris 
dans les deux époques , mais la comparaifon n'en eft pas moins 
exaâe , puifque cet Hôpital exifloit en 1 700 , & que les habi- 
tans en retiroient les mêmes fecours. 

Les Maire & Echevins de la ville du Havre rendirent une 
Ordonnance le 18 Janvier 17^3 pour parvemriun dénom- 
brement général de tous les habitans de cette Ville. Il eft vrai- 
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&mbbble que ce dénombrement a écé bk avec foin , on peut 
par conféquent compter fur fon ex a ft i tu d e . Suivant ce dénom- 
brement, la ville du Havre itk trouvée peuplée de 14^5 3 
habitansde tout SgeSc de tout léxe, nombre égal, 1 tris-peu 
de chofe près , i celui trouvé par Tannée commune des naif- 
lànces multipliée par 17 -^ j ce calcul avoir été employé long- 
tems avant l'opération du dénombrement, & les Maire & Echo- 
vins penfoient alors que leur Ville contenoit plus de 25000 
babitans. Cette erreur eft commune i tous les habitanr des 
grandes villes , qui veulent déterminer leur nombre Ëms &ire 
les recherches qui peuvent feules conduire i la connoiflànce de 
]a vérité. 
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A V I G N O N. 

jMoNSïEUR l'Abbé Expilly rapponc dans fon DlSionnaîre 
de la France^ le nombre des naiflànces & des morts de la ville 
d'Av'gnou depuis léfïi jufques & compris 1700, & depuis 
17^5 jafq-ics & compris 1761. Il a fait la même recherche 
fur 38 Villes, Bourgs, ou Paroifles du Diocèfe de Vaifon, & 
on va s'en fervir pour compofer des tables pareilles à celles qui 
ont été dreflees fur quelques villes des Généralités d Auvergne, 
de Lyon & de Rouen. 

Depuis 1691 jufques 8c compris 
1 700 , il y a eu dans la ville d'Avi- 
gnon 

Depuis 1755 jufques & compris 

I76^--; 

L'année commune des naifHinces 
de 165)1 À 1701 étoit de S5ti 
laquelle} multipliée par 18,* don- 

noit ij>9< habitans. 

L'année commune des naiflànces 
de 1753 i 1763 a été de 853, 
laquelle, multipliée par 1 8 , domie. , 13814 habitans. 



Naissâscis. 


Morts 


8531 


73518 
6601 



* En tT)? ont fit aufG le d^nombiement ia habitans d'Av'gnoD 1 8c ils ne 
momoient alors qu'^ 1^340. 
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Le nombre des faabitans de la ville d'ATÎgnon eft donc fu- 

périeur dans la dernièie époque de ;8Sj ce qui Ëùtune aug- 

mentacion de plus du quatanti^e » & dans la proportion de 

iij i III. 



^ --■ jAi'^.. : 




, Google 



14$ 



RECHERCHES 



NjtssÀifcts. 



10151 
Ii8i8 



1381 



DIOCESE DE VA ISO N. 

I_/BPUi.s 1691 jufque5& compris ^ 
1 70 1 , il y a eu , dans 3 8 Villes , | 
Bourgs & Paroiflès du Oiocèfe de I 

Vaifon 

Depuis 1753 jufques Se compris | 

176* - • 

On ignore la proportion qui exifte I 
encre l'année commune des naiflances Sc le nombre des habitans 
du Diocèfe de Vaifon i le nombre proportionnel qu'on a em- 
ployé pour la ville d'Avignon feroit certainement trop fortj 
& il eft plus naturel d'employer la règle de 1 5 qu'on a adoptée 
pour la Généralité d'Auvergne > Se qui tient le milieu entre le 
nombre 14 employé dans la Généralité de Lyon , & le nom- 
bre xj \ employé dans la Généralité de Rouen > il y a grande 
apparence que la multiplication par 1 5 ne s'éloignera pas beau* 
coup de la vérité. 

L'année commune des naiflances 
de 1^5)1 à 1701 étoic de ioî3) 
laquelle , multipliée par 1 5 , don- 

noic >If7f habitans. 

L'année commune des naiflances 
de 1753 i 17^5 a été de 11S3 , 
laquelle, multipliée par »; , adon- 
ner >'f7ï habitant. 

Le 
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Le nombre des habitans du Dio- 
cèfe de Vaifon eft donc fupérieur 
dans la dernière époque de 4000 > 
ce qui Ëùt une augmentation de 
plus du fixième, 6c dans la propor- 
tion de ^d m. 

Les mariages de itf^i i 170E 
ont produit , les uns dans les autres » 
4 en&ns^l, c*eft-à-dire que . . . itxaaxiaffioiïtiomiér^tiAm, 

Les mariages de 1753 à. 1763 
ont produit} les uns dam les autres, 
{ en&ns, c'eft-à-dire. i<iiuD9^oitt4aanéte«n&M. 

Les mariages de 1753 d 1765 
ont été par conféquent beaucoup 
plus féconds que ceux de 1 690 à 
1701. 



"^fJ^. 




V^ 



i> 
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GENEVE. 



Il y a eu dans la ville de 
Genève , depuis i 651 5 jiifqucs 
& compris 1 704 

Et depuis 1 745 jufques & 
compris 1758 

L'année commune des naif- 
iànces de lôy^ à 1705 étoit 
de (ïz<7, laquelle, multipliée 
par 18 > donnoic. 17^11 habitant. 

L'année commune des naît 
ûnccs de 1749 à 1759 a été 
de 7 1 1 , laquelle , multipliée 
par 18 , a donné. lyyjf hatûtani. 

Le nombre des habitans de 
la ville de Genève eft donc 
fupérieur dans la dernière épo- 
que de 1490 î ce qui fiic une 
augmentation de plus d'un 
huitième , & dans la proportion 
de 1)1 à 103. 

Les mariages de 16^5 ^ 



Naissjsces. 

7II8 


Mariages. 


Afo«M. 


>'73 
"J37 


57" 
<7S5 
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1705 ont produit » les uns dans 
les autres 5 enfans { j , c'eft-à- 

dire. 1' manèges ont dooné W cnGuH. 

Les mariages de 1 74.9 à 
1755 ont produit , les uns dans 
les autres , j enfàns { | yi ^, 
c*ell-à-dire i< ounagei ont Aimat ft eofu» ^ 

Les mariages de 1^49 i 
' 7 î 5 paroiiîènt avoir été beau- 
coup moins féconds que ceux de i<)95 à 1705 > mais cette 
diminution de fécondité eft trop conlîdérablc pour exifter. Il j 
a grande apparence qu'elle n'eft pas réelle > 8c qu'elle provient 
plutôt de ce qu'un grand nombre de François Proteflans 8C 
habitans les provinces de Dauphîné > de Brefle & de Lyon 
vont s'y marier } d'ailleurs on peut attribuer auffî cette diffé- 
rence de fécondité aux Réfugiés François mariés en France , 
& qui s'étoient retirés i Genève après la révocation de l'Edlt 
de NanKS , au lieu qu'à préfent le contraire arrive > on va fis 
marier à Genève Se on revient enfuite en France. 



li-ij 
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Comparai/on de la population aSuelle avec celle qui 
exijlou autrefois dam les Villes ci - devant rap- 
portées , & dont la recherche des Naijfancei, 
Mariages & Morts ejl complette. 



NOUS. 


Saissances 


MAXJJG ES. 


MOUTS \ 








Jurant 


10 ans. 


Jurant 


jo anj. 


dis 












v.^,^*-^ 




/." 


II.'- 


/.'> 


II." 


!.'• 


//.'• 


yiLLES. 


Ep,,u,. 


£fc,^. 


f^K 


Ep^-. 


E/x^. 


EftTU. 


Par is. 


169881 


191115 


41186 


41083 


•73933 


191151 


Genève. 


<i88 


7118 


"73 


■937 


3768 


«795 


Clermo NT. 


6111 


74S1 


1,6. 


"73! 


6170 


5501 


Le Havre. 


S044 


U7° 


1168 


1191 


5907 


4.85 


Carcassonne. 


4949 


5130 


1101 


i.j8 


54^9 


486a 


Valenc e. 


1590 


i«!8 


«4- 


575 


3011 


1686 


VlTRY-" "■""". 


4164 


149« 


794 


545 


3«!7 


1678 


■ ELBEUr. 


1083 


M«4 


407 


47« 


1119 


1063 


LOUVIERS. 


1981 


iiti 


444 


447 


1118 


■755 


HONFLEUR. 


'■W 


•7!> 


<6o 


47» 


1714 


1803 


PONT-AUDE"". 


1149 


1401 


469 


374 


1847 


106, 


Vernon. 


1751 


1148 


37» 


M7 


1803 


1160 


G I S O R S. 


>i8, 


1047 


M! 


m 


1100 


893 


NEUFCHiTEL. 


,8, 


73» 


■94 


■5" 


108 1 


74» 


PONT-L'EVÈ-"'. 


818 


!«7 


103 


106 


976 


5'» 


111578 


_*'J?** 


50619 


51705 


118944 


119048 



Il TéAilce de cette cotnparaifon > 

I.' Que les naiflances de la féconde époque font en plus 
grand nombre que celle de la première de 1 1 3 5 o > ce qui iàjt 
une augmentation de population de plus du dixième , & dans la 
proponion de S<)6 à ^86. 
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3.0 Les mariages de la féconde époque furpaflèot de ioS£ 
ceux de la première époque , U onc été plus féconds. 

Les mariages de la première 
époque ont rendu > les uns dans 
les autres , 4 en£uis | ^ 7^^. • 1' miriigei ont donné tj tB&n j» 

£c ceux de la feconde épo- 
que ont produit, les uns dans 
lesautres,4 enËuis \ ^ ^c* t*taaàagsQatiooointa&ajj> 

;.« Que la mortaÛté a été 
plus grande dans la première 
époque que dans la féconde, 
puifque les morts de la pre- 
mière époque excèdent les 
nùinmces , au lieu que les 
naiflânces de la féconde épo- 
que furpaflênt les morts. 
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Comparaifin de la population aButUe avec celle qui 

exijloit autrefois dans les Villes rapportées ci-devant , 

6 dont la recherche des Morts manque. 



nous 


NjltSS AKCES 


Mariages 


la 


Jurant 


oans. 


iunuu 


tOMU. 


Villes. 


l—"!^^ 


• jiiii"- . 




v_«»— ^ 




IS'Epo,,,. 


tl.'-Epo,^ 


I.r.EM-- 


ll."£,^. 


Mars elle. 


10793 


19708 


4801 


4tlSl 


Toulon. 


I4.«J 


1073 1 


3013 


189, 


Aix. 


,88, 


8113 


1111 


1911 


Saint-Etienne. 


8373 


8,8j 


1415 


'4î« 


MONTAVBAN. 


6C75 


6013 


■495 


'4>3 


Rio M. 


4106 


4» 19 


1006 


87s 


A U R I L L A C. 


1341 


»8«7 


489 


«•I 


Roanne. 


ioj8 


1631 


483 


491 


A M B E R T. 


>W9 


»"3 


385 


451 


SaintXhaumont. 


i88i 


«9Î7 


343 


377 


M N T B R IS O K. 


11 14 


1899 


430 


43' 


ISSO IRE. 


"Î7 


1780 


3'9 


316 


S E Z A N N E. 


1848 


160; 


143 


191 


ViLLEFRANCHE. 


1030 


1491 


113 


3"' 


Diocèse de Vaison. 


■0131 


Il8i3 


1113 


1381 


88140 


85899 


19100 


17490 


La ville d'Avignon. 


83U 


855. 






96i«3 


94430 







Il refaite de cette comparairon , 

I.* Que les naiflancesde la première époque font fupérieures 
i celles de la féconde de 1 1 3 3 j ce qui fait une diminucîon 
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d'environ un quinzième» fie dans la proportion de 1 8 1 à 177. 

Cette diminution > qui n'eil rien par elle - même > paroîtra 
encore moins confîdérable & ceflera d'en être une H l'on &ic 
attention que les feules villes de MarfciUe , Toulon & A ix 
font diminuées de plus d'un huitième i ce qu'on ne peut attri- 
buer qu'au malheur de la pelle de 1 7 1 1 , comme on l'a ob- 
fervé à l'article particulier de ces Villes. 

1° Que les mariages de la féconde époque ont été plus fé- 
conds que ceux de la première j en effet , dans la première époque 
il y a eu 15»! 00 mariages, & 8 S 240 nalflànces, fans y com- 
prendre celles de la ville d'Avignon > dont on n'a pas les ma- 
riages y ce qui fait pour les mariages, 
les uns dans les autres > 4 enËins 
~ j tSaamffSontioaoij^tBÙni, 

£t dans la féconde époque il y a 
eu 1 745»o , mariages & 8 5 85>5> «ait 
lances » ce qui fait pour les mariages 
les uns dans les autres > 4 cnfans { ^ 
4 fie Ti. 1' nutù^et (Mitdoao^ 7t cnEu»^, 
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P R O V E N C E, 

jMoNSiEUR. l'Abbé Expiily rapporce à la fin du troifième 
Volume de foii DiSionnaire le nombre des Naïflànces , Ma- 
riages & Morts depuis 1 6^0 jufqiies & compris 1701, & depuis 
1751 jufques & compris 1765 d'un grand nombre de Paroifles 
de différente provinces du Royaume. On a choifi parmi toutes 
CCS Paroifles celles dont la recherche des naiflances i Mariages 
& morts étoic complette pour les deux époques de 1 690 â 1 70 1 , 
& de 1 7 î 1 i ï 765 , & on en a formé des comparaifons pour 
fenrir à connoître l'état de la population dans les Provinces oà 
ces recherches ont été £ûtes On va rapporter ici ces compa- 
raifons. 

On rapportera i la pag. z65 Tanide concernant la Princi- 
pauté de Dombes qui fe trouve également dans le Diâionnaire 
de M. l'Abbé ExpiUy. 



^»^ 



Comparai/en 
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Comparaijhn des naiffances , mariages & morts depuis 
tSj^ jufques & compris, lyoi , 6 depuis lyjz 
jufques 6 compris 1763 , de 3yQ Paroijfes de la 
province S intendance de Provence. 

JL/ANS ces 375 Paroiflès il 
y a eu depuis i £90 jufques & 
compris 1701 

Et depuis 1751 jufques & 



i«5j78 



compris 17S3 171448 

Les naiflànres de la fecondel 



époque font fupérieures à celles! 
de la première de 7890 j ce qui 



3703? 



3155* 



1x47^1 
141531 



J 



fait une augmentation ea 
faveur de la population aâ;uelle d*enriron un vingciâme j & 
dans la proportion de 83 à 87. 

De 1650 à 1701,16 mariages ont donné.. . . . Toen&iui |>. 

De 1751 à 1 7e },i£ mariages ont donné.. . ..8fai&Dt|^. 

La grande fécondité qu'on remarque dans 
les mariages de la féconde époque efl; très - confidérable. Elle 
peut provenir de ce que les mariages des Proteftans n'étant 
point infcrits fur les Regiftres , ils ne font pas compris dans les 
3 1 5) 5 9 > Se c'eil peut-être ia raïfon de ce que le nombre des 
mariages paroît diminué > quoiqu'il y ait une augmentation dans 
celui des naiffances. 

Les morts de la féconde époque font fupérieurs i ceux de 
la première de 1 6770 } ce qui Eut une augmentation de plus 
du huitième , & dans la proportion de 1 19 à 13 5. 

Cette augmentation 1 bien fupérieure i celle des naiflânces > 
ne peut être attribuée qu'à ce que , depuis l'Ordonnance de 

Kk 
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173 6 > les Curés fonc bien plus exaâs qu'ils ne Técoient i 
inrcrire les morts fur leurs Régi (1res. 

£n réunifiant à la population des 3 75 ParoifTes celles des 
villes de Toulon , Aix Se Marfcille , on trouve que Tannée 
commune de ces Villes Si. Paroifles montoit en 1 7CI k, . . i j> 5 o 1 

& en 1763 à f5>40t 

d*où il réfulte que la population aAuelle de la Provence effc 
dans le même état où elle étoic en 1 70 1 , & que par confé- 
quenc les ravies de la pelle de 17x0 U 1711 fonc heureu- 
femenc réparés* 
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M» 



»mimH#HnnniHi 



Nalffancti. 



Mariagts, 



3J>74' 

M>30 
308+ 



43375 

3«4« 
3«i3 



10381 

3 «03 

800 

y8x3 

1JJ5 
75J 



Naijfam 



Maruga- 



A U C H ET PAU, 

Comparaifon des naijjances, mariages & morts depuis iSqo 
jujques & compris lyoi , 6 depuis ijja.jujques & compris 
1763 , dans X/^SParoiffes du Département 6 de la Généralité 
d'Audi S Pau. 

Depuis léjo 
jufq. & compris 
170 1 dans 147 
Paroiflcs du Dio- 
cèfedeDax, . . . 

Dans 8i du 
Diocèfe de Lom- 
bes 

Et dans ip du 
Dioc. deRieux. . 

Et depuis 17 51 
jufq. & compris 
1 763 dans les 
147 Paroiflès du 
DiocèfedeDax.. 

Dans les 8 1 du 
Diocèfede Lom- 
bes 

Et dans les 1 5 
du Diocèfe de 
Rieux, . . 



33»fii -J 
18533 



HSJS / J8055 



3^101 

I05J1 ^So«44 
ix«5 



14785 



51J07 



'357' 



4505? 



TT 
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Les naiflànces de la féconde époque font rupërieufes à celles 
de la première de 1585» j ce qui Eût une augmentation en 
faveur de la population adueltc d'environ un viïigtKleuxiènte - 
& dans la proportion de 169 i 181. 

De I é 50 i 1701» 16 mariages ont produit. . *» en&nï {^ ^ 

De 1751 à iy6} , 16 mariages ont produit.. 71 enûBsi. 

Les mariages de cette Province font dans le 
même cas de ceux de la Provence. Foye^ robfervation qui y 
a été Élite. 

Les morts de la féconde époque font inférieurs i ceux de 
la première de 2048 ; ce qui &it une diminution dans la mor- 
talité d'environ un vingt'cinquième. 






, Google 



SUR. LA POPULATION. 



i<i 



BOURGOGNE, 

Comparaifon des naiffances , mariages & morts depuis 
16^0 jufques & compris lyoi , & depuis ly^Z 
jufques & compris IJ63 de 308 Paroijfes de la 
province & intendance de Bourgogne, 

IJans ces 308 ParoiiTes U 
y a eu depuis 1 650 jufques & 
compris 1701 

Et depuis 1751 jufques Se 
compris 17^5 

Les naiflànces de la féconde 
époque foDt Supérieures à celles 
de la première de i668t î ce qui 6iic, en {aveur de la popu- 
lation aâuelte , une augmentation de plus du cinquième > & dans 
la proponion de 96 à 1 1 6. 

De 1 650 à 1701» 16 mariages ont donné. 7» en&as 4. 

I>ei75iii763>ié mariages ont donné 77 enfâm. 

Les moits de la féconde époque fom fupéiieuts 



NAISSANCES, 


Mariages. 


Morts. 




80007 


17661 
10051 


tflfioi 
71441 
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à ceux de la première de 5840 } ce qui Ëûc une augmentation 
de plus du fepcième» fie dans la proportion de £01 à 6$y. 

On peut conclure de cette comparailbn trois chofes avanta- 
geufes à. la population aâuelle de la Bourgogne. 

I .° Que le nombre des habicans y eA augmenté confîdëra- 
blement dans Tefpace de £0 ans. 

i.<* Que les mariages y font plus féconds aujourd'hui qu'ils 
ne l'étoient autrefois. 

5.** Enfin > que la mortalité y a été moins grande dans la 
dernière époque que dans la première > puifque les naiflances 
y font augmentées de plus du cinquième , & que les morts n'ont 
pris d'accroifiement que d'environ un lèptième. 
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^ I, £ iV f O 2V. 

Comparaifon des naijpmces , mariages & morts depuis 
iGgO jufquts & compris lyoi , & depuis ly^Z 
jujques 6 compris IJS3 de 5^^ Paroiffes du 
Département 6 de la Général'aé (TAlençon en 
Normandie. 

Dans ces 384 Paroiflès il y a eu depuis lijo jufques 8: 
compris 1701. 



S Ç A V O I K , 



Dans i«i Pa- 
roiflès de l'Elec- 
tion de Falaife... 

Dans 81 de 
l'EleaiondeVer- 
neuil 

Dans 6% de 
lïlea. de Mor- 
tagne. 

Dans 44 de 
l'Eleaion de Li- 
Ticux. 

Dans 34 de 
l'Eleaiond'Alen. 
çon. 



>?1S4 
'81514 
£518 
1078J 



6oii 



4' 54 



430« 



\6fl 



1388 



'477J 



15710 , 



'57»7>77«4 



J510 



89<o 



18707 



60700 
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Ht depuis 175 z juf(]ues 8c compris ty6j % 

S Ç A T O X Kl 

Dans les i6x^ 



Paroifles de l'E- 
leftiondeFalaife. 

Dans les S } de 
VcmeuiL . . 

ïhns les 6 1 de 
Mortagne. . , 

Dans les 44 
de Liiîeiuc. . 

Et dans les 34 
d'Alençon. . . . 



15107 

17110 

15SJZ 

€ti6 






4085» 
4375 

tSii 



iioSé J 



I5j)t8f JVii/uni. 



15X33^83618 

475'7| 

9" 



15587 *tfoj5| 



Les naifiànces de la féconde époque font fupérieiires à celle» 
de la première de 5564; ce qui faic une augmentation en ^veur 
de la population aAuelle d'un treizième, & dans la proponion 
de 15 à 14. 

De- 1 6$o à 1 70 1 , \6 mariages ont donné « cn&ns i. 

De 1751 i 1763 , 16 mariages ont donné, . ... 69 en&iu. 

Les morts de la féconde époque font fupérieurs 
i ceux de la première d'environ un onzième t & dans la pro- 
portion de 136 a 148. 

Il réfulte de cette comparaifon , 

1*^ Que la population de cette Généralité efl: augmentée 
d'un treizième. 

1^, Que les mariages y ont été plus fêconds de 1751 ^ I7^3> 
que de 1690 i 1701, 

}** Enfin , que la mortalité y a été un peu plus confidéiabte 
dans la féconde époque quç dans la première. 

PRINCIPAUTÉ. 
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PRINCIPA U T É 
DE DOMBES. 

JVloNiïTF.UR l'Ahhé Expilly rapporte dans fon Di^nnaire 
de la France , Tome III. pages %$6 8c S57 , le dénombrement 
des naiflànces , mariages & mores de coûtes les Paroi0ès qui 
compofenc la Principauté de Dumbes depuis i6j>o jufques & 
compris 1701 > fie depuis 1751 jufques & compris 17^5. On 
va fe fervir de ces recherches pour déterminer le nombre des 
habitaos de ce petit pays par l'année commune des naiflànces. 
Mais comme on n'a pas de dénombrement d'habitans comptés 
tête par tÊte de la Principauté de Dombes » & qu'on ignore 
par conféquenc la proportion qui exiile entre fes habitaos & 
Tannée commune defes naîl^ces, on emploiera le nombre 1 5 , 
qui eft la proportion moyenne exiftante entre le nombre des 
habitans comptés tÂte par tête > & l'année commune des naif- 
lànces des Généralités d'Auvergne , de Lyon fie de Rouen 
réunies. 

L'année commune des naif&nces de la Principauté de Dombes , 
prife fur les douze années qui ië font écoulées depuis 1751 
jufques fie compris 17e} , étant de 1134» le nombre des 
habitans de ce petit pays doit être de 2'S3 50. 

On va former une Table des naiflànces , mariages fie mores 

Ll 
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de la Principaucé de Dombes , Châtelenie par Châcelenîe { & 
on y ajoutera une colonne qui contiendra le nombre des ha- 
bicans. On comprendra dans cette même Table les naiflances, 
mariages & morts depuis 16^0 jufques & compris 1701 , & 
depuis 1751 jufques & compris 1763. Cette comparaifon fera 
connoitre l'augmentation ou la diminution qui eft arrivée dans 
la population depuis la fin du dernier Hècle. 

Tahle du nombre des naljfances , mariages & morts , & 
des habltans de la Principauté de Dombes , depuis 
tCj^o jufques & compris ijoi , 6t depuis ly^Z 
jujques & compris t^^. 







Naisbamcxs 


Mahiages 


Mo 


XT t 


NOMBUE 




r««». 


<— ~- 


^ 1 


r^^ 


■^-i*-> 


r-^^^ 


\_i,»-s 




CMATElumES. 


" 


0,» ,<,. 


I>V«.>7t> 


Défait \t9o 


0,™.,,. 


OvaûKva 


DirmùIJi, 








/«ff-i.* 


/lft«. * 


MV"' * 


i^r»>^ 


Wf"'* 


/«!-.» 


ii «lïk.- 






«•■ffU 


fmrni 


«Mfrû 


ttmfru 


«■prx 


(«pru 


»l , lulti- 






■ TOI. 


I7<J. 


I7ei. 


■ 701. 


I7»l. 


"7«J. 


ri.V.,^lrll. 


Trevovx. 




1309 


1341 


3'4 


48a 


1307 


■571 


4875 


Beauregaro. 




808 


1030 


106 


111 


811 


747 


1150 


MONTMERLE. 


II 


iSi> 


1198 


!'7 


474 


1181 


1048 


4575 


T I S S E T. 




1917 


3140 


880 


«75 


3!!9 


1188 


6515 


Ambecieux. 




«40 


80, 


■68 


131 


738 


7x1 


1675 


Villeneuve. 




1039 


941 


»!4 


161 


.<„8 


711 


1000 


Saint-Trivier. 




479 


«63 


180 


176 


79) 


8it 


■37! 


LlGNlEU. 




68 


■>4 


16 


30 


116 


84 


150 


Chattellard. 




5*7 


589 


'33 


156 


689 


!7Î 


iiij 


,B A N E t N s. 




103 


»97 


44 


') 


'i7 


110 


600 


Chalamont. 




8.9 


976 


»37 


136 


961 


97< 


1050 


Le NT, 




400 


501 


9" 


116 


403 


489 
11133 


loço 


Totaux.... 


60 


11071 


13606 


3050 


4111 


11917 


18350 
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II refùlte de cette table , i .*^ Que les naiflànces de 1751a 
I7<3 font Cupérieures Â celles de 1650 à 1700, de 1535 1 
ce qui Élit une augmentation en &veur de la population actuelle 
de près d'un quart> &c dans la proportion de 3 5 à 43. 1° Que 
les mariages de la féconde époque ont été plus féconds que 
ceux de la première , puifque de 175» à 17*3 , lé mariages 
ont produit 70 en&ns , fie que de 1690 à 1701 , 16 ma- 
riages n'en ont produit que 58. 3.» Que la mortalité a été 
beaucoup plus conlîdérable dans la première époque , que dans 
la féconde, puifque les morts de ifijoà 1701 excèdent les 
naiflànces de ce temps-là i& qu'au contraire, lesnaiffances fur- 
paflènt de beaucoup les morts de 1751 i'743- 

La grande mortalité qu'on remarque de 1^50 à 1701 eft 
une fuite nécelTaire de la maladie épidémique qui affligea la 
France en i6sj 8c i<<)4, & qui s'eft fait particulièrement 
ièntir dans le Lyonnois , province limitrophe de la Dombes. 
Il Élut conclure de ce réfultat , que la popubtion aauellc de 
la Dombes a la fupériorité , à tous égards , fur celle qui exiftoic 
il y a éo ans. 

Dans la Principauté de Dombes il naît »i mSles pour ao 
femelles, & il y meurt J37 mâles pour m femelles. 



Llij 



, Google 



i6S 



RECHERCHES 



Comparaifon de la population exijlante en lyS^, 
avec celle qui exiftoit en jy02. dam les provinces 
de Bourgogne & de Provence , dans les Généralités 
iAlençon , dAuch & Pau & dans la Principauté 
de Domhes. Dans cette comparaifon ne font pas 
comprifes les villes de Toulon, Marfeille & Aix ; 
elles fe trouvent aux pages 1 88 , 191 & 194. 





NoMtae 


HAISS 


AKÇBa, 


M -A K lA G ES. 


Morts | 


GkniiiAUTis. 


du 


DtpuU 16 fo 


D^pd, ,f„ 


DepuUiSfO 


Depuis i7ft 


Dtpuiitefa 


I>tpiùs 17/a 




Pinipi. 


i.f,.tc^ 


/■»/,. «• e.».- 


jufi. * om- 


>./-,.«•»«. 


juf,. «.»». 


iur,.&«m- 






pni .701. 


pm 1J63. 


pm 1701. 


pru 1763. 


F'" '7". 


pn,.,763. 


Provence. 


379 


.(S5578 


171468 


37039 


3'9!9 


114761 


141 531 


Auch&Pau. 


■47 


58055 


60644 


'4785 


'}!7> 


51107 


49059 


Bourgogne. 


308 


80007 


9668, 


17661 


10091 


61601 


7"44i 


A L E N ç N. 


384 


77464 


83618 


18707 


19387 


60700 


66055 


La PriMipamé 

Total.., 


60 


IIO71 


13606 


3050 


3111 


11917 


11133 


.178 


39=37! 


416035 


91141 


88130 


31109s 


339319 



Les naiflances de 1751 à 17^3 font fupérîeures à celles de 
1690 i 170 1 , de 35660 fur 3 90j7^ i ce qui ftiit , en fa- 
veur de la populacion aduelle , une augmentation de plus du 
onzième , 5c dans la proportion de 1 o 5 1 à 11 47. 

De 1690a 1701 , 16 mariages ont donné. . . «s cnfins-i. 

De 1751 à 1763 , 16 mariages ont donné. . . 77 en&ns 1. 

Lis mariages ont été par conféquent plus féconds de nos 
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jours qu'ils ne l'aToient été autrefois. Au furplus , voyez les 
obfervaiions qui ont été Eûtes à cet égard fur les mariages de 
la Provence. 

Les morts de ijfi à 17^3 font fupérîeurs à ceux de iCpo 
à 1701 , de i8ii} j ce qui 6ùt une augmentation d'environ 
un onzième 1 6c âaps proportion de 4^6 k $41. 
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RÉSULTAT 

Des Comparaifons rapportées dans cet Ouvrage ,pour 

conflater l'augmentation ou la diminution qui eft 

arrivée dans la population depuis 60 ans. 

\J N ne peut juger de raugmentation ou de la diminution de 
la population qu'en comparant Ton état aâuel avec celui oit 
elle étoit dans cette époque éloignée. Ceft ce qui a été &it 
précédemment pour chaque Province & pour chaque Ville en 
particulier i & les réfultats de ces comparaifons ont donné la 
preuve du déclin ou de l'accroiflement de la population ; mais 
pour ne rien lailTer deHrer à cet égard , on va réunir dans un 
même tableau toutes ces différentes comparaifons , pour pou- 
voir juger fi la population en général a perdu ou gagné. 

La table » qu'on va rapporter , conflate évidemment que la 
population de fept grandes Provinces & d'un grand nombre de 
Villes , très- éloignées les unes des autres , eft augmentée depuis 
60 ans dans la proportion de i$6 i ai i , & par conféquent 
d'un treizième. 

La population rapportée dans cette table comprend au moins 
le dixième de la totalité de la population du Royaume , puif- 
qu'elle repréfente une année commune de 52457 natflànces, 
laquelle , multipliée feulement par le nombre 1 5 , donneroit 
1310515 habitans ; & pour la totalité du Royaume 13105150, 



y Google 



SUR. LA POPULATION. 171 

nombre bien fupérieur i celui auquel on eftime communémenc 
la population totale du Royaume. 

Si cette augmentation de population, prouvée pour la dixième 
pftnie du Royaume , n'eft pas une preuve inconteftable de 
l'accroiflement de la population en général , elle détruit du 
moins , de la manière la plus viâorieufe > les fentimens des 
Ecrivains modernes qui ont avancé que la France étoit moins 
peuplée préfentement qu'elle ne l'étoit il y a 60 ans, & il 
y a tout lieu de préfumer que ces Ecrivains ont fondé leur 
jugement fur des apparences trompeufes, & qu'ils ont prononcé 
d'après quelques recherches peu étendues & èates feulement 
fur une ou pluiteurs Villes & Paroi0es dont la population a 
pu fe trouver réellement diminuée. P^mme la recherche des 
naillànces & des mariages n'a pas été faite par-tout pour les 
mêmes années > on déHgnera , dans la Table fuivante , les naif- 
fances & mariages anciens par le titre //■' Epoque , &: les 
naiCances & mariages des dernières années , par le titre 
//.* Epoque, 



y Google 



17» 



RECHERCHES 



NOMS 


Nomb7t 


Annie commune 


Annie 


commune 




ia 


du 


des na 


{lances. 


des mariages. 




PRoyiN C ES 






■ : 


"V— .^"^ 




DES yiLLES. 


PaniJ,,. 


1." £)»,«,. 


U.i.Efef^. 


;." £m^,. 


ll.''Ef<,1ue. 




Généralité d'Auvergne. 


IlSl 


5681 


6893 


119; 


I49X 




.Généralité de Lyon. 


■33 


35»3 


4011 


78X 


894 




iGénéralité de R o u E N. 


54' 


11069 


1x303 


X870 


X918 




La Ville de Lyon. 




3775 


4137 


873 


10x8 




La Ville de Rouen. 




»449 


1171 


;86 


6x7 




La ViUe de Paris. 




■ «988 


19x11 


4..8 


4x08 




La Ville de Marseille. 




J4iSS 


3x18 


800 


710 




La ViUedeTouLON. 




1416 


1073 


301 


189 




La Ville D'Aï X. 




989 


8x1 


XXX 


191 




La Ville de Montauban. 




607 


60X 


■49 


141 




La Ville deSElANNE, 
en Brie. 




.85 


160 


»4 


»9 




Le Diocèfe de Vaison. 


38 


1013 


1183 


XXI 


X38 




La V. de Carcassonne. 




495 


5»3 


IIO 


"4 




LaVille de Valence, 














en DMtphiiU. 


15» 


x66 


64 


57 




Vitry-le-François , 












en Champagne. 


416 


xîo 


79 


54 




Provinces deBouR CO- 












GNE & de Provence, 


' 












GénéraUtésD'ALENÇON, 


> "78 


3>53" 


35503 


7S03 


7344 




d'Auch & Pau , & la 


, 












Princip.de DoMBES. 














8587. 


9M37 


X0098 


10135 





Il réfuice de cette Table que les naiflànces de la féconde époque font 
fupétieures à celles de la première de 6566 fur 85871 i ce qui Êiit une 

augmentation 
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augmentation , en &Teur de la population aâuelle , d'un trei- 
zième» &dans la proportion de i$6 à 111. 
Dans la première époque , 1 6 marines ont donné. . 'penâos^. 
Dam la féconde époque , ï6 mariages ont donné. . n eaàm. 
Les mariages font par conféqucnt plus féconds aujourd'hui 
qu'ils ne l'étoient il y a io ans. 
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O B S E RVAT I O N S 

GÉNÉRALES 

Sur le nombre des habitans du Royaume, 

J_i£ s Paroiflcs ou Communautés donc 
l'année commune des naiflàaces eft 
rapportée dans Tarcicle précédent > 
font } pour la Généralité d'Auver- 
gne , au nombre de. . . . . 

Pour la Généralité de Lyon. . , . 

Pour la Généralité de Rouen. . . 

Pour le Diocèfe de Vaifon. .... 

Pour les provinces de Bourgogne 
& de Provence i les Généralités 
d'Alençon , d'Auch & Pau , & pour 
la Principauté de Dombes. . 



PAROISSES, 


Jksèe 

naijjofuii^ 




161 

'55 

58 

117S 


6893 

4011 

1x303 

.183 

5Ï503 




1151 


5SS?4 





Dans les 1 1 f 1 ParoilTes , il naic , 

année commune, 5 9894 enfâns: en. 

les multipliant par 15 , il doit y avoir 1457350 habitansi ce 
qui revient k 6$& par Paroiflès. On n'a pas compris dans ce 
cïlcul les villes de Paris, Lyon, Marfeille , Rouen , Toulon , 
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Aix I Montauban > Sezanne , Circaflbime > Valence , Vicry-Ie- 
Fiaoçois. M. Doizy compte , dans fon DiSionnaire pag. jx , 
5$849 Panifiés, en ne confidéraot les villes de Paris, Lyon , 
Marfeille , ficc. & autres grandes Villes du R.oyaume , que comme 
de {impies Paroiflès i & fuppolànt que leur population foit 
lepartie fur toutes les autres Communautés , les ParoiUès doi- 
vent contenir , les unes dans les autres , au moins éoo habitans, 
& dans ce cas il ne peut pas y avoir dans toute l'étendue du 
Royaume moins de i3;o;40o babitans. 
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DE LA POPULATION 
DE LA PRO V INCE 

DE FRANCHE-COMTÉ, 

GÉNÉRALITÉ DE BESANÇON, 
Existante en //&3' 

S I la proportion , qui exifte entre l'année commune des naiC- 
fances Se le nombre des habîtans , s'étoic trouvée la même dans 
les Généralités d'Auvergne ) de Lyon & de Rouen , on pour- 
roit afTurer que cette même proportion exille également dans 
la province de Franche - Comté , & dans ce cas , on détermi- 
neroit exadement le nombre des habicans de cette province 
par Tannée commune des naidànces. 

Mais cette proportion» bien loin dêtre uniforme pour les 
trois Généralités d'Auvergne , de Lyon fie de Rouen , diffère 
au contraire pourchacune de ces trois Provinces en particulier» 
d'où il femble réfulter que chaque Généralité a fa proportion 
qui lui cft propre. Nous avons déjà obfervé que les feuls dé- 
nombremens d'habitans , comptés tête par tête , peuvent donner 
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une connoiflànce exaâe de la proportion qui exîfte entre 
l'année commune des naiflànces & le nombre des habicans d'une 
J'roTÎnce > & le dé&ut de ces déncmbtemens pour la Francfae- 
Comcé f rendra toujours incertains les calculs qui feront em- 
ployés pour fixer le nombre de iès faabitans. On ne doit pas 
cependant craindre de s'écarter de la vraifemblance en adop- 
tant pour la Franche -Comté la multiplication de l'année 
commune des naiflànces par le nombre 1 j . employée <f une 
manière certaine pour la Généralité d*Auveigne > 0c qui tient 
i-peu-près le milieu entre le nombre 14 adopté pour la Géné- 
ralité de Lyon» & 17 | employé pour la Généralité de Rouen. 

L'année commune dts nai0ànces de la province de Franche- 
Comté > prifè fur les dix années qui fe font écoulées depuis 
I755jufqucs& compris i76i>écantde 1 £ 1 77 j fçaroir de 
5^9 pour la ville de fiefânçon» ii. de 1; loS pour les petites 
Villes Se Paroifles de la campagne > le nombre total des habi- 
cans de la province de Franche-0»ncé doit monter k 6 $441 k 
£ms aucune diftindion pour la ville de Befânçon , dont iz 
population n'eft pas affez confidérable pour £tre diitinguée du 
calcul général de la province. 

On va former une table des naiflànces , mariages & morts 
de cette Province , fiailU^e par Bailliage j fie on y ajoutera 
noe colonne qui contiendra le nombre des habiuns qu'on 
préfume exiftcr dans ca difierens Bailliages. 
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Toile de! Naiffances , Mariages & Morts , 6 des 

habitons de la province de Franche • Comté, 

BailUage par Bailliage. 















iJTnfî 




Hmln 




NMtÉAKtMt 




M9KTt 


ia kéUum 




Ja 


SjillLJGSS. 


dtpùs tjti 


J^^ ,7,3 


i-F^m 


fuivmtn- 




CtmmM. 




JMffUI & 


j.ff«6' 


j^fi^e, 


ia iviffa»- 




néuli. 




eomprùi7g2. 


««ifruijSi. 


eonfiistfSa. 






XOO 


Besançon, 

j compiit U Ville. 


19056 


453" 


15909 


47650 




■77 


Doii. 


i6i;6 


4810 


10835 


65650 




l8l Grat. 


»84JÎ 


55S4 


11441 


71075 




467 V E Z U L. 


76217 


15051 


61618 


■90575 




»i8 Baume. 


16.43 


3551 


'3914 


40350 




100 Salins. 


939» 


1801 


8067 


13475 




J9 


Q V 1 N G E y. 


4105 


769 


3146 


10150 




II 


A R B I s. 


4874 


905 


433" 


11175 




loî 


P L 1 C N T. 


13610 


1698 


10957 


34015 




100 


LONS-LE.S*™- 


166,7 


33S« 


13581 


41750 




86 


R N A N S. 


8480 


1610 


7751 


11100 




9' 


Saiiit.Ci.aude. 


■3«!5 


1741 


8709 


34>i5 




'»3 


Orgelet. 


15469 


1784 


10189 


33675 




«9 


PONTAELIER. 


11378 


1315 


9148 


18450 




■957 


T0T4VX.. 


161773 


51189 


110708 


65441J 




Mom det Htrinm d< 


table, qu 


«lirf. 

e les naif- 


4106 




Il réfulce de cette 


114914 





lances excèdent les morts d'un quatrième ; ;^ , & dans la pro- 
portion de 67 i 5 ; I lorfqu'U meiux 5 5 perfomMs en Franche» 
Comté, <7 y nai lient. 
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Les morts des HÔpiaoz étant de 410 > année commune , il 
en réfulte que la 1558' partie des lud>itans de la Fxanche- 
Comté meurt dans les Hôpitaux. 

Les i$57 Communautés > qui compofent la Généralité de 
Franche-Comté, ne contiennent , les unes dans les autres , que 
)54 habicans. 

Dans les 1^177) naifiânces» 
il y en a 135038 de m&les. 

£t. . . . . 11^735 de femelles. 

U naît donc plus de mâles que de femelles dans la pio» 
portion de 1 6 ^ i^ à 1 5 ^ |^. 

Ce qui cft comme 1301 à iiti. 

Dansles 1 14914 morts, 
il y en a 109^15 de m&lcs. 

Eu. . . 104989 de femelles. 

Il meurt donc plus de mâles que de femelles dans la pro- 
ponioo de 11 - ~f i ii { •^. 

Ce qui eft comme 106^ à loii. 
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RÉFLEXIONS 

Sur la valeur du Bled , tant en Fr AN C E quen 
Angleterre , depuis 1 6)^4 jufquen //ô*^. 

JI^^^Sis écrits publiés depuis quelques années fur le com- 
m T ffi merce des grains ont prouvé tous les avantages que 
fl/ tM la France feroit en état de retirer de l'exportation 
^ "' '"' ■ de cette denrée. L'exemple des Anglois , qui ont 
adopté cette maxime du commerce en l'année 1685 , tems 
auquel ils ont accordé une gratification payable pour chaque 
mefure de bled à la fortie des Ports d'Angleterre , a excité le 
zèle des Auteurs François qui ont travaillé fur les matières 
d'adminiftracion, & a changé Vefprit de la Nation , de tout tems 
ef&ayée du commerce des grains avec l'Etranger. Les Parler 
mens » dont la Jurifprudence avoir été jufqu'à préfent prohi- 
bitive de ce commerce y ont demandé eux - mêmes une Loi 
qui mit le bled recueilli en France en concurrence avec celui 
des Nations voifines , & ont enregiftré avec reconnoiHànce 
l'Ëdit du mois de Juillet 1764 > qui permet la libre expor- 
tation des grains jufqu'à ce que le prix du bled foit porté à U 
fomme ii liv. 10 f, le quintal & au-delTuSt 

L'Auteuc 
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L'Auteur du Traité fur la. Police des Grains , imprimé en 
1755 I a démontré, par le relevé du prix auquel les grains 
ont été vendus en Angleterre avant 8: depuis la libre expor- 
tation accordée en 1 6S9 que la valeur de cette denrée a tou- 
jours diminuée depuis cette époque , & que l'exportation bien 
loin d'avoir enchéri la fubdftance du peuple de ce Royaume , 
A été fuivie d'un effi:c contraire ^ puifquc le prix des grains a 
diminué en Angleterre , a même taie que les Anglois en ont 
augmenté leur commerce avec les Etrangers i mais quoique l'ex- 
portation n'ait pas r'enchéri le prix des grains en Angleterre 
il peut y avoir ptufieurs raifons de douter qu'elle ait été la 
véritable caufe de leur diminution dans ce Royaume. En effet, 
la France , dont le Gouvernement s'eft conduit durant le 
même efpace de tems fur des principes difierens , a éprouvé la 
même révolution fur le prix dès grains. M. Dupré de Saint- 
Maur en a tait l'obfervation dans fon Effaifur Us Monnoies ^ 
imprimées en 1746» pag. éS. 

L'AuKur du Traité fur la Police des Grains attribue la di- 
minution du prix du bled en Angleterre à la grande quantité 
de terre nouvellement défrichée dans ce Royaume depuis l'é- 
poque de 1 6Z$ > mais lî l'on fait quclqu'attention à la culture 
de la France & C\ l'on entre dans quelques détails par rapport à 
fes Provinces , on ne pourra s'empêcher de rcconnoîcrc que le 
nombre des terres cultivées eft préfcncement bien fupérîeur k 
celui qui exiftoit en 1685) } ce qui cependant ne peut-être 
attribué i l'exportation du bled , dont le commerce extérieur 
y a été interdit jufqu'en 1 764. Ce feroit d'ailleun contre toute 
vénc» que la diminution du prix du bled > tant en France qu'en 
Angleterre , feroit attribuée à une moindre confommation. Tout 
le monde convient que l'Angleterre eft plus peuplée qu'elle 
ne l'étoit i la fin du dernier fiècle , & cependant le bled y 
a éprouvé une diminution confiante dans fa valeur. Le prix 

Nn 
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da bled eft paiement diminné en France dans le même efpace 
de tems , Se les recherches Eûtes dans plufîeun provinces da 
Royaume prouvenc que la population y a reçu des accroiflè- 
mens crÈs-ïcnJibles. Ce n*eft donc pas non plus à une dimino- 
ôon d'habiuns en France qif on doit attribuer celle de la rz- 
leur du bled } mais la bonne culture dans les deux Royaumes , 
la tranquillité intéiieure dont ont joui les deux Natiofis dans 
le même eipace de tcms , font les véritables caufes de U dimi- 
nution du prix des grains. Ce feroit tomber dans une contra- 
diâion évidente que de l'attribuer en Angleterre à la liberté 
de Texportarion accordée en 1689* & en France à la lot 
prohibitive de cette même exporation , dont les Parlemens 
ont maintenu rexécution jufqu'au mois de Juillet 17^4. Pour 
ne laifler aucun doute fur le &it imponant de la diminution 
du prix du bled , tant en Angleterre qu'en France durant le 
même efpace de tems, on a compofé la Table n.* I.**, où on 
a rapporté depuis 1^74 jufques & compris 1763 » la valeur 
du prix du quartier de bled à Londres, celte du feptier i Paris, 
& celle du bichet i Lyon , & on pourra obferver que les trois 
différentes mefures ont éprouvé dans leur valetu- une dimi- 
nution à-peu-pràs égale dans un même efpace de cems. 

Il y a tout lieu de penfer que le commerce du bled & de 
toutes les denrées de première néceffité doit fuivre les mêmes 
loix & les mêmes révolutions que le commerce de toutes les 
autres efpèces de denrée & de marchandifes. Il eft certain , 
&. l'expérience journalière prouve , que le commerce & la 
libre exportation de toute denrée & marchandife en rend la 
produâion & les ^briques plus abondantes , & en font baiflèr 
la valeur. En effet , plus une Fabrique prend d'accroillèmens 
& envoie de fes marchandifes à l'Etranger , plus les Fabri- 
caos fe contentent d'un moindre gain fur la marchandife , dont 
il$ font dédommagés avantageufcment par la multiplicité des 



y Google 



SUR. LE PRIX DU BLED. i8j 
envois, la répécition de la vente & la plus grande confom- 
mation. Les ouvriers , plus occupés à la même efpèce de Fa- 
brique , deviennent plus adroits > perdent moins de nutière , 
gavent mieux employer leur tenu » & inventent des machines 
propres à accélérer Touvrage. L'émulation & la concurrence 
les portent à diminuer leur fahûre i l'envi les uns des autres . 
pour fe procurer une occupation plus aflurée , & ils en font 
avantageufemenc dédonun^és par une plus grande £ibrica- 
tlon. L'ouvrier eft à la vérité moins payé par aune d*étolB:$ 
ou efpèces d'ouvrages , mais comme U en £sibrique une plus 
gr^de quantité dans là journée , il fe trouve plus à l'aife , 8C 
reçoit plus d'aigent dam le courant de l'année , que lorfqu'il 
paroifibic gagner davantage. Il n'y a perfonne qui n'ait été ter 
moin des plaintes des ouvriers fur la diminution du prix de 
leurs ouvrages , mais les ouvriers te gardent bien de dire que 
lorfqu'ils recevoienc de plus gros &laires par efpèce d'ouvrages 
Zc de marchandife > ils éioient moins occupés & ^briquoienc 
moins : & il eft très - commun d'entendre dire i ces fortes de 
gens, que U bon ttms ejl pajfi , que trop de gens fe mêlent tU 
leur métier. La concurrence, le grand débit, l'exportation & 
le commerce étranger, font les caufes nécefiàires de la dimi- 
nution du prix de la main d'œuvre , 8c par conféquent de la 
valeur de la .marchandife. Il doit en Être de même -du bled & 
de toute efpèce de grains : lorfque la liberté accordée à œ 
commerce & la libre exportation en rendront la confommacion 
plus grande, les Cultivateurs en augmenteront la produâtoni 
& la valeur de ta denrée bien loin d'en augmenter , doit au 
contraire bailler d'une manière très-feniîble dans l'efpace de 
quelques années. 

Ce n'eft que par l'expérience quon pourra connoître e^ 
France la vérité de cette propoBtion. Quoique le fyftâme du 
Gouvern^nent d'Angleterre n'en foie pas une démonftration, 
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il y a tout lîea de penfer que le m£me principe fera fuin des 
mêmes eflècs dans tous les pays où il fera adopté. L'exemple 
des Anglois fufEt pour que les François ne conçoivent aucune 
crainte i cette égard i 8c il impoflible que les grains étant dimi- 
nués de valeur en Angleterre , depuis que l'exporution en eft 
libre , cette même liberté les Ëiflè augmenter en France. 

On ne peut fe diffîmuler que l'efprit d'intérêts de la plupart 
des Propriétaires n'ait été le grand mobile pour faire déliter en 
France i'Edit du mois de Juillet 17^4. La diminution fuccef- 
five du prix des grains > durant quelques années » a ^t craindre 
aux Propriétaires de n'être plus payés exadement par leurs Fer- 
miers , & d'être , par une conféquencc néceflàire , obligés de 
baifler le prix de leurs fermes» aflarmés de ce danger , & peu 
touchés du bien-être des pauvres , des journaliers & de tous 
ceux qui n'ont pas de propriété , ils ont efpéré que la liberté 
de l'exportation foutiendroit le prix du bled à ce qu'ils appel- 
lent une valeur raifonnabU , que quelques Auteurs fixent de 
ai i 14 liv. ie feptier mefure de Paris. On voit même par 
TEdit du mois de Juillet de 1764, que le Gouvernement n'a 
défendu l'exportation que lorfque le quintal de froment cxcé- 
deroit i * liv. 1 o fols , ou 1 f. 6 d. la livre de grain j ce qui 
porte la valeur du feptier mefure de Paris à celle de } o liv. 

Ilefl: cependant à propos d'obferver que, depuis 1714 juf- 
ques & compris 1765, malgré les années de cherté qu'on [a 
éprouvée à Paris en 1714, 1715 & 1716» ï740> 1741 & 
1741, 1751 & 1757 , la valeur du feptier de bled mefure de 
Paris Se de la meilletu* qualité , n'a été > année commune , que 
de 18 liv. 10 folsi ce qui revient à i f. â d. la livre de fro- 
fnent : en forte qu'il y a une véritable cherté & par confé- 
quent beaucoup de mifère pour le peuple , lorfque la valeur du 
bled eft portée à 1 f. 6 d. la livre. 

Les Propriétiires eux-mêmes , quclqu'intéreffés qu'on pui0c 
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les ftip[io&r , faoienc certainment couchés de b mifôre du 
peuple , C le prix moyen de cette denrée de premiite néceflité 
ié trooToit poné, année commune deif. <d.iiC<d. 

On entend dire aflêz communément qu'il eft nécefl^re que 
le bled foie d'une certaine valeur pour que tout U monde vive» 
Ceft l'expreflton dont on fe fert ordinairement, & beaucoup 
de gens font perfuadés que le peuple refù& de tiarailler , & 
devient pareflèux lorfque le prix des grains ell , ce qu'on ap- 
pelle, à vil prix , c*eft-i-dire, lorfqu'étant au-dellbus de b 
valeur de l'année commune le feprier de Paris ne vaut pas 
18 liv. & par conféquent lorfque la livre de froment ne fe 
vend qu'environ 1 5 deniers. Cette prétendue maxime , inventée 
par les propriétaires & its perfbnnes riches , eft auffi tyranni- 
que & auffi bxiSe que celle contre laquelle les Auteurs poli- 
tiques fe font récriés avec tant de raifon , c'eft-i-dire , ^ue le 
peuple n'ejl fournis & dociU qu'autant qu'il eji chargé d'impo~ 
plions. Perfonne ne foutiendra aujourd'hui un principe aullt 
évidemment dur K inhumain. On en peut dire autant du pre- 
mier, toujours répété par les propriéaires te les riches dans les 
aimées où le bled eft si bon marché. 11 ell aifé de démontier 
que le bonheur & l'ailânce du peuple conGfte dans le plus bas 
prix poffible de la valeur du bled , & que le moindre enché- 
rilTcment de cette denrée ell pour lui une taxe bien plus 
lourde & bien plus onéreufe que toutes les impofitions aux- 
quelles il peut être aflujetti. En efièt , en prenant pour exem- 
ple l'année 174; , où le feptier de bled mefure de Paris n'y 
a été vendu que 1 1 liv. i f. 3 d. i ce qui revient i i C par 
livre de grain , li. en comparant cette même année i celle de 
i7;o, où le même feptier a été vendu 18 liv., c'eft-i-dire , 
I f 6 d. la livre de firoment} on peut voir, par tm calcul 
très-funpie , la cha^ e&ayante fupponée parie petit peuple, 
les journaliets Se auucs fujeis du Roi, qui n'ont aucune efpèce 
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de propriété & de culture , 8c qui compofenc plus des trois 
quarts des habitans du Royaume. Un chef de Éunille , chaîné 
de la nourriture & fubfîftance d'une femme Sc trois en&os , efl: 
préfumé confommer , dans le courant de l'année , la quantité 
de 1 5 feptier mefure de Paris , fur le pied de crois feptiers paf 
tête. Ce compte eft beaucoup trop fim , & par des recherches 
£ûces avec la plus grande exaâitude , on s'eft afluré que les 
hommes ne confommoieiK pas , les uns dans les autres > au- 
delà de deux feptiers de bled mefure de Paris. Quoique cette 
fconommation puiflè paroîtrci modérée & au-defibus de la vé- 
riré > à la plupart des Leâeurs , il en réfulte cependant que Iç 
chef de Ëtmiile > chargé d'une femme & de trois en&ns , qui 
n'eft ni propriétaire ni culcivateur , eft obligé d'achéjer an- 
nuellement dix feptiers de bled mefure de Paris* Ces dix fep- 
tiers ne lui ont coûté en 1745 que i to liv. , au lieu qu'en 
1750 il les a payé 180 liv, j il a donc été obligé de fub- 
venir en 1 7 5 o i un excédant de de 60 liv. de dépenfe indif- 
penfàble 1 or , il eft certain que ce chef de famille ne paye 
pas X 5 liv. d'impofitions par année , en y comprenant tous les 
droits auxquels il peut-être alIùjettL Quelque prévenue qu'oa 
puifle être en &veur de la prétendue maxime que le bled doit 
être il un honprixy on ne peut donc l'empêcher de convenir 
que le journalier > chef de famille , éioit plus heureux en 1 745 
qu'il ne l'étoit en 1750. Quelle a donc été là pofition en 1751} 
lorfque le feptier , mefure de Paris > a valu 14 liv. 1 5 fols , âc 
lorfque la dépenfe indifpenfable de fa nourriture & la fub- 
fiftance de fa femme de de fes en&ns ont excédé du double 
celle de 1745. Sa fituation a été d'autant plus affligeante* que 
fcs impofîcions ordinaires n*en ont pas été diminuées , il a été 
également obligé de les payer fans aucune diminution , Se a 
par conféquent été forcé de s'épargner fur fa nourriture > celle 
de la femme & de fes ensuis , de leur refufer le néccflàire , 
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de ne les pas rèciri te de ne leur pas donner ce qui pouvoU 
contribuer à raiOmce & à la commodité d'une vie dellinée il 
ètze laborieolê , mais non pas indigence. Il n'y a donc pas d'im- 
polition comparable à la forcharge que donne au petit peuple 
& au journalier le plus petit enchériffemenc fur la valeur des 
grains) & le Royaume feroit fort à plaindre, fi le prix des 
grains étoit porté , année commune , à a C ^ d. la livre. On a 
comparé les années 174; & 17; > ■ quoique dans cenc der- 
nière le prix du bled n'ait monté qu'à 14 liv. 1 5 £ le feptier, 
mefure de Paris , ou à 1 £ la livre de froment > parce qu'à ce 
prix il n'y a pas de cherté > & que la valeur en eft fort infé- 
rieure i celle fixée par l'Edit du mois de Juillet 17^4 pour 
en empêcher l'exportation. Si ou &it les mêmes calculs fur 
les 37 liv. 1 prix du fêptier en 1741 , on fera effiayé de la 
mifère que le peuple a éprouvée dans cette année malheurênfe. 
Il n'eft pas difficile de réfuter la prétendue maxime que le 
peuple ne travaille que lorfque le bled eft à honprix. Il peut 
fe trouver e&Aivement parmi le peuple des artifans Ce gens 
de journée naturellement indolens & pareflèux j qui ne font 
excités au travail que par l'extrême néceflîté > Se qui , dans 
les années d'abondance , fe trouvant alTurés de leur AibfiAance, 
ont ceflé de travailler pendant quelques jours ou quelques fe- 
maines { mais il s'en £iut beaucoup que ce fuit une &çon de 
penfer générale parmi le peuple : les artilâns , les journaliers , 
&c. ne travaillent pas feulement pour fe procurer la fubfif- 
tance néceffaiie & indifpen&ble , ils cherchent encore à être 
vêtus 1 eux , leun femmes , Se leurs en&nsj Se à fè donner les 
petites commodités dont leur fituation eft fufceptible , Se c'eft 
ce qui arrive en efiêt dans les années où le bled eft au meilleur 
marché poISble , ce font celles où le peuple fait b. petite 
provifion de meubles Se de vêtemens } on s'en eft procuré la 
preuve par le réfultar des ManuËiâutes de la Généralité de 
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Rouen. Foyeif les Tables 4 , ^ , ^ 8c 7 : & le Lt&eat peut ob- 
ferver que les années, où le bled aiété i meilleur marché , ont 
été celles où il s'eft Êtbriqué le plus d'étofiès. La preuve ré- 
fulcance de ce détail > pris dans la Généralité de Rouen > eft d'au- 
tant plus incéreflànte , & s'applique d'autant plus 1 la matière 
préfente , que les étofiès qui y font fabriquées , font toutes i 
l'ulàge du peuple & des petits bourgeois , & par cooféquent de 
ceux que l'augmentation du prix des grains afièâe le plus. 
Puifque les Ëibriques de la Généralité de Rouen ont été plus 
occupées dans les années où le bled a été moins cher > il en 
refaite la conféquence nécellàire que le peuple a plus tra- 
vaillé , puifque ces étof&s ne font ^ibriquées que par les ou- 
vriers qui vivent au jour la journée. Le peuple» ayant été plus 
occupé dans les années d'atxindance que dans les années de 
cherté , il en réfulte la démonftration Inconteflable , t .** Que 
la prétendue maxime , que le peuple n'eft excité au travail que 
par le preflant befoin, eft également ùaSe & injufte. i." Que 
le peuple > dans les années d*;^ondance > eft en état de con* 
fommer davantage , de fe mieux vêtir « âc de fe procurer les 
aifances & les commodités de la vie ^ & par cooféquent qu'il 
eft moins malheureux 1 il eft donc de la bonté du Gouverne- 
ment de procurer au peuple fa fubfiftance au meilleur marché 
pollîblçi & la feule humanité doit &ire defirer à tous les ordres 
de citoyens que le peuple jouifie fans interruption de ce pré- 
cieux avantage. 

M. De la Chalotai , Avocat Général au Parlement de Bre- 
tagne, fe plaint dans fon Réquilltoire , pour l^enrégiftremenc 
de l'Edit du mois de Juillet 1 7^4 , de ce que les journées d'ou- 
vrien , les gages des domeftiques > & tous les ouvrages & mar- 
chandifes ont confidérablemenc augmenté de valeur & de prix 
depuis un fiècle , quoique le bled ait éprouvé une grande di- 
minution de valeur dans le même efpace de temps } ce qu'il 
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enviiàge comme une perte pour l'Ecat & une augmentation 
de charge pour les contribuables > mais ce Maglftrat auroit dû 
obfèrrer que rAngleterre> dont on vante les richellès , ia puif- 
iânce & la population , a éprouvé la même variation > cane 
dans le prix des bleds , que dans la valeur des marchandifes 
& journées des ouvriers. Les deux Royaumes fe trouvant dans 
le même cas fur un objet audï intéreflànt, il eft difficile d'é- 
lever le bonheur & la puiflànce de l'un > Se de diminuer la 
puiflànce & les rîcheOès de l'autre » ûuis tomber dans une con- 
tradiâion évidente. Mais ce que M. De la Chalocai regarde 
comme un malheur , eft au contraire ce qui a £iit la force de 
la France , ce qui a accru l'étendue de fon commerce » & 
donné le plus grand fucces i (es Manufeaures./ Toutes les per- 
Tonnes inftmices conviennent que le commercea Ëùi des pro- 
grès furprenans depuis 40 ans i que les Manucures du Royaume 
font préfentement beaucoup plus occupées qu'elles ne l'a- 
voient jamais été t quç malgré le progrès de nos anciennes 
Fabriques & Manufactures , il s'en eft introduit dans ce Royaume 
un grand nombre de nouvelles , inconnues à nus pères , & c*eft 
à la diminution du prbc du bled , caufe néceflàlre de la plus 
grande confommation des Manu&ftures de petites é»>fts> qu'on 
en eft principalement redevable. Dailleurs , raugmentation des 
gages , des domeftiques , des journées des ouvriers , & de la 
valeur des marchandifes 1 eft un avantage réel en &veur de la 
partie indigente des habitans du Royaume > & les raproche 
davanti^ de l'égalité de fortune que tous les Philofophes mo- 
dernes iemblent defirer. Les propriétaires des terres font trcs- 
éloignés d'y avoir perdu , puifqu'il eft d'expérience que les 
baux des biens de campagne ont fucceilivement augmenta, 
8c on ne doit pas en être étonné Ci Ton &it attention que d'une 
parc Taugmenution de la population , dont la preuve eft con- 
ftante par les recherches qui ont été faites en différences pro- 
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TÎnces du Royaume, a accru la coorommacion du bled , 8e par 
conféquenc donné lieu à une augmentation de culture. Les 
Plantations de vignes , de pommiers , d'oliviers , de noyers & 
autres arbres à fruits ont augmenté fucccffivemeot dans les 
diffêreutes parties du Royaume , & ont donné aux proprié- 
taires de nouveaux revenus > mais d'ailleurs les progrès des 
Manufaâures ont confidérablement fait augmenter la culture 
des matières premières néceflàires pour les alimens , telles que 
le lin , le chanvre , le collât > la rabette > le paftel , la gaude , 
le lâfran , les murien & autres efpèces de produdions. D^un 
autre côté , le peuple fe trouvant dans une plus grande aifance 
par diminution du prix du bled > a £ùt une plus grande con- 
fommation de vin 8c de viande de boucherie. Ce qui a ÊivoriTé 
la produâion des beftiaux & donné lieu à en élever un pltis 
grand nombre , d'oii il réfulte , i .^ Que les terres propres i 
recevoir des plantations de vignes ont acquifes une valeur 
qu'elles n'avoîent pas précédemment, t." Que les herbages & 
autres parties de terre propres i la nourriture des beftiauz > ont 
augmenté confîJérablement de valeur. 3.^ Que le plus grand 
nombre debefliaux a rendu plus d'engrais, qui ont fertiUfé la 
terre , donc les produâions font devenus plus abondantes- 
Enfîn , l'ailànce du peuple a augmenté la confommation du 
bois , tant pour les bàtimens , que pour le chaude , Se les 
propriétaires de ces difiérentes natures de biens ont vu accroitre 
leur revenu. Ces difiérentes oblêrvations , qui ont , fans doute , 
échappé à M. de la Chalotai , expliquent comment il a pu 
arriver que le bled foit diminué de valeur , & cependant que 
les gages des domeftiques , les journées des journaliers , 8c le 
prix des marchandifes foient augmentés fans que les proivié» 
taircs y aient rien perdu. La France eft donc dans un état plus 
heureux 8c plus floriflànt depuis que les bleds y font diminués 
de valeur , qu'elle ne l'écoit réellement il y a 80 ans. C^ 
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ietoit lui £ûre perdre le plus gnnd de {es avantages que de 
chercher i i^enchérir la fubftance de Ces habitans. L'humanicé 
feule derroit £ûre deiîrer au contraire que le peuple put fe 
procurer fa nourriture à moins de frais 8c plus £u:ilement. 

On a prouvé que le bon marché du bled bien loin de l'em- 
pÂcher de travailler, lui procuroit une plus grande occupation» 
& le rendoit plus a£Uf & plus L^rieuz. Les gens riches y font 
intéreflés eux-mêmes par la certitude de fe procurer, à meilleur 
marché , les marchandîlcs dont ils ont befoio > le prix de toutes 
les cfaofes de commerce baiflànc toujours dans la proportion de 
la conibmmarion i mais comme ce motif ne les toucheroieiK 
par autant que la crainte de la dîmmution des baux de leur 
terre t il eft aifé de leur démontrer par le plus puiflànt mott£ 
qui puiflè agir iûr le cceur des hommes, c'eft-i-dire, par lei 
idefir de la confervatîon de leur vie 6C de leur fànté > qu'ils 
ibnc auŒ iotérelTés que les plus pauvres habitans du Royaume, 
au meilleur marché du bled. En efièt , par les diflérentes re> 
cherches qu'on a faites « on s'eft procuré la preuve , que les 
anoéesi 06 le bled a été le plus cher, ont été en mâme temps 
celles où la mortalité a été la plus grande & les maladies 
plus communes , 8c que celles au contraire où le bled a été 
à meilleur marché , ont été les plus faines 8c les moins mor- 
celles. Ces recherches ont été Eûtes dans les villes de Paris t 
Londres, Lyon, Rouen 8c Clermont en Auvergne. Les di^ 
roites ables , qui contiennent ces recherches , font rapportées i 
la fuite de cet Ouvr^j 8C elles prouvent toutes , de la ma- 
nière la plus démonihacive , que les années de chené font en 
m&ne temps les plus moneUes 8c les plus mal -faines. Les 
H^itaux , comme on le verra dans les mêmes tables , font 
bien plus remplis de malades dans les années de cherté que 
dans celles d'abondance. Les maladies y font bien plus dange- 
reufcs , 8c il eft hnpoilible que les maladies du peuple ne fe 
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commiiniquenc aux bourgeois, aux gens aifés, & par gradation 
aux gens riches. La preuve de toutes ces vérités deviendra 
incontefUbte, (î on rapproche les uns des autres les réfultats 
des diifêremes ubles > \es Hôpitaux de Paris, de Lyon & de 
Rouen fc trouvent dans une balance à - peu - prés unifonne , 6c 
l'on voit que la mOTtalité , ainfi que le nombre des malades , 
s'eft toujours trouvé proportionné à. la valeur des grains. La 
K>talité des morts des villes de Paris , de Londres & de Clermonc 
le prouvent également. Puifqu'il eft démontré ^ue la vie & 
la fanté des hommes dépend en grande partie du bon marché 
du bled i que les années > oh il a été à plus bas prix, ont par- 
tout été celles où il y a eu le moins de maladies & de mores ( 
que les années , où il a écé plus cher , ont été celles où il y a eu 
le plus de monalité Se de maladies } tous les hommes de quel- 
qu*état & condition qu'ils puiflènt Être font cous intérefies à Ca 
procurer au meilleur marché poffible la denrée de première né- 
ceflî[é,& tous, foit Propriétaires , fott Cultivaeurs> foit Jour- 
naliers , doivent remercier la Providence d'une longue fuite 
d'années heureufes, qui multipliant les produAions , prolongent 
leur vie , les mettent à l'abri des infirmités , leur procurent les 
aifânces & les commodités qui peuvent adoucir la mifère du 
plus grand nombre d'encr'eux i & leur donnent enBn , par le 
progrès & la confommation des Manufàdures , une occupation 
journalière , toujours inféparable de la profpérité de l'Etat. 
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SUR LE PRIX DU BLED. 



I." 



TABLE, 



Prix du plus beau fioment vendu dam les marchés 
de Paris , Lyon & Ijondres , depuis /6)'x} jufques 
6 compris i'/63 > pour les deux prendères Villes , 
6 jufqiien ly^ feulement pour la ville de Londres. 



PARIS. LYON. 



LONDRES, 



i«74 
1675 
1676 
1677 
1678 

1680 
I681 

i68i 
1683 

Total da 10 

aimétt. . . 



PrixJMfipticrdu 
meiUtur bUd, mt/kn 
dt Paris, dupoidt dt 
140 L ftmkuléfaiv. 
lapnyortioa dtj4l. 
6f t valtur aautlU 
du mare ^argtntfin. 



liv. fols, deiu 



16 

18 18 

31 18 

.1 ' 



164 
16 



\ \ 



Il 9 
9 3^ 



Prix du bicha du 
wuiUau-bUdttHefu. 
dt Lyon, dupoidt de 
foltf eateuU fuiv. 
lapnponicn dt J4 L 
6f,vaUuruè 
du wtuK Xurgaufin^ 



liv. ibis. den. 



5 

4 
»4 
3 

10 
6 
î 
4 



47 J 7 
4 M 4 



Prix du quéTterdu mtilUur 

bUd j mi/iirt de Londres , 

dupoidt de 4jS liv. 



Moonoie 



.fl.fch. 
3 8 S 
3 ■» 8 
I 18 



^8 



1 10 9^ 



Moonoie 



67 10 

50 11 

Jl 10 

49 10 
45 

J71 -lo 

57 3 
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REFLEXIONS 
PARIS. LYON. LONDRES. 





Prixduf^titrdu 


PrixJuUtHaii 


Prix i£b judru 


rdHMrifiw 




mrilUarUid.mfm 


miUairtUd^mfurc 








diPérit,Jupoidtde 


dtLymiUfoUiic 


bUd, m^fur. 


itlmdr,,. 


Annits. 


3^9 A , cdleuU/tiiv 


lùL,alallfHn.l^ 


dupoidtjt4jaiiv. Il 








1 ^ 


««.^^*^~\ 




i/.,vaittrraSiielIi 


ef-^vaUuraSutSt 


Moiuoie 


Moanoie 




Juméred'argtntfiit. 


JMHwreiCarpntfii. 


d'Aholitmhi- 


>■ P...... 




lir. bU. dta. 


lir. fols, dcib 


1.11.61.. 


li». f. A 


I<84 


»9 7 9 


3 < 4 


* 4 


49 10 


1S85 


33 J 3 


4 ; 3 


1 < 8 


lz 10 


1686 


» "3 3 


4 « 


' "4 


38 5 


'^ll 


11 6 3 


4 5 


■ 5 » 


18 6 3 


1683 


M » 


3 10 I 


a (S 


5' M 


1689 


'7 9 


3 « ■ 


I 10 


33 15 


1690 


'7 "J 9 


5 6 i 


. .4 8 


M 5 


1691 


'7 9 9 


I 14 


1691 


11 ifi 3 


J '4 4 


1(8 


5» 10 


169J 

Tout du 10 


•43 7 


9 7 


3 7 8 


7« X « 


Mita.. . . 


1J9 10 3 


47 « 


to 8 10 


419 18 9 


Prix «•<-</■. 
■ S,4 


»3 >9 A 


■4 M 


» loA 


41 191OT 


51 z 6 


10 4 1 


3 4 


7» 


'^'1 


ïl le 6 
»3 « 3 


5 ■» 


» '3 


!9 II « 


1696 


4 10 1 


3 " 


79 '7 6 


;?,i 


15 10 
3" "7 « 


t \.\ 


1 84 


67 10 
7S 17 6 


1699 


39 If 9 


9 7 


3 4 


7» 


1700 


3S « 3 


10 9 


1 


45 


1701 


»5 '7 3 


î 18 9 


. 17 8 


4> 7 < 


1701 


■7 M 9 


■♦ "' » 


I 9 â 


33 3 9 


1703 

ToIaI det 1 


19 II 


3 "S 9 


I 16 


40 10 


MKÙS 


»94 5 9 


<St ] 1 


>6 3 6 


;88 18 9 


Prix aimmra. 


19 8 7 


6 } 6 


» Il 4T 


58 i7ior 
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SUR LE 
PARIS. 



PRIX DU BLED. >${ 
LYON. LONDRES. 





Pri.i.fi,ù^i. 


J>ii> A lida A 


Prix dx quxrter du mûlUxr 




mtiUartU,mfif€ 
itPlU^ptUi<lt 


mtilla,UtJ,mtlin 


Uii.mfirtiilmJra. 


^mbi. 


M9i,cafc««>UI^ 


SoL.i^laUfà,. 






Ufnfùiàmdtul- 


IsfnponiondtJAL 


1 III ip 




6f.,yjMM,,aMjU 


e/., Vilar éOitlk 


MonDoie 


Mouuie 




i.m^t«l«„f,^ 


tbmsrt^érgintfit. 








lir. Ibli. dm. 


lir. loU. da. 


L8.(cll. 


Uv. f. <f. 


1704 


.8 } 


4 > « 


1 « « 


51 6 j 


1705 


l« Il 


l \i i 


I 10 


33 M 


1706 


■4 M J 


I 6 


»9 5 


1707 


II 19 « 


3 8 1 


I 8 6 


3» ' 3 


1708 


58 13 9 


■S;! 1 


1 I 6 


lé ■' > 


1709 


3 18 6 


88 63 


1710 


35 » } 


3 18 


87 15 


171 1 


11 9 6 


4 «3 3 


' 'i 


60 15 


1711 


»5 5 » 


4 15 10 


1 6 4 


51 i<S 


■7n 

TouHa .0 


34 J 


« M 9 


1 II 


J7 7 6 










mil.... 


M3 4 3 


J» ■ 3 


»4 4 


540 7 < 


I7M 


M « îA 


S '9 ■ 


» 8 A 


54 9 


38 


7 • 


1 10 4 


56 .1 < 


■715 


16 19 « 


5 5 4 


1 i 


48 7 < 


1716 


16 II 


3 7 3 


54 


I7I7 
I7I8 


.3 « < 

12 4 6 


î 1 8 


' i ' 
I 16 10 


51 7 6 
43 '3 ? 


1719 


Il 15 6 


3 4 


■ M 


39 7 « 


1710 


l< 5 6 


3 7 9 


I 17 


41 II 6 


171 1 


II 14 6 


1 14 6 


1 17 6 


4» 3 9 


I7H 


13 8 


1 9 II 


I i« 


40 10 


1713 

MunJa.... 


à 6 


1 15 9 


I 14 8 


39 


181 « 6 


35 ■» 3 


10 •« 


45« "5 


Prix eommm. 


18 > 8 


3 " » 


» 7J 


45 '3 < 
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REFLEXIONS 
PARIS. LYON. LONDRESL 











i.PM.,i.yU,i, J,Ly«,,J,fM.i. **''• "«^ ^i*.*". 




JiuUa. 


*4o^fC«ZMi//yUi' 


fi 1. , alaUfm 


. *.p.U.i,4,tlh. 






<.^myoil«»A,<i 








if., nkiiraSuH 


tr-'-l^^a-U. Mm»» 


Hoaa^ 






^KUnJ'Mgaufai. 


i.««^«p«>, 


d'Anslitikm 








Uv, Oh. de». 


liv. foU. dan. 


1.». th. 


liv. f. i 




'7>4 


»4 17 


3 ■> « 


I 17 


41 11 6 




■7»! 
I7i« 


34 4 
»9 6 


4 19 < 

487 


1 8 i 
1 6 


54 II 3 
Ji M 

47 J 




I7>8 


,"' i ' 


3 5 « 


1 1 




■3 < 1 


3 < 3 


1 ^4 


60 IJ 

S» ■} 9 
41 I 3 




■7>9 
■750 


i< Il 
i« 1 3 


3 « 9 
3 IJ 


1 6 10 
1 .« 6 




■73' 


■9 lo 


3 I< < I II 10 


3« 18 9 

30 

31 17 « 




■73» 


14 « 3 


3 17 « I « 8 




■733 

TMttJu 19 

«alu... 


■I 17 « 


4 10 9 '84 




.98 .« 


38 19 10 


■9 18 8 


448 10 




Pib «ou. 

■734 

■73< 

■738 
■739 
■740 
■74> 
■74» 
■743 


'9 17 7 T 


3 19 ■■ 


■ 19 lOîV 44 17 ) 




Il > « 
I» l« 3 
■4 3 
■4 i« 9 
■7 ■« 3 

10 7 6 
»J II « 
37 

11 7 « 
Il li 3 


3 "9 3 

î 1 

4 » 3 

3 «9 « 

4 3 
4 17 9 
4 > 

3 8 6 


I 18 la 
» 3 

î.8 ' 
I IJ s 
1 iS t 

• 7 

• 4 n 
1 II 

• 5 4 


45 7 « 

■** 'i 
39 189 
43 < 3 
5» 176 
50 107 

'S 

18 lO 




88 18 6 


49 IJ 9 


9 3 ! 4)1 « lo 1 




■■- 


.8 l7,of 


4 « Il 




1 18 41V 43 1 8f j 





P AR.I& 
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SURLEPRIXDUBLED. ijy 
PARIS. LYON. LONDRES. 



■744 
I74« 

1748 
•74» 
1750 
1751 
«75» 
'7!J 

Total du 10 

m 

Prix 



'754 

'75* 
'757 
1758 
'759 
1760 
176 1 
1761 
.765 

Total du I 



Prixdmfiptîtrdu 
tntUtmrUtdfmtfrrt 
dtParUfdtipviJl dt 
a4oLt ealeuUfih. 
laproportiatt dt S4I. 
€ f.f valar aSutllt 
dutKand'argtatfin. 



lîv. fols, den. 



'4 '7 

'5 10 



18 
19 13 



'75 4 J 
17 10 jy 



14 16 3 
'6 } 9 

18 17 6 



19 i« 3 

,, .8 

16 I 3 

M 17 6 



78 15 6 
17 17 6 



màlUur UtJ, mt/un 
d*LyoH^ éttpoldtiU 
fo L, eakitU pâv. 
U proportion étf4L 
6f. t vaittir »8uiUt 
JMimmtargintfia. 



Ihr, lôli. deo. 
9 



3 9 

3 7 

î II 

6 II 

< 16 

5 '1 

3 'î 

4 < 
3 i« 



46 14 6 
4 'J 5 



Prix eu fuantr du mtUUur 
HeJf mtptrt itLondrtt, 
ù poids et 4j8 Uv. 



Monnoie 
i'Aa«LCTiKa,«- 



i« 

'5 
II 
i< 
'7 
'7 



17 10 
' '5 



lif. f. 

n ' 
18 19 

43 6 

43 < 

40 15 

40 » 

3(S II 

40 '9 

4» 9 



41 i< 3 



339 '4 10 
39 7 < 



PP 
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ijS REFLEXIONS 



RÉSULTAT DE LA L« TABLE. 

Prix du plus beau fromtnt vendu dam Ut manhis de Paris, 
Lyon & I^ndres depuis i€y4 jufques & cofi^ris tyS3 
pour Us deux premUre , & jufques & compris ijb3 pour U 
demiirt. 

PARIS. 

1« tegàm AtVità , mefine de Pub , peâtt >4olirKt, tvali 
4e t<74 ^ "S84. • . >«!»• «C>li 
de 1^84 i tt94, • • >I ■' 
de 1^94 i I7e4< > • ^9 > 

de 1704 d 1714. • • >f < 



Ptixc 



de 1714 i I7Î4- 
de 1734 i Ï744. 
de 1744 ^ '714. • ■ 

de 1754 i i7<4- • • 



lOÏ 


» 




. itf 


1 


6é. 


. IJli». 


17I 


roi* 


. iS 


17 




■ 17 


10 




. 17 


17 




74 


I 




. 18 


to 


„, 



Prix 

Lft nleni t M prifê rm le pinnîer muchd det mois de Ju^rier , 
Anil , Juillet 8c Oâobre de chaque ann^e. 
X^ Une de gniniTalude liT^i 1714* • • 'i loi* > d. ^^ 

det7i'4^ I7tf4> • . . I i \' 
La valeur du grain delà picmiiie époque eftiUfècoode cmuM- 
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SUR LE PRIX DU BLED. ^f9 
LYON. 

Le bîdMde UeJ, neùttt ie Ljva , ftùsa jo limifi nfai 
de i<74 i 1484. . . 4ltT. 14(011 
de itfS4 â itff4. . . 4 14 
de 1694 i 1704. . . 4 % 
de 1704 i 1714. . . > I* 









%t 


S 


^" 




i7»4 i 


■>... 


■ 1 


T J 


d. 


fc 


"J4.. 


. 4"n'. 


au. 




it 


■7î«* 


■T44- ■ 


• 4 


& 




de 


1744 1 


■r<4.. 


• 4 


■j 




da 


>7J4l 


I7«4.. 


• 4 


■ 






1< 


i< 






JW»« 


.•mm—m 


, . . 4 


4 








^^ 



Xd nkn I 6é prifè fig le prentfct narché dei moll de Jinrier , 
Artil , Juillet ft Oâobte de dia<|ae Muée. 
LtUvredagniaftnIade 1674 i 1714. ... tùAsii,^, 
de I7>4 * »7*4' • . . i * A- 
L« falenr do gnn delà piaaitedpo^eAila féconde comeM 



PpiJ 
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joo REFLEXIONS 

LONDRES. 

Le qninec it Uei , mefiue de Londres , pelant 4$8 Urtet 
a rais, fuivant la céduâionde la monnoie de Fiance, 
de ifi74 à I<S4. - . )7liv. ] iôli 
de 1684 i itf;4. . . 4f <» 
de i«94 â 1704- • ■ 58 17 
de 1704 à I7I4- • • Ï4 






de 1714 i '?*4' ■ • 4J 

de I7»4 i »7Î4' • • 44 

de I7Î4 i Ï744- • ■ 4Ï 

de 1744 ^ I7Î4' • . i9 



La livre de grain a nlu , de 1674^ i7r4< ■ • s lois 4dea.^ff, 

de 1714^1714 I 10 ^ 

La valeur du grain de la piemiire ^po<}ge eft â la ^coode comme 

Le prix dn quanei de bled , mesure de Londres ,i été àié ie 
PEffaifur U PoUet dttgmiiu , imprima en i7ff , pag. ifo. On 
trouve le poids dnquaner de Londres datu r^^i/vr/t/ Moanoitt, 
imprimée 1 Paris en 1746, p^e 185 de la deuxième partie. Le» 
Auteurs de ces deux Ouvrages ont obrerv^ que le prix du bled étiok 
CQDÛd^rablcmcnt diminué depuis jo ans iLondies. 
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SUR LE PRIX DU BLED. 501 



IL* TABLE L« Partie. 

P Jtix du pbu btau £Ud froment , mefure de MontpeiUer, du 
poids de y 6 Uv, , depuis 1634 jufquee Ù compris ijts. 

ta Taleor ia. bM ■ bk prifè lâr le premier mcrcU des moi* <fe Jurier, Anil, 
Taillet ft Oâobre de chaqoe sui£e. 





Piini-Umfini, 




PnxétUmfinii 








MmlpiMiT J, piu 








tamlMi,piU,i€ 


Aimées, 


jLvitts. 


7e U, UrakrttU 








t.JciiU,fMrt,fn>. 




poniimJ,nûy.f/: 




pott'unjt j^L 6 f. 




yaltur tBiulU du 




vtUur aâuttk du 




wure f argent fit. 




«un furfmfu. 


i<94 


9liT. i^fob. 


'704 


«liv. 8£ 


J695 


» » 


170J 


7 7 


i69« 


9 4 


1706 


8 X 


.«97 


10 


1707 


7 " 


1698 


? " 


1708 


6 i« 


.699 


10 3 


1709 


.J .« 


1700 


9 10 
8 4 


1710 


«I 19 


1701 


•7" 


? ;: 


1701 


î ' 


1711 


170} 


8 .9 


■7'J 


9 « 


Tôt Al... 


90 10 


ToTAU.. 


89 8 


fiixcùtamm... 


9 • 


Prix commun. . . 


8 18 9<I. 



La nefiire da pouls de j6 iîv. a valu 

depuis 1694 inique Accomplit 170 j. . . 9 liv. t €a\. 
depuis iro&juf^uesAccoaipiitiT'i}. , . 8 *i8 9 Jen. 



depms 1744 )<t''qaesac compris i7f}. 
diepuis 1754 jar^Bcc&cooipTis nii- . • 7 



La One dugnînaTalajde i6p^i i7i4- 
dei74' ' "' 



La raient du giain,daiu la premi^e époque eft ilafècoadecomoKaSiav 



IT 


19 


9 


■ 




19 


ti 






■?*" 




■^ 






tf 




If 




tf 






«» 


» 




. . . * 


4 




■~ 


•• •' 
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REFLEXIONS 



IL"^ TABLE II."« Partie. 

P Rix du plus btau BUd froment , mefure de MompeUUr , da. 
poids de j6 iiv.f depuis iy^4Jufyues & compris tjSj. 

La valeur da bled a hé prîlè fut le premier mirché des moi* de Jtavier , Avril* 
Juillet te Oâobre de chaque ann^. 



1 


PnxdtUmtfurtit 




PrixdtUmtlîiftdt 










MçufOitr i,flm 






hdubUiiufciitdi 




humUiilufàiiic 






,el.,U<„bir,IU 




f6l,UvakMr«ia 




^«.fo. 


ealeuUi fiu U pfo. 
pmioitdtf4t.ef., 

«Mre fargtmfin. 




cakuUt for U fn. 
pr^UnituLef., 
valtar «Aw/fr du 
m^KiMftntfin. 




■7+t 


6 llv. 10 fols. 


■754 


61iv.i9t 




■74) 


« 5 


■75( 


< -5 




I74« 


i 6 


■75< 


7 } 




"747 


8 .3 


■757 


7 J 




1748 


10 I 


.758 


7 ■■ 




'749 


8 16 


■75» 


9 « 




■75» 


9 > 


1760 


9 4 




175 1 


7 "3 


.7<. 


7 » 




1751 


7 '3 


1761 


6 .7 




■753 


7 ■ 


■7<S 


« 17 




Total.,, 


78 


Total,.. 


74 -5 




Prix commua. 


7 ■« 


Prix commun. 


7 9 «4 
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SUR LE PRIX DU BLED. 



3°} 



IIL"» TABLE I." Partie. 

P»ixJufepàvdeSkdfmmau, mtjun dt CUrmont , iu 
poids dt igo £v. , depms ijoi jufques Sf compris tySO, 



Le prii 


dabled a M prit 


for le piemiet oinU de< mou ik ta 


Tier. Ami 




Taillei et oaobie de ch»^ atm^e. 




PrixJiifnûtrii 




PraJuUpiurl, 




PHxiMfiflÙTj, 






hUd,m,fiJtS,CUr- 




Uid.m^JiClir- 




UU,m>liini,CU^ 






mnu, dtt poids d* 




W» , Jm foU, Jt 








AnnUs 


ipoL U valoir a é* 


jltuUa, 


igoLUvaloiraiii 


Aimiu 




' ' 


e^ëUt fur U pr». 














pmumd,s^lSf„ 




pmUtiiultl., 




fcnim JtnUf., 






vMlair mOuIU du 




vdkur aatitllt tbt 




,Ja, ma„dU du 






mtred'Mrjftiafii 




.^/.Tf^f. 




mmJ-trfiiufiL 




1701 


i9liv. 14 f. 


1711 


14 Ut. 15 c 


1711 


ylbi.iiù 




1701 


Il 16 


1711 


18 1 


1711 


l ' 




1703 


î. ^i 


>7'î 




>7>J 




1704 


t 18 


>7"4 


ta II 


I7»4 


II 9 




1705 


', 1 


■7M 


■1 '■• 


■715 


■4 7 




1706 


1716 


V}i6 


Il I 




Vr^ 


7 7 


1717 


8 16 


1717 
1718 


8 18 




10 j 


171» 


f ' 


9 




1709 


39 ? 


1719 


« J 


1719 


II 7 




1710 


vj 16 


■710 


10 19 


1730 


9 » 




Total. 


■53 '* 


ToTjtt* 


141 I 


TOTM. 


1 ,1 Si. 




trUtmm. 


■ï 7 7<1- 


frinnmm 


14 4 kL 


K.»_. 





Lefèpcier de frooMot da poidi de i^o liTie* ,anln 

de 1701 â I7ii< ■ • • if lîr. 7 loli7d 
de 1711 i 1711. . . . 14 4 I 
de i7ai i k73i> • • > 9 >S < 



^nc« 



de i7ît â i74f- • 
de 174Î i I7ÏÎ. • 
d« 17ÎJ i 17«Î. . 



I«a Une de gnûa S Talu , de i7oii 17) t. . . 1 ^4 à.^L 
dei7î5à '7<ï. , . I î ^//. 
La nient des Kian de Ift riieaûie ^oqne ift à U Ac«aae «0 



3* 


10 






11 


__ 




iS 






II 














' 
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REFLEXIONS 



III.™ TABLE 11.'^ Partie. 

P Rix dufeptUr de BUd froment , mefure de Clermont , du 
poids de ZQO iiv, , depuis tys^ jufques & compris lyS^, 

Le pTÛ An bled a £té pris far le premiu marché des mois de Janvier, Arril« 
luillei Se OAobre de chaqae année. 





Prix du fip- 
litr dt bltd. 




Prix du ftp- 
litr dt hkd. 




Prixdufip- 
titrdt bUd, 


Uanlts. 


mfiirt d€ 
CUmont.du 


Jnniis. 


mtfurt dt 
Cltrmm, du 


Jaila. 


mtfiiri dt 
Cltrmoni.du 




poldidtifal. 




poidtdttgol 




poidi dt ifiol. 




Iiv. Coh. d. 




Iiv. fob. A 




liv.fckd. 


■735 
I73« 


II 14 
M 9 


■74! 
1746 


6 II 
II 


■755 
■75« 


8 II 

10 11 


■737 
■738 


13 10 
9 '7 


■747 
■748 


II 17 
14 10 


■757 
■758 


■3 "1 
14 10 


■739 


■3 '7 


■749 


18 8 


■759 


■5 


■740 


'! 


■750 


■7 '9 


1760 


■4 1 


1741 


15 18 


>7!i 


■» '3 


1761 


10 4 


■74» 


10 7 


■7!» 


■3 « 


1761 


9 ■S 


■743 

■744 


7 J 
6 19 


■753 
■754 


'3 » 
, 16 


1763 
1764 

Total. 


9 
10 11 


ToTAI- 


lis '^ 


Total. 


■»9 3 


II, 1(5 


ri 


II II 7 


trixtmm. 


Il 18 4 


PrK»™. 


II II 7 



IV.' 



, Google 



SUR LE PRIX DU BLED. 



505 



I V»e TABLE. 

ÇoMPARAZSOifdu nombre des BalUs de laine employUs dans 

la Fabrique d'ElBeuf, avec le prix des grains depuis ty4^ 

jufques & compris zySj. 

Onft mil <btu la premiire colomne Aet annéet, cellcioâil ^aealepliudeballef 
emplojécjdaniceaeMsnD&élarp ;& dant U fécond», celles oâ il 7 en > en le moini. 

Le neutre <!«■ ballet de laine a été prii Car le Regiftre cja'on en tient poni la per* 
eeptioo da droit anqael cette mardiandilé ell aflojettie à l'entra d'Elbeaf. 

La piiz du bled a été prit fur let pretniera nuxcbéi de Piqnei , Saint-Jean , Saint- 
Michel «c Noil. 







PrixitU 






PrxifU 




Kni^iu 


■ùiuitUii, 




Nù,iinl^ 


miiudtlUd, 




iaiUt il 






kaliif it 


mfi^i. 


Amia. 




/tantn . m 


A««ia. 










mareUi» 
Rohm. 












li». r. i. 






\n. C à 


17+4 


4753 


6 II 9 


■740 


3801 


■ 8 


1745 


4477 


« 13 9 


■74^ 


3«7l 


■7 ■■ 9 


■74« 


45»- 


8 . J 


1741 


3903 


» 'J 


■747 


4897 


10 


■743 


37>7 


7 3 9 


1748 


5'J7 


10 7 6 


1751 


3190 


■3 '5 


'749 


j8}0 


10 IX 6 


■753 


4158 


■3 7 « 


1750 


«.17 


10 7 6 


■754 


4393 


■0 10 


1751 


484» 


12 10 


■755 


438^ 


976 


■7!< 


;a8a 


8 18 9 


■758 


4008 


.1 15 


■757 


5307 


>5 M 


1760 


3370 


Il I 3 


■75» 


4539 


10 16 3 


.7*1 


3968 


9 10 


176} 


4997 


8 -5 


.7«« 


44<^ 


9 >5 


T0T4t- • ■ 


«0507 


■■9 9 3 


Total. . 


47'33 


■43 ■■ 9 


jMUimm. 


5041 


» "9 ■ 


Jbmkfmm. 


39»7 


.1 19 3 



Qq 
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REFLEXIONS 



V.~ TABLE. 

Comparaison du nomBre des haJUs dâ ùdne co^ioyiet 
dans la Fahrique d'Elbeuf, avec le prix des grains depuis 
1340 juft^uesÇf compris 1363, 

OoacboiSduitceta4 aanéec let qBBcre oà il f • «a le plu ili Ufin otifloféei Ant 
cette Manu&Aore, Aconleia pottjw ifamU premièfe colotnnc de» tiinfa, Jt ca > pût 
daai UfccomleletqaMreonil/enacalemoiiu. 



Jnaia. 


d,Um. 


Prix diU 
mim i,hUd 


jbaUs. 


A ai». 


PrUiiU 
mtuJiUiJ 

Orna. 


1748 
■749 
1750 
■757 


5-Î7 

5830 

«i»7 
5307 


lir. C d. 
10 7 « 
10 11 £ 
10 7 6 
■î 'J 


1741 
■74J 
■7Ï1 
1760 


3<71 
5717 
J190 

3J70 


n,. C 4 

17 II 9 
7 3 » 

'3 M 

11 I J 


TOTAI,.. 


IZ401 
5600 


47 » « 
II ij 7 


Total . . 


■3959 
3490 


50 " 9 
Il II II 

i 



, Google 



SUR. LE PRIX DU BLED. 



307 



VI.~ TABLE. 

E T AT de ta Videur de toutes les pièces de ToiUnes & Soieries 

marquées & vidées dans les Bureaux de la Généralité 

de Rouen, depuis 1^44 jitfques Ù compris zy63' 

On » mil d«u Is première colomite <les anniet cellet où il 7 a en nae plu gnade 
frbricaùoa ; ft duu la lecoode , cellet oâ il 7 en a eu le moini. 

La Talear det coUet , &c. a ht prilc fiu l'^oc ^ en eft fenrni mu let aat pu 
llnlpeâcur dn Manafaâorei. 

Le prix àa bled a bi prl* fiir k piemiei marcU de Plquei , Sum-JcaB , Saint» 
Michel «c Noël. 





raltxr dtt 


yMlntJ.U 




VaUur du 


raUurd.U 




JmUs. 


,1k.. d. 


mf^i. 


AaUu. 


,a«.4. 


mJM. d. bUd 
mtfun d. 






m!u. 


Rduo. 




uilii. 


Btam. 








liT. c a. 






liv. C i. 




1745 


15633700 


6 13 9 


»744 


11518666 


6 ., 9 




■74« 


31760374 


8 . 3 


•75' 


14913077 


11 10 




1747 


31884IW 


10 


•75» 


14855511 


■3 '5 




■748 


3111J394 


10 7 6 


1756 


14869 J18 


8 18 9 




•749 


31114090 


10 II 6 


"757 


14996656 


■5 '5 




1750 


19649639 


10 7 ^ 


1758 


10779987 


• 1 >5 




«75 î 


16504451 


13 7 6 


■759 


19867080 


10 16 3 




'754 


18191491 


10 10 


1760 


10318768 


11 I 3 




■755 


19515715 


976 


1761 


134S6881 


9 ■<> 




I7«J 


17144780 


9 ■? 


1761 


M9'*3*7 


9 '5 




ToTjIL. . . 


>937Jl794 


99 1 6 


TOTJL. . . 


13 "541543 


m 8 




"-- 


»9373379 


9.8 3 


A«mà..mm. 


»3'54»54 


II 4 9 





Qqij 



, Google 
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REFLEXIONS 



VIL"« TABLE. 

Etat d€la valeur tU toutes Us Toileries & Soieries marquées 

& vijities dans les Bureaux de la Généralité de Rouen , 

depuis ty44 j^fy'if' & compris tjSS- 

Où • mil éaia U première coloim* de* Ènaiti lei qiucre od il / a en k ^u de- 
M>ncitioii i et (ttnt U ftcondc , let ^ck oA il 7 en « ea le moins. 



Amki. 


JupUcu 
itÊoOu. 


yahurdtU 

mUedelUJ, 

..lin 

JeRouin. 


Annies. 




mut i, UiJ, 

«A» 




174* 
■747 
1748 
1749 


31760374 
31884149 

}""T394 

31114090 


liv. fob. 1 
8 . J 
10 

10 7 6 
10 11 6 


'744 
■7!» 
1759 
.760 


>i;i86<« 

10779987 
1986708a 
10318768 


St. Ml. i. 
6 11 9 

" 5 

10 16 3 

11 I J 






116994007 
31748501 


}» > J 

» >5 4 


ToTd£, 


83494501 
10873615 


4» 4i 

10 II I 





y Google 



SUR LE PRIX DU BLED. 



JOJ 



VII1.°« TABLE I." Partie, 

CoMPARAiSotr de ia mortaiiU tUParîs , avecUprixdes 
grains deptùs lyz^juffue* & compris tj43. 

On a Dits dant la pnmiire colemne det annjet cellei qni oot M lei plot moittUeti 
tt dans [a Terande , cellei qui l'ont ité le meiiu. 

Le nombre dei mom a été più Su let Uflei impriintet cdqi Im aoi par otdn <le la 
Police. 





NoBért 


Pw,durv- 

tia tt iUi. 




Ifmtn 


PHxJ^fif- 


AtuUa. 




wufur€ di 


AnaUs. 




m^anJ. 




Mmu 


P^nt. 




Mum. 


farU. 






liv.fo]l.d. 






i7.UI,.à. 


1714 


.9719 


M "7 


1715 


18039 


34 4 


1717 


19100 


19 I J 


1716 


19011 


19 6 


1719 


19851 


I« Il 


1718 


16887 


■3 < 3 


'734 


xoSjx 


19 10 


1730 


■7451 


16 1 3 


1738 


19581 


17 16 3 


■73» 


■753» 


14 6 3 


■739 


11986 


10 7 6 


'733 


.7466 


>• .76 


1740 


15184 


15 11 6 


'734 


15.11 


Il 1 6 


■74" 


13574 


37 


■73Î 


16196 


Il 16 3 


1741 


11784 


11 76 


■73< 


1890a 


■4 3 


«743 


19033 


11 16 3 


'737 


18678 


■4 ■< » 


Totale 


111745 


»■! 3 


TOTAl, 


■7Î»94 


■71 '4 3 


Awb 






Jxmb 






"■■■"• 


11 174 


11 10 




17519 


'7 S 5 
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REFLEXIONS 



VIII« TABLE 11,"^ Partie. 

Co MPAMÂis ON de la mortaiiti de Pari* > avec U.pns 
des grains depuis tj44 jufyues & compris ij63' 

On «mu itiM la première cdomae celle* qniAot bi le» plu mertellei i A duu la 

ftconde , cellet qtii l'ont bt le moini. 

LenoubtedecaMmaMpiit Au* In tifto inpriméM-taiMki-aaipuofdredeb 
Police. 







Nsmtn 


Pw-iur-r- 




Nmtn 


1 

PHxJ.fip. 








JlM 


lUtd* hki. 






làr 1, tUd, 






AmUs. 


m^i. 


^«/». 




mifii-€j> 








Mm. 


Paru. 




Mku 


Ptrii. 










lir. rds. i. 






liv. rolL d. 






>74« 


■95»< 


19 15 


'744 


iSio) 


■ 1 n 






■749 


i8<t»7 


18 II 6 


■745 


173M 


11 I 3 






'7iJ 


11716 


10 8 9 


1746 


18051 


■4 ^7 «1 






«754 


>I714 


■9 5 


■747 


i8if8 


■ 5 10 6 






■755 


»oon 


■4 ■« 3 


'750 


18084 


18 






■757 


iaiiA 


11 


■75' 


i6<7î 


■9 ■S 9 






■758 


19101 


18 »7 « 


1751 


17761 


14 15 






1760 


.8„. 


■9 '« ) 


■75« 


I7ij< 


16 3 9 






1760 


19751 


i« . 3 


■759 


.8446 


10 






1763 

Total 


■9937 


■ 5 ^7 < 


1761 


■7493 


■ 5 18 
168 14 9 






■99'1S 


18, , 


Total. 


■75430 






A«U. 






J-Mfl 












■99') 


18 10 6 




■7543 


■6 17 « 
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IXJ^ TABLE I." Partie, 

Comparaison Je U mona&U de Paris avec le prix 
des grains. 

On a mi* éuu k première coUjinne de* ann^e* lei qiutre qui ont fté lei pins no^' 
telleti & dans klêcoiule, celle* qui l'ont M le moins depuis 1744 jolqnes & tompri* 



Années. 


Ifomh, 
Mmi. 


PrixMfip. 
ùtrdi UtJ, 

dt Paris, 


Amài. 


2f(mh, 
Mm,. 


Pn.J.fi,- 

,ia<U ikJ, 

^fir. 

dt Paru. 




•753 

'7H 
■755 
>7!7 


II716 
11714 
10011 
101 10 


Uv. bis. d. 
10 3 ^ 

■9 5 
14 i« 3 
11 


■744 
■745 
■75> 
>75< 


■ 6105 
17311 
lé«7j 
17136 


li». lilU. i 
II 15 
Il 1 3 
19 13 9 
■« J » 




TOTAl. 


8358. 
10895 


7« J 
19 I 3 


TOTAt. 
JbxA 


«743< 
16859 


!» ■} 9 
■4 '8 J 





, Google 



REFLEXIONS 



IX.™ TABLE. II.-»' Partie. 

Comparaison de la monaUU de Londres avec le prix 
des grains , depuis lyt^jufqaes & comprit ijSJ. 

OnamûdaniUpremiirecolomne du annéei celles <]ai ont été les pUu monellei] 
tt dans la féconde , celles qai l'ont été le oioms. 

Le nombre des momaété tîri ponr chaque année delacoUeftiondcsBiUsdemor» 
tatiti impriuifs à Londres en lyff. 





Nmin 


Prix du quarttr dtiUi, 




Nn^r, 


Prix du 


fiu»<r ,.1 blid. 




Aanlu, 


ia 


mtfm i, Lcwh,,. 






mfirt dt Londrtt. 




ihm. 


Mouùoie 


Mootioic 


Années, 


Morts. 


Mo.-.noie 


Monnoie 






d' A H t t T 


DI F»*«l 






D'A 


HOL 


1- 


DI fKAMCt 








l.fl, fch. 


U., fit. A 






1 ft 


fth. 




liv. Ml. d. 




1714 


16569 


1 10 4 


56 II 6 


1715 


11131 




1 




48 7 6 




17.8 


16513 


1 j8 10 


43 13 9 


1716 


1443« 




8 




54 




1719 


18347 


■ M 


39 7 « 


1717 


13446 




t 


8 


51 7 « 




■7»3 


19197 


1 14 8 


39 


1710 


»5454 




17 




41 II 6 




1716 


19647 


1 « 


S" M 


171 1 


16141 




17 


6 


41 3 9 




1717 


18418 


1 1 


47 5 


17" 


IÎ750 




16 




40 10 




.7x8 


17810 


1 14 


60 lî 


1714 


X595X 




17 




4< Il 6 




1719 


19711 


1 6 10 


5» "3 9 


•7M 


»5!i3 




8 


6 


54 I' 3 




1730 


16761 


1 16 6 


4" ■ 3 


1751 


15161 




II 


10 


36 18 9 




'7JJ 


»9X33 


I 8 4 


31 17 6 


173X 


X33S8 




6 


8 


30 




Total. 18x117 


10 II 6 


464 I 5 


Total. 


X47SÎ5 


>9 


II 


1 


44" 3 9 




.trJ 18111 


> ■ 3 


46 8 I 




X475! 


1 


■9 


3 44 » 4 





X." 
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IX."» TABLE, III.«» Partie. 

Co MPAHAis fT de la mortaliU de Londres avec U prix 
des grains f depuis iy34 jufques & compris ij&^ 

On ■ mit daiu U première colomoe dec uatet cellet ^ ont M 1m plDi moraUet» 
A: dut la ftcoBiIe > cellei qui l'ont bt le moioa. 

Le nombre des mom t Mprii, pour chaque année, delà ooUeâioa det BUlide 
mortalît&inprixnéiiLoadrefen 17/9. 



JmUs. 


Ntmtn 
Mom. 


Prà Jn furur i, tU, 


-*M&<. 


Nomht 
Mom. 


PraiupAmrJtHid, 
mfin i LonJm. 


Moi>n>ie 


Honnoic 


Monaoie 


Uonaoie 






1>'Ah« tIT. 


u r^AHCI. 






»'Ar«Ll 


'• 


■>■ FftAHCI. 






LA. rcb. 


liv. fok. d. 






LII^ &h. 




liy. (bh. J. 


'734 


i«o<a 


I 18 10 


43 «3 9 


'73S 


1353' 


» 3 




48 7 < 


•73« 


m»' 


» 4 


45 7 « 


'739 


»S43i 


I 18 




43 < 3 


«737 


.7»!} 


1 18 


41 '5 


'743 


IJIOO 


' J 




18 10 


173» 


»S8ij 


. .5 < 


39 '' 9 


'744 


io6o« 


I 11 




3! 8 9 


1740 


3081 1 


» 7 


51 17 « 


'74Î 


11196 


' 5 




18 19 4 


'74' 


J»'«S> 


» 4 " 


50 10 7 


1748 


lj«6. 


I 16 




40 15 7 


'74» 


17483 


I II 


3< 


1750 


»37i7 


1 11 




36 II J 


1746 


l8'J7 


I 18 i 


43 < 3 


175 1 


itolS 


I 16 




40 19 4 


'747 


•5494 


I 18 6 


43 « 3 


.751 


10485 


' '7 




41 9 4 


'749 


»55'« 


I ', 8 


40 1 6 


'753 


19176 


' '7 




41 16 3 


Total. 


176911 


'9 9 J 


437 '« ' 


Total. 


"4457 


«7 4 




387 3 7 


AmA 








A^b 












1769» 


• 19 


43 '5 9 




1144J 


I 14 


:= 


38 14 4 



Rr 



, Google 
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REFLEXIONS 



X." 



TABLE. 



CoHP AtiÂt so M Je ta mtmaUU de Londres avecle prùç 
des grains, 

OntinUdlMlâprcinUfeooIoniMdetwinteletqBuKqQî ont étf Iw plu mor- 
tellcti Se duuUlëcoii4e, celle* ^roncbélemoiiudcpiû 1714 jDli])!» Se compris 



I7JS 

»737 
1740 
■74> 



Mont. 



17581 
17»13 
30811 
}ii69 



118J84 
»959« 






Monnoie 



Lblcb. ;lhr. (bit. d. 

4Ï 7 « 
41 IJ 

r» 17 < 

50 10 7 



I 18 
» 7 
» 4 



8 10 3 
1 11 é 



191 10 7 
47 17 < 



■744 
"745 
■75 ■ 
■751 



ToT^l. 



10606 
11196 
iroi8 
10485 



8î4>5 
10853 



Prix Ju fiurur dt Utd, 
nufurt dt Lrnidnt. 



1. ft. fch. 
1 II 6 



' 5 
I i« 



6 II 5 
I 11 10 



Ut. fols. i. 
35 8 9 
18 19 4 



40 19 

41 9 



147 16 9 
36 19 1 



, Google 
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XL™ T A BL E. I." Partie, 

CoMPAEAisoiféu fiomire des malades & de ia mortaUti 
de l'HôteUDieu de Paris avec Uprix des grains. 

OnimliduulspKmî^colomne dotonfacelleiodil j'aralepludeouladeij 
& dani la Cecoaée , celln od il 7 en ■ en le moîni. 

I« Dombie ^ maladet ft du mom ■ été ptii (ôr les Kegiftret wnu dtnt cet HApinL 





iVaidn 


Htmh, 


Pri.i.fi,d^. 




Mafc» 


Ittmir, 


Pn.d.fipm,. 




jùuUts. 


du 


Ja 


»/&>. 


Amlts. 


da 


Ja 


mf« 








Mm. 


^Pj>ù 




MéUa 


Mmt. 


itPim. 










liT. C i. 








n.. c d. 




I7XJ 


"3'î 


4661 


34 4 


1714 


10391 


n'7 


14 17 




.7i< 


»34^4 


5»53 


1, « 


1717 


10898 


466< 


■9 ■ 3 




17»» 


1170J 


JiJO 


16 \% 


1718 


•9015 


3918 


13 « 3 




I7JI 


11)11 


,00* 


19 10 


1730 


■9574 


3933 


•« • 3 




■71» 


«3148 


43^« 


•4 < 3 


•733 


19138 


3716 


II 17 6 




•73« 


liai; 


4111 


•4 3 


•734 


16849 


3,48 


Il 1 6 




•739 


ij9i« 


5l'37 


10 7 6 


•73 ï 


18511 


37<7 


Il 16 3 




1740 


17088 


7894 


15 •! .6 


•737 


10791 


4843 


14 16 9 




•741 


»73<S' 


7191 


37 


.738 


10184 


,.58 


■7 •« 3 




•74» 


»3944 


5893 


Il 16 3 


•743 


■7335 


4064 


■ 1 16 3 












T9TAL iu 










,<,mia. 


138415 


55418 


113 II 


iQsiméu. 


191896 


41540 


■53 ■• 3 




jl-i«mm. 


13841 


5Hi 


11 7 1 


jtmAtmm. 


19189 


4»54 


15 II 1 





Rr ij 



, Google 
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REFLEXIONS 



XI."» TABLE. II.''' Partie. 

Comparaison du nomhre des malades & de la montai 
de C Hôtel-Dieu de Paris avec le prix des grains. 

On« mU cUnt li première colomne <let>nnte celle* oAUfaen te plosde malade* i 
tt dans la Teconde , cellet où il 7 ea a ea le moii». 

Le nombre de* malade* 8c de* mort» a M prii &r les RegiAres lenns dans cet Hipical. 





Komh, 


Kimirt 


Prixduftptir 




Nnk, 


I/cmh, 


Prix<U ftpùtr 


Jnitkt. 


Jti 


itt 


i.na,^;u„ 


Anaia. 


Jts 


itt 


&tU.m>/<n 




M:UaJ„. 


Mam. 


i, j".™. 




MjWu. 


Moru. 


A Pm. 








liv. roU. d. 








I.V. m. i 


■749 


11081 


4181 


18 II 6 


"744 


15819 


3543 


Il 15 


■7!» 


11519 


4505 


14 15 


1745 


16654 


3688 


Il 1 3 


'7n 


14376 


5191 


10 3 9 


1746 


17718 


4108 


■4 17 6 


'7!4 


»!54 


544» 


>9 5 


■747 


17,58 


4161 


15 10 6 


'7!7 


util 


4'74 


11 


1748 


I9691 


4794 


19 15 


"759 


11085 


4384 


10 


1750 


10590 


4559 


18 


i7éo 


13417 


491 1 


19 •< 3 


>7!^ 


19671 


4016 


19 13 9 


I7<i 


11719 


4651 


.5 ,8 


■7!! 


10367 


4858 


14 16 3 


1761 


11119 


49>7 


16 I 3 


1756 


19487 


4041 


16 3 9 


.765 


14438 


Sîi» 


15 17 « 


1758 


10430 


4651 


18 17 6 










Total Jts 








toMnim 


113511 


48410 


191 9 3 


toûiinia. 


188396 


41631 


161 10 6 


4^u.., 


11351 


484. 


■9 4 II 


^W<<.». 


.88,9 


4163 


.6 3 
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XI1.°» TABLE. I.« Partie. 

Comparaison du nombn des malades & de la monaUU 
de r Hôtel-Dieu de Paris avec le prix des grains. 

On a mis dans la première colomne des années les quatre qok ont éxi les plas moT< 
idlet depuis i7i4JDli]ues& compris 174) > ^ dam laTeconde, les quatre années qui 
ont été les moins mortelles dans le même efpace de temps. 









Prix Jttftptitr 








Prix Jxftptitr 


Amia. 


MiMu. 


khnt. 
5837 




Aiatics. 


MaUJu. 


Mant. 


JiPùris. 


■719 


i;;i6 


liv. fob. i. 
10 7 6 


1718 


I901; 


3918 


liv. ids. i. 

13 6 3 


1740 


17088 


7894! 1; 11 6 


■734 


16849 


3-48 


Il I 6 


1741 


17361 7191 


37 


■7!5 


i8;ir 


3767 


Il 16 3 


■741 


»5944 5893 


11 7 6 


■743 


■7335 


4064 


Il 16 3 


Total 


104J19 1681J 

1 
16080 6704 


■94 7 6 
16 III 


Total. . 


71710 
17930 


14907 
3717 


!■ ■ 3! 

■» "5 4j 
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REFLEXIONS 



XIL™ TABLE. 11.^' Partie. 

CoMPARAisoifdtt nombre de* maUdes ô de la monaâU 
de l'Hôtel'DUu de Paris avec le prix des grains. 

On a mit dliu U premiire colomite dei innéei In qnatre <fù ont M let plu mer- 
tellei; &<luuU^oiMle,ceUe(quU'ontM le moiiu depuis 1744 jn^nei te comprit 









PnxJufif- 
lûrJt hUd, 








p,i.j.fir- 

mr 4- Uté, 


^nntu. 


MJ^da. 


Mmu. 


diP^ii. 


AitiUts. 




Mtru. 


A P,-ù. 








liv. lob. d. 








li». ibU. i 


■753 


»457' 


519» 


10 3 9 


'744 


15819 


J545 


II 1, 


.754 


"554 


544» 


■9 5 


■745 


««54 


3<88 


Il 1 


1760 


>J4'7 


49" 


19 lis 3 


«74« 


17718 


4108 


■4 '7 


1763 


»44J' 


49-7 


■5 '7 6 


■747 


17958 


4161 


15 10 


TOTJI. 


94785 
.5696 


10561 
5140 


75 > « 
■ 8 M 7 


Total, 


«8159 
17040 


15700 

39»5 


54 J 
13 10 9 
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XIII.»» TABLE I.« Partie. 

CoMPAMAïS ON iu nombrt Jet malades & tU la mùrtaUU 

de l* Hôtel- DUu de Lyon avec le prix des grains , 

depuis 2724 jufques & compris ty43 

On à mil dani U première coUnnne dn Monta cellci qni ont éA les pin moneDety 
ft dans b (èconde , ceUci qui l'ont éti le moini. 
Z« oondin det miladet tt de* mom 1 M prit for lec Reg^Ant tenin duu cet I%ttiL 









PàxJuU- 








PrixlmU. 








ibiiUUii, 








dmdtUtd, 


Aimlu. 


M<Ua. 


Mm. 




.,<IIII&I. 


IbUx. 


Mmi. 










lir fols. i. 








Ihr. lob. d. 


1719 


IOJ9O 


I07< 


S « » 


■714 


804, 


617 


3 ., 6 


'733 


.1165 


ii;8 


4 10 9 


1715 


7851 


864 


4 ^9 6 


■734 


10911 


1176 


3 ■» 5 


1716 


8,89 


735 


4 8 7 


■736 


■■374 


1105 


4 « 


1717 


»579 


75» 


3 5 « 


■737 


11066 


1016 


4 ■ 3 


.718 


9114 


7«4 


3 « 3 


■739 


11116 


■055 


3 "9 « 


■730 


9665 


910 


3 '3 


1740 


10491 


1041 


4 3 


■73 ■ 


851, 


871 


3 i< 6 


1741 


10771 


1040 


4 ■? 9 


■73» 


10041 


815 


S '7 « 


■74» 


11114 


9°! 


4 » 


'735 


10140 


1013 


4 } 


■743 


■■J33 


1010 


J 8 6 


■73« 


96)0 


744 


4 3 


ToTàl- 


IIOIJI 


10601 


40 14 


TnTdl- 


90391 


8115 '3, J 7 


















iio^5 


1060 


4 > 5 




9039 


Six 3 18 7 
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REFLEXIONS 



XIIL™ TABLE. II.-" Partie, 

Comparaison du nomère des malades & de la martaUté 

de l'Hôtel-Dieu de Lyon avec U prix des grains , 

depuis iy44 jufques & compris tySj* 

OnainUdaniUpreini^^Ionine<Iei>nti^ceUei^oiu été lei plot raontUesi 
9c dans la féconde, cellet qui l'ont ité le moins. 

Le nombre des malades & des mont a été pris for les Regiftres uniu dans cet HApinl. 









Prhci^U- 








PrïxJabl- 








dulit Uid, 








•ka d, U.d, 


J-miu. 


MAA<. 


AA'«. 




^lO^U. 


MaUJit. 


Morts. 


mfi„d. 








Uv. fok. i. 








Ii>. fol!, d 


>74< 


U7«5 


II44 


3 '» 9 


■744 


II039 


905 


J 9 9 


1747 


15814 


'547 


! 9 


'74! 


II 469 


1070 


3 7 


1748 


I4Î94 


'3V4 


< II 6 


1750 


.14x6 


915 


5 '» 


■74» 


15491 


1184 


« i< « 


■75 1 


9899 


84» 


3 "3 3 


1758 


■403 J 


1.67 


486 


1751 


II151 


9»! 


4 « 3 


1759 


■5340 


Hjl 


3 4 < 


'7!3 


II784 


934 


} i< 6 


17^0 


14030 


1065 


S « 


'754 


II 103 


80! 


} Il 6 


1761 


Ii97< 


967 


4 ■ 9 


'7!S 


1189g 


944 


3 9 9 


I7?i 


14569 


1176 


3 8 9 


175S 


12167 


894 


3 ■» 


'7*3 


i«0J3 


"3! 


3 •• 


'757 


11687 


946 


3 '4 < 


ToTJl^. 


'4H3) 


1x090 


48 '0 3 


Total. 


114814 


9'99 


38 >3 « 










A-U. 


. 






nwHVb 


■4543 


1109 


4 '7 


immftm. 


II481 


919 


3 '7 4 



XIV." 
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XIV.»« TABLE !.« Partie, 

COMPAXAisoifiiu nombre Jet malades & de la monaUti 
de l* Hôtel- Dieu de fyon avec le prix des grains. 

On * mi* du» U pmniire colomoe <let viaie» let qnatre où il 7 a en le ploi dt 
nuladeti &daQtbftGoii(le,Ietqiiacnodil7eatealeiDoiiM« d^aii iji^j'oCqa^ 
9t oompdf i7f j* 









Pmituat 








Pnx i, Udta 




Aimies. 


MéUa. 


iltns. 


JiUtd.mfin 


Aml€s. 




Hbm. 


iihkd.mfin 




■73J 


lilâ; 


■ ■58 


4 10 9 


■7»4 


8043 


«87 


liy. rokd. 

3 '5 « 




I7J< 


"374 


1105 


4 8 


i7»5 


785» 


864 


4 19 « 




'739 


itii6 


1055 


3 '9 « 


1717 


8579 


75» 


3 5 « 




«743 


■M33 


«P»9 


j 8 6 


17J1 


851, 


87. 


3 i« < 




Total 


45198 
«»»9 


4338 

IR84 


i< 6 9 
4 • 8 


TOTJL., 


33OOJ 
8.5. 


3>74 
793 


I] 17 
3 '9 3 





S( 
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REFLEXIONS 



XIV.°" TABLE. IL* Partie. 

CoMPARATSOvdu nombre des malades & de U mortalité 
de l'Hôtel-Dieu de Lyon avec le prix des grains. 

On a mil dans U première colomne des annjei les qtutre od il }> ■ ea le plat de 
milidett &dans U Tecoade, let <{Duie tnnfes ol il /en a en le moint depQÎ* 1744 
jalqnetSccoDipiii 17C}. 









Prix Jit H. 








PwcJmK- 










tiiiiUUid, 








ciMdtbUd, 




Anaia. 


MaLidit. 


Mtm. 




^wiio. 


MaUJti. 


Uom. 












liT. foll. 4. 








lir. foli. i. 




'747 


'5814 


'547 


5 9 


'745 


"4<9 


'O70 


3 7 




'749 


'549' 


..84 


6 16 < 


'75' 


9899 


«4» 


3 '3 3 




'759 


■5540 


1151 


5 4 6 


1752 


IIIJI 


915 


4 « 3 




'7«3 


l«0.5 


"35 


3 " 


'754 


II059 


905 

374» 
935 


3 11 6 




Total. 

Ammt, 


<z668 
.5667 


5»'7 
1304 


11 1 
5 î J 




43«59 
'09' 5 


14 19 
3 '4 9 
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XV,™ TABLE. !.■* Partie. 

CoMP ARAi 5 OH du T^Ttibn dts malades Gf de la mortaUté 

de l'Hôtel-Dieu de Rouen avec le prix des grains , 

depuis i68o jufques & compris i6gQ, 

On a mit dani la première colomne dei annéet cellei qui ont été \tt plot uortellest 
ft dans la Teconde , celle* qui l'ont éc£ le moiiu. 

Le nombre det malades & d« mont ■ iitfnt fur les Regiftres tenus dans cet Hipîcal. 










Prix dufipùtr 








Prixdujtptiir 








dibUd.mtfin 








JtbUi.aufir, 








dtPttns, au 








JiPmt. 


Annlts. 


Matadtt. 


Mm,. 


mMtkidt 
Paru. 


Amies. 


UaUiu. 


Mnru. 


AU ruarthl 
it Pari,. 








Uv. C <L 








lir. C d. 


l«8o 


3116 


6a6 


»7 ■ 


i<8> 


»34' 


359 


16 1 6 


i<8l 


1748 


579 


18 J 


.683 


"75 


199 


»4 


1684 


X731 


400 


»9 7 » 


1687 


1048 


366 


XI 6 3 


168; 


34«i 


481 


33 S î 


1688 


1946 


343 


'5 » 


i68< 


1678 


47' 


11 ij 3 


.«8, 


'953 


330 


'7 9 


1691 


3760 


430 


'7 9 9 


.6,0 


»577 


316 


'7 '3 9 


1691 


3100 


545 


11 16 3 


■«95 


1676 


171 


11 15 6 


.693 


7453 


1771 


43 7 


l<96 


i«40 


>5» 


13 8 3 


'«94 


'9)4 


"94 


îi » 6 


'«97 


i8;i 


»«4 


15 10 


1699 


l6S7 


348 


39 'S 9 


'«98 


10Î3 


178 


31 17 6 


Total 


,86«9 


7917 


315 4 « 


Total. 


101«1 


3089 


115 4 9 


Anoit 








AwA 








-.»,.| }8«7 


79» 


31 10 5 




lOlt 


309 


11 10 6 



* Poarlet aoanDtedepnii itflojolqnes tccompiit 1(99 on 1 empIoTi le prû^ 
feprier de Paris , attendu qoe le prix det graînt , ao nutché de Rouen , ne remonre pu 
plot hatu qu'en 1709. 

Ss ij 



y Google 
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REFLEXIONS 



XV."" TABLE, 11.^ Partie. 

C OMPJ RAI S 02f du nombre des malades & de la mortalité 

de l'NÔtel'Dieu de Rouen avec U pnx.des grains , 

depuis tJ4t jufques & compris lySo. 

On ■ mit dans k première colomnedeiuinfeiccUetquîont M IctphmilonellM. 
& danf b féconde , celle* qui l'ont ét6 le moins» 

Le nombre des maUdestc des monstét^priirarletRcgiflra leansduiscctHApîtaL 









PrixiiUmin 








Prixdthmiu 










JiHtJ.miJur, 








JtlU.mrfun 




années. 


HUhJa. 


M./I<. 


J* Rouin, 
M martAi 


Amlts. 


VJaJu. 


Mm,. 


dt RmiK , 
MmtrtU 
dt Rautn. 










liv. fols. i. 








Uv. fols. 4 




1741 


6590 


8., 


.7 U 9 


1744 


3377 


59» 


6 II 9 




1741 


5x76 


7*7 


9 "5 


■745 


J454 


410 


«13 9 




■743 


•4403 


53» 


7 3 9 


1746 


33^9 


495 


8 I 3 




'7« 


5041 


501 


10 II 6 


1747 


3183 


393 


10 




"753 


4185 


53> 


13 7 « 


■748 


4090 


5"5 


10 7 S 




1751 


4350 


59* 


■3 "5 


'750 


4.S4 


451 


10 7 6 




■7!7 


5581 


476 


■! ■? 


■75 ■ 


37-4 


4»3 


Il 10 




1758 


S061 


660 


II 15 


1754 


391 1 


49» 


10 10 




■7!9 


6105 


493 


10 16 3 


■755 


3907 


435 


9 7 « 




1760 


5114 


431 


Il I 3 


1756 


3998 


439 


8 18 9 




Total. 


5191. 


5809 


113 13 


Total. 


37»37 


445« 


93 8 




Ao-ù 








AmU. 










(MHUH. 


5191 


581 


.74 


'"""""' 


37»3 


445 


9*9 
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XVI.™ TABLE. 1." Partie. 

Comparaison du nombre des malades & de la mortalité 
de r Hôtel-Dieu de Rouen avec le prix des grains. 

On « mis <hns U première coloinne des annfes les qaaire où il j a eu le plus da 
malades i & dans la fecoode j celles où il yen a eu le moins j depuis lâSojoTqnes Je 
compris itij). 









Pnxjuftpijcr 








Piixduftptiu 








dtbUd.mifuri 








ditUd, •nfun 








dt Par'u. 








dt Paru . 


AniUcs. 


A/«Wm. 


Mm,. 


•IL manU 
dt Paru. 


jtwittt. 


MaUdti. 


«on.. 


aamanU 
dt Pam. 








Kv. fols. i. 








liv. fols. 4 


1685 


3461 


481 


33 5 


1688 


1946 


343 


■! 1 


169I 


3760 


430 


■7 9 9 


1695 


1676 


»7> 


11 l'i 6 


.69, 


74! 3 


1771 


43 7 


1696 


1640 


151 


13 8 3 


1694 


«954 


X194 


;x 1 6 


1697 


.851 


164 


îj 10 


TCTAL 


11618 


4978 


'4« 4 J 


Total. 


7114 


1131 


86 .5 9 


A,m, 








A«U 










Î4°7 


1144 


36 II 




■77» 


183 


11 13 ji 






^^■" 













, Google 
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REFLEXIONS 



XVI"« TABLE. II.''» Partie. 

COMPAMAis ON du nombre dès malades Çf de la. mortaliti 
de CHôteUDieu de Rouen avec le prix des grains. 

On a mil dtDi la preiniiie colomne des iiinf es Ici quatre od il 7 a eu les pins de 
malades; 8c dans b (écoodef cellei od i]]reaaeulemoliif,deftiù 174k julqves 4e 
compris i7<i. 



ArnUt. 




Mom. 


Prixdufipt'ur 

âthUd,mifitn 

d* Pirit , 

l€P,rU. 


AniUa. 


MaUda. 


«.ro. 


Prixdufiftitr 

dtbUd,nKfun 

de Paru, 

du mmU 

d, PmU. 




■74» 
•759 
1760 
1761 


5i7« 
6809 
j8»4 
J933 


767 
493 
43» 
73J 


liv. Ibk. i. 
»I 7 i 
10 

■9 ■« 3 
,, .8 


■744 
■745 
1746 
1747 


3377 
3454 
33'9 
3>8j 


39» 
410 

495 
393 


Uv. fols. d. 
II I, 
I> 1 
M '7 
15 10 6 






1314» 
;8ia 


1417 
«07 


77 « 9 
■» 5 5 


Total. 


«343} 
3358 


1700 
4»5 


54 3 « 
13 10 10 
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XVIL- TABLE. I» Partie. 

CompaxazsonJu Mm&re des morts de la ville de CUr- 

monuFerranâ avec U prix des grains, depuis tjzj 

jufques & compris 27^2. 

On « mit dins l« première cdomne det taatet ceUei od il 7 s «1 le plus momt 
ft daf» U féconde j cellet où il ^ en a tu le moins. 

le nombre det mont a <t£pri* for Ut Regiftie* momatrci de duque Paroiflè. 





SewAn 


Pn.i,fipà^ 




Ifenirt 


rrixJ^fiplUr 


Annlil. 




itiUi.mtfunit 










Umt. 






Mm,. 


CUmmt.dn 
fMdtdtifioUv. 






liT. Ibis. d. 






liT. rdi. d. 


1714 


63 ( 


II 9 


1713 


359 


8 


1717 


£<■ 


8 18 


•7>S 


587 


■4 7 


1719 


«47 


II 7 


1716 


4«4 


it 1 


'731 


617 


8 18 


I7»8 


584 


9 


■73» 


7'7 


9 4 


1730 


,80 


9 » 


■733 


7»» 


9 il 


«734 


54> 


" i 


■735 


594 


II 14 


1736 


466 


" 9 


1738 


611 


9 '7 


■737 


;8< 


13 10 


1740 


745 


'5 


■739 


574 


13 17 


•r^i 


800 


15 18 


1741 


4*7 


10 7 


JOTAt 4tâ 






ToTjtL du 






itmét,. 


«775 


III 16 


lOMOétt. 


,»o8 


111 16 


J-^u—. 


«77 


II 3 7 


^mJittmm. 


5»e 


Il 5 7 
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REFLEXIONS 



XVII.'»' TABLE IL* Partie, 

COMPÀRÀisosdu nombre des mon* de U viUe de 

Clengont'Femind avec U prix des grains , depuis IJ4S 

jufyues & compris lySz. 

OnamîtiIaniU premiirecoloinneclettnnfeiceUcfoâilj'teale platdeinontilc 
duu la féconde , cellei od il 7 en a ea le moins. 
le nombre des mont a été prit fur les Rcaiftret mortaaîrei de chatjae Paroiilèt 





Ifmh, 


Prix dit fiptitr 
JtiUJ.mfmiU 




Kmirt 


PnxJufifdt, 
i,U,J,m,funJt 




^/«Ots. 




Clirmom, Ju 






CfCT»/».* 






Mm,. 


fU, 1, ,,0 li. 




MMi. 


f^Uidt tgoliv. 








liv. fols. 






liv. Tob. i. 




■744 


747 


« .9 


■743 


493 


7 5 




■747 


807 


'■ -7 


I74J 


368 


6 \x 




1748 


730 


14 lO 


■74* 


5^4 


11 




■749 


6<i 


18 8 


■75» 


45» 


■3 < 




>75« 


791 


17 19 


■75} 


55» 


■3 » 




1751 


ii8 


I» ij 


■754 


50» 


9 .6 




■755 


614 


8 II 


■75« 


404 


10 1% 




.758 


5»7 


■ 4 10 


■757 


4>^ 


13 ï* 




'759 


700 


■5 


.761 


504 


10 4 




.760 


«10 


■4 » 


1761 


,48 


9 >î 




ToTJi iLi 






Tôt Al, iu 








loamtiti. 


686) 


■34 10 


lOiimia. 


476» 


10$ 1 




Aont, ttmm. 


686 


■J 9 


A«^,,mm, 


476 


IQ 10 % 





XVII I.°« 
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XVIII."* TABLE, l." Partie. 

Comparaison du nombre des morts de la ville de 

CUimont-Ferrand avec le prix des grains , depuis i^x3 

jufques & compris ly^z. 

On • nU dans b première colomne des innte les quatre oïl U 7 1 eu le plu de mom I 
8e dani la féconde , les quatre où il 7 co a ea le moins. 





flmh. 


Prïxdulipatr 
<ItiUd,intfurtdt 




Ifmin 


Pnxiufi/iUr 
dttUd.m^iuti€ 




Années. 


Mont. 


CUrmm, du 
poïdidt igo ûv 


Amits. 


Morti. 


Clemoru,Ju 
poîdtde iga iiv. 








lir. Ms. d. 






liv. fob. d. 




1731 


7"7 


9 4 


171Î 


359 


8 




173} 


7»8 


9 ■' 


1716 


464 


Il I 




1740 


74! 


M 


1736 


4«6 


II 9 




1741 


80a 


.5 .8 


174» 


4«7 


10 7 




Total. . 


1990 

747 


49 '3 
.1 8 , 


Total. . 


I75« 
439 


4' >7 
10 9 9 





Tt 



, Google 
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K.EFLEZIOKS 



XVIIL- TABLE. IL* Partie. 



CoMrAMAtsOwdm momht des mons Je Urinée 
CUrwumt~FtrTsaÀ gvec U prix dis ^aiss , dt^vM ty-4S 



fc4«0faiéande, ks^Kzcaàd/^acBka 



Aiaia. 


et 
Mm. 


!■ Clammm.Jm 


Jmmia. 


Jttn.. 




'744 
■747 
174S 
■7J0 


747 
«07 
7}o 
79» 


« I, 
Il 17 
14 10 
17 I, 


•74Î 
•75» 
•75* 
■7i7 


3« 
4J8 

404 

4" 


« Il 1 
ij « 
10 I» 
ij II i 


TVTAl., 


3075 
7«9 


Il 16 3 


Total. . 


■65. 
4'} 


44 » i 
II < ' 

i 



FIN. 



De rimprimerie de QoitLio, rue du Fouure. i7fftf. 
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ERRA TA. 

[ ^ iS frmiir» %JM , Vtanéc commune des hatniiiu : liAc , des ouflânoaL 
iiifiMin)»M i^n» t entre lei nombres ; faite > entre le nombre. 
«7 dtrmirê li^Btt eft comms m à 47' -j- 2* ' ^* ^ ^oame ui 

"« 7 i- 
t4« m r*Mf ^ EafMmSj » 114! ; is^B, /ist. 
Xf > ilr to « 10 i/ j « f 3 ; Ujh,^ xi. 

tn lÊvam imihê tiffiê t dant autieii if/Ss, dans lei lutrefc 

ai7 fKÙKitflM bjWt ijt^tUfit» ni6t 

ifl AiHitiM* %M, i«49 ] i«te, 1749. 

iM tinqidhM UgM», Chatellenie aniberieux : lifi*., amberiem: 

stff dmiâr* U^m, dans proportion ; ti/h. , dans ta propoitîen. 

i7o trtifiim* I^M , dans cette époque élo^n^e : li/ift , dans nnejpo- 

que élo^oée. 
»tB jw>H)rt ^M> i la Tomme i» lir. to C i^ * ^ U fintam d« n Un 

10 C 
»Si Awu'ïiiM ^M, à m^ &it que ifi>c, à melûre que, 
aS» i(x-h»î/îj)M ^iMf du quartier de bled : lifix., du quarter. 
184 fM/WliM i^M, & il impoflible 1 lifi*., & il efi impodible. 
%t6 frtn^tr mk di l» Jiâhm l^tu , lijht, conrommadon. 
Idem vfHgt'inwiiMf ligne , l'emp&lwt : Ufix, , t'empjcber. 
tfo JtÊuiim* l^wt , pu diminution : Ujh, , par la dîminutioa. 
|oo diMxiim* lign* , de la monooie : lif» * ^ la monnoie. 
joj tin^m* UgM , la prix du bled 1 Ufit, le pris. 
J08 fiftHmt iskh Jtnihv tdumt, 11 Ur, r C it/iSf islir. if C total 4* 

liv. 4 c j d. A>b t 41 liv, 14 r, j d. 

|it neuvième table deuxiinne partie: Ufix,, neuvième uble premiiie 

panïe. 
jt} neuvième table troi£ème partie ; Ufif. , neuvît-me table deuxième 

partie. 
]dem mimJi 17TJ dtrtdir* taltiuH , 41 liv. xi C ^>d. Ufix., 41 liv. I* f. } d. 
fiS tutntt I7i9 dtmxùnu ttUnM ttoy : tijnp tiof. 
Idem MMÙ i7to Idem {814 '.lijn,, %r%^ 
Idemm»^ i7ili Idem i9ii •l'fi'-. «i}i> 
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